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PRIX : TROIS SOUS

Les vacances parlementaires écourtees
Un vieux pécheur a 
prévu l’ouragan qui 
a englouti la ville 
de Santa-Cruz, hier
Sur son avis, le gouverneur 
militaire avait ordonné l’éva­

cuation

Héroitmt de Carrillo

Le ministre des travaux 
publics déclare que la ville 

ne sera pas reconstruite
Une population charitable

Camaguey, Cuba,
Plus de 1,000 sinistrés de Santa Cruz 
la ville détruite au matin par un 
ouragan, sont arrivés ici aujourd’hui 
dans des wagons à marchandises bon- 
dès à éclater.

A toute vitesse, les ambulances les 
ont transporté dans des hôpitaux im­
provisés. Comme il n'y avait pas assez 
d’ambulances, on dut noliser les taxis, 
les autos particuliers et les autobus. 
Les réfugiés avaient faim; ils étaient 
harassés et brûlés de soleil. Beaucoup 
d’entre eux souffraient de dépression 
nerveuse. On s’informait avec anxiété 
du sort de ses parents.

A Santa Cruz, les fossoyeurs s’oc­
cupaient de l’inhumation des quelque 
mille victimes de l’ouragan qui, sou­
levant un mur d’eau de vingt pieds, 
à inondé toute la ville. On apporte ici 
des médecines et des vêtements par 
train, aéroplane et paquebot.

Le secrétaire aux Travaux Publics 
Onetti évalue le nombre des morts à 
1.100 et celui des blessés, à 700. “Je 
n’ai jamais vu de tragédie pareille, 
a-t-il déclaré; toute cette ville de 
^.COO habitants a été complètement 
effacée de la surface de la terre. J’ai 
soulevé des planches et des poutres et 
j’ai découvert dessous des cadavres 
d’enfants. C’était horrible à voir”. On 
lui demanda si la ville serait recons­
truite. Il répondit qu’il ne le recom­
manderait pas.

Si l’on en croit le lieutenant Car­
rillo, le gouverneur militaire de Santa 
Crua, la population n’aurait pas été 
suffisamment prévenue par les auto­
rités du danger d’une inondation et 
d’un ouragan.

L’AVIS D’UN PECHEUR
Mercredi soir, un vieux pêcheur 

vint voir le lieutenant et lui déclara : 
“Lieutenant, vous me tuerez si je 
mens; mais voyez la mer. Quand le 
vent changera il la T«nia*sera et la 
jettera sur Santa Cruz.”

Carrillo commença tout de suite à 
faire évacuer la ville. Il menaçait les 
traînards de son pistolet Mais l’oura­
gan vint interrompre son travail. 
Après le sinistre, il tâcha de sauver 
le plus de victimes possible. Il s’éva­
nouit et reprit ses sens au moment ou 
chevauchant un épais madrier, il tou­
chait terre. Il se traîna sur une bonne 
distance, en s’aidant de ses mains et 
de ses pieds et parvint ainsi à se sau­
ver lui-mémè, après avoir sauvé la vie 
de centaines de personnes.

Toutes les affaires ont cessé dans 
Camaguey et la population ne s’oc­
cupe actuellement que des soins à ap­
porter aux sinistrés, les soldats dis­
tribuent du lait aux pauvres réfugiés. 
La ville votera $25,000 de secours. La 
plupart de ceux qui ont succombé dans 
l’ouragan sont des femmes et des en­
fants. Mais il s’en trouve un certain 
nombre de sauvés et les autorités 
prennent des mesures préventives «,rès 
énergiques pour empêcher une épi­
démie de rougeole.

A NASSAU
Nassau, <Bahamas), 11. — (Dépê­

che du Bahamas News Service). — 
Une femme de morte et un capitaine 
de vaisseau de tué : tel est le bilan 
pour Hie Exuma, du groupe des Ba­
hamas, de l’ouragan qui a fait des 
centaines de morts à Cuba. Cette nou­
velle a été communiquée aux agences 
de presse par les passagers d’un 
avion dépéché sur place par le gou­
vernement des Bahamas pour consta­
ter des dégâts causés par la tempête 
dans les îles.

M. le docteur Cruickshank, jadis de 
l'université McGill de Montréal, a été 
envoyé en avion pour porter secours 
aux blessés. A Exuma, il a trouvé 
onze maisons renversées et des récol­
tes presque entièrement ravagées. 
Trois navires étaient perdus à Long 
Island et le capitaine de l’un doux 
s’était noyé. Le phare de Long Island 
a été culbuté dans la mer.

Un coup do billard qui
fut un coup mortal

L’hon. M. Bennett fixe au 30 janvier la reprise des travaux 
parlementaires de la deuxième partie de la session, désap­
pointant les députés qui espéraient avoir congé jusqu en

mars

PAS D’AJOURNEMENT LA SEMAINE PROCHAINE

(Par Fulgence Charpentier)

Ottawa, U. — Les vacances par­
lementaires qui suivront la première 
partie de la session se termineront 
le 30 janvier, d’après un avis du 
premier-ministre. Cette motion de 
l’hon. M. Bennett écourte considéra­
blement l'ajournement suggéré au 
début, car certains députés croyaient 
que les Chambres ne reprendraient 
leur travail qu’en mars. Il n’est pas 
impossible que cet avis ait été donné 
pour hâter la fin de la première 
portion de la session et forcer un 
peu la main de la députation sur la
Juestion des accords impériaux, 

ont la ratification menace de 
s’éterniser.

Malgré les pronostics les plus opti­
mistes, il n’est pas possible que la 
semaine prochaine voie l’ajourne­
ment, car deux sujets de débat sont 
encore a l’affiche et ni l’un ni 
l’autre ne seront de courte durée. Le 
premier est la tentative des progres­
sistes d’obtenir du premier-ministre 
une déclaration sur le chômage, et 
le second est le désir de M. Mitchell 
Hepburn, libéral, de considérer 
l'imbroglio de la Sun Life. Dans les 
deux cas des attaques seront faites 
et jamais les attaques ne restent 
sans riposte, en Chambre.

LE CHOMAGE
Les travaillistes attendent que le 

gouvernement propose à l’approba­
tion de la députation un item des cré­
dits supplémentaires au montant de 
$976,000 pour secours directs aux 
vétérans pour soulever le problème 
du chômage. C'est un sujet de con­
versation qui donne mauvaise bouche 
au gouvernement, non pas parce qu’il 
existe, mais surtout à cause des pro­
messes électorales de 1930. Comme la 
guerre, qui devait mettre fin à toutes 
les guerres, c’était l’élection de M. 
Bennett qui devait mettre fin à tout 
malaise économique et social. Les 
événements ont démontré, et M. J.-F. 
Pouiiot, de Témiscouata, l’a établi 
avec des chiffres, que l’hon. M. Ben­
nett a monté cette annéc-là le plus 
grand bateau que le peuple canadien 
ait jamais vu.

LES EMEUTES DANS LES 
BAGNES

Il existe également un crédit de 
$200,000 pour l’administration des 
pénitenciers, et les incidents de King­
ston et de Saint-Vincent-de-Paul vien­
dront sur le parquet de la Chambre. 
Les émeutes et la propagande commu­
niste parmi les bagnards seront jetées

en pâture à la députation qui dépen­
sera quelques séances à les discuter.

Malgré les espoirs du premier-mi­
nistre, il n’est donc pas probable qu.» 
les vacances arrivent aussi rapide­
ment que divers députés le vou­
draient. Ce n’est donc que vers le 
début de décembre que l’on arrivera 
au terme des délibérations parlemen­
taires préliminaires, et les accords 1** 
la conférence demeurent encore a 
l’ordre du jour comme principal sujet 
de préoccupation pour le gouverne­
ment.

AU SENAT
La mort du sénateur Haydon crée 

un nouveau vide dans les rangs de la 
représentation sénatoriale libérale, et 
incidemment élimine le dernier porte- 
parole d’Ottawa à la Chambre rouge. 
Le sénateur Belcourt, disparu le pre­
mier, n’a pas encore été remplacé, et 
le sénateur Haydon part à son tour, 
causant ainsi une double vacance, 
l’une canadienne-française et l’autre 
de langue anglaise. Les nôtres, qui 
craignaient une décision défavorable 
de M. Bennett à l’endroit des Cana­
diens-Français, après le décès du sé­
nateur Belcourt, se consolent mainte­
nant à la pensée que en ayant deux 
sièges à remplir, nos compatriotes re­
cevront certainement celui qui leur 
revient de droit.

M. Oscar Boulanger, le patriote 
député de Bellechasse, n’a pas abon- 
donné son projet d’obtenir ae la mon­
naie canadienne bilingue, et pour 
y réussir il a inscrit au feuilleton la 
motion qui suit:

“Considérant que les Canadiens 
de langue française constituent près 
d’un tiers de la population et ont 
toujours démontré leur attachement 
au trône et aux institutions britan­
niques;

“Considérant que leur langue, 
l'une des plus usitées dans les rela­
tions internationales, est, avec leur 
culture et leurs traditions, l’un des 
éléments essentiels de la nationalité 
canadienne, établissant une caracté­
ristique qui différencie et protège 
notre pays des dangers de l'américa­
nisation ;

“Considérant que la pensée des 
pères de la confédération et le pacte 
fédératif exigent l’égalité des deux 
langues, anglaise et française;

“En conséquence, cette Chambre 
est d’avis qu’afin de marquer plus 
clairement le caractère distinctif du 
peuple canadien et d’en mieux assu­
rer la conservation, les monnaies, 
billets et bons de l'Etat devraient 
être ou frappés ou imprimés dans les 
deux langues officielles du'pays''.

New-York, 11. (P.A.) — Un pro- 
fessionncl au billard se trouva, au 
cours d’une partie qu’il était à jouer, 
en présence d’un carambolage déli­
cat. “Si je réussis ce coup, dit-il, 
je vais pouvoir m’en vanter.” U le 
réussit et tomba mort d’une syncope 
de coeur. Miller, ainsi s’appelait le 
professionnel, demeurait à Los An- 
geles. ^ a ^

F. D. Roosuvult maladt
Albany, 11. (P.A.) — Le gouver­

neur Roosevelt a passé la journée 
au lit aujourd’hui. Il faisait un peu 
de fièvre à la suite d’un gros rhume 
contracté au cours de sa campagne 
électorale. M. Roosevelt a l'intention 
de consacrer la semaine prochaine a 
la mise en ordre de ses affaires, 
apres quoi il ira passer une vacance 
da quinze jours en Géorgie.

Insull célèbre ses 
73 ans à l’hôpital

On lui offre un gateau mons­
tre couvert de bougies

Athènes, 11. —(P.A )— Quelques 
amis se sont réunis aujourd’hui à la 
chambre d’hôpital de Samuel Insull, 
ex-financier de Chicago, pour lui 
souhaiter bonne fête. Insull, qui at­
teint ses 73 ans aujourd’hui, a fait 
bon accueil à ses hôtes et a co-upé en 
riant un gâteau monstre couvert de 
73 bougies. Tout ceci se passait sous 
l’oeil paternel de la police chargé de 
surveiller Insull au nom de la justice 
grecque. Insull a été arrêté il y a 
quelques temps, sur demande des au­
torités de l’état de Chicago qui sont 
à sa recherche pour vol et détourne­
ment de fonds. Mais comme son état 
de santé inspirait des craintes on a 
permis son transport à l’hôpital. Pen­
dant ce temps le consultât améri­
cain est à préparer la cause d’extra­
dition qui tentera de ramener Insull 
aux Etats-Unis.

LA JUSTICE ARRIVE
Naples, 11. —(P.A.)— Charles A. 

Bellews et Andrews J. Vlachos, les 
deux substituts procureurs de Chi­
cago envoyés à la recherche de Sa­
muel Insull, sont arrivés ici aujour­
d’hui à bord du “Roma”. Ils sont mu­
nis de l’autorité nécessaire pour ra­
mener Insull aux Etats-Unis après 
avoir obtenu son extradition du gou­
vernement grec.

Carnar damiisionnarait’
comma raprésantant

» -

Washington, 11. —(P.A.)— Cer­
tains membres du bureau de John N. 
Garner annonçaient ce soir qu’il est 
probable que Garner, élu à la vice- 
présidence des Etats-Unis, démis­
sionne comme représentant populaire 
au Congrès américain avant de faire 
le serment dHiffice en mars prochain.

Mrs. Miriam A. Ferguson, qui doit 
devenir gouverneur de l’état de Texas 
en janvier, ordonnera alors sans dou­
te une élection spéciale pour choisir 
un nouveau représentant. Garner se 
trouve dans une position assez déli­
cate ayant été élu en même temps re­
présentant et vice-président.

L’axportation das liquaurs
Ottawa, 11. P.C. — Le colonel S. 

C. Robinson, député conservateur 
d'Essex-Ouest a donné avis d’une ré­
solution tendant a abroger la loi qui 
défend l’exportation dos liqueurs aux 
Etats-Unis et autres pays prohibition- 
nistes. Cette résolution sera discutée 
en janvier ou en février.

On veut inonder 
l’Est des Etats

Franco-Américains 
favorisés lors de 
l’élection de mardi

Von Papen voit dans les traités
commerciaux une base d’entente

Berlin, 11. P.A. _ La conference commerciale franco-allemande qui
>uté ici aujourd’hui doit bientôt inviter la participation d’autres nations, 

. • * »! i d’après un communiqué du gouvernement. Une délégation industrielle
Noms français parmi les élus, française est arrivée ici pour cette conference, ayant en tete M. Raymond
dans la Nouvelle Angleterre l l’atcnotre. sous-secrétairc d’Etat. Le chancelier Von Papen. dans un discours Udnb Id iNuuveue rMig.cicuc. | ^ ^ „ infnrn^ ^ auditeurs nu une entente c o ni mere

M. Ledoux défait ____  _
mais qu’elle pourrait

La Massachusetts

d’ouverture, a informé ses auditeurs qu'une entente commerciale entre 
I/allemagne et la France était non seulement utile au point de vue econo- 

1 mique, mais qu’elle pourrait servir de base à un rapprochement politique 
! entre ces deux pays. Le chancelier a rappelé que les traités commerciaux 
i franco-allemands déjà existants avaient eu plus de succès qu'aucune autre 

convention semblable dans les autres nations du monde.
Boston. 11. — Les Etats de la 

Nouvelle-Angleterre où les Franco- 
Am^ricains comptent un bon nombre 
d'électeurs, ont suivi l'exemple du ; 
reste du pays et donné de fortes j 
majorités aux candidats démocrates. 
I^es listes du parti démocrate dans 1 
ces divers Etats comptaient bon 
nombre de noms français et ces can­
didats ont partagé la bonne fortune! 
des autres candidats du parti.

LE NEW-HAMPSHIRE
M. Henri-T. Ledoux, candidat 

démocrate au poste de gouverneur i 
de l’Etat du New-Hainpshire. a été 
défait par le gouverneur Winant 
dans cet Etat traditionnellement 
républicain. M. Ledoux, qui est pré­
sident général de l’Union Saint-Jean- 
B&ptiste d’Amérique, est de Nashua.

Le sang républicain 
coule au cours de 
désordres à Dublin

Manifestants et constables 
se battent pendant la moitié 

de la nuit
Hôpitaux encpmbrés

Dublin, 11. — (P.A.) — Après les
u _______désordres de Genève on annonce des

&L ° Al pho n se * Roy,' de” Manchester, it roubles sanglants à Dublin. Aujour- 
candidat démocrate au poste de çon- d'hui» on effet, de violentes rencontres' 
seiller pour le troisième district du entre de jeunes soldats de 1 armée rc- 
New-Hampshire, a été élu par une publicaine irlandaise et la police ont 
forte majorité contre son adversaire eu lieu, jetant le desordre dans la 
républicain, Thoihas-J. Bois. M. ville durant la moitié de la nuit. 
Georges-J. Gingraa, aussi de Man-1 La police essaya de disperser une 
Chester, un autre démocrate, a été manifestation à laquelle prenaient 
élu commissaire de comté. M. Aimé part plusieurs milliers de jeunes sol- 
Martel, de Manchester, a été élu , dats républicains et se heurta à une 
sénateur d’Etat contre son adver- résistance qui la força à faire appel 
saire républicain, Arthur Beaudet. j à tous à ses effectifs et a charger n 

M. Honoré Bouthillier. démocrate,‘coup de bâtons les manifestants, 
de Nashua, a aussi été élu sénateur, Après des combats qui durèrent toute 
d’Etat. M. Alfred Desprc, de Jaffrey, jla soijéc, ce ne fut que vers minuit;

L’attitude anglaise 
commentée à Paris

Le discours de Sir John Simon 
fait l’objet de plusieurs édi­

toriaux
Paris, 11. (P.A.) — Le journal 

“Le Temps” dit aujourd’hui que la 
Grande-Bretagne et l’Allemagne ont 
des vues similaires sur le statut 
armé de l’Allemagne et qu’un projet 
do paix parallèle devrait être dressé 
à Paris.

L’attitude anglaise, tel que définie 
pur Sir John Simon hier à la 
Chambre des Communes, a été criti­
quée par le “Journal des Débats” qui 
prétend qu’on ne peut parler de dé­
sarmement tant que les intentions 
véritables de l'Allemagne resteront 
cachées.

Les derniers détails du plan de dé­
sarmement français ont été conclus 
aujourd’hui au cour» d’une réunion 
du sénat et de la Chambre des Dépu­
tés à laquelle assistait la délégation 
française du désarmement.

7u quo la police réussit à avoir la main 
haute sur les manifestants.

Il y a de nombreux blessés et les 
hôpitaux sont encombrés autant par 
des policiers que par des républicains
mis a mal. ____

Emile Fontaine, de Le-1 jeté'dw'pierre»1 denudes*dtriMe'.ù | Le dictateur Suit le Corbillard 
des coquelicots de guerre se trouvaient. 3 pieds Stir Une distance de 
à l’étage et a arraché ces mêmes

Les contrebandiers de bois­
sons alcooliques sont très 
actifs depuis les élections
New'-York, 11. (P.A.) — Le

“World-Telegram” imprime aujour­
d’hui qu’il y a un ressaut d'activité 
dans l'industrie de la contrebande 
des boissons alcooliques. Il apprend 
que “l’optimisme montré par les 
* bootleggers” s’appuie sur la certitude 
que la “victoire humide aux élec­
tions de mercredi dernier a virtuelle­
ment suspendu l’application de la 
prohibition des liqueurs alcooliques. 
“Plusieurs contrebandiers, écrit-il, 
sont partis hier soir par aéroplane et 
par train, pour terminer des négo­
ciations en vue de ce qu'ils croient 
devoir être un des congés les plus 
prospères depuis plusieurs années 
pour la vente des boissons alcooli­
ques.

“Les débits clandestins se cachent 
de moins en moins pour vendre du 
whisky et d'autres boissons du même 
genre, et ils ont nolisé quelques na­
vires de plus pour la contrebande, 
qui s'annonce aujourd’hui comme 
très lucrative. “La célèbre “flotille” 
du rhum, disparue depuis plusieurs 
années, réapparaîtra en vue de New- 
York avant le jour des Actions de 
Grâces (le 25 novembre aux Etats- 
Unis).

“Les “bootleggers” les mieux con­
nus aux Etats-Unis se sont réunis en 
congrès jeudi dernier, pour discuter 
l’opportunité de réduire le prix des 
boissons et d’“inonder” l’Est de flots 
de liqueurs à bon marché, mais ils 
se sont séparés sans s’être enten­
dus’».

démocrate, a été élu commissaire 
comté de Cheshire. M. Alvin T. 
Lussier, de Nashua, a été élu tréso­
rier du comté d'Hillsboro. M. Ernest- 
J. Bonneau, de Claremont, un autre 
démocrate, a été élu trésorier du 
comté de Sullivan, par une forte 
majorité. M 
conia, encore un démocrate, a été 
élu shérif du comté de Belknap.

Nombre de candidats franco-amé­
ricains à la Législature de l’Etat 
ont aussi remporté la victoire.

LE MASSACHUSETTS
Parmi les Franco-Américains du 

Massachusetts qui ont été élus à 
des postes intéressants, il faut si­
gnaler M. Edmond Côté, de Fall-

Les funérailles de 
Mme Joseph Staline

Paris est réduit à 
envoyer un mémoire 
aux Etats-Unis sur 
la dette de guerre
Comme l’Angleterre, la Fran­
ce entre en pourparlers avec 

Washington

Termes secrets

fleurs des boutonnières des passants. 
Les manifestants paradèrent dans les 
rues chantant : “Nous ferons de Va­
lera roi de l'Irlande.”

Genève prévient un 
retour des troubles

quatre milles

La question sera abordée au 
congrès américain en décem 

bre

M. Henry Stimson
Paris, 11. — (P.A.) — Des négo­

ciations diplomatiques ont été ouver­
tes entre la France et les Etats-Unis 
sr sujet du paiement de l'intérêt do 
is dette de guerre dû le 16 décembre 
prochain, mais la discrétion la plus 
t'.Hsolue a été observée en ce qui con­
cerne le point de vue français.

Une des suggestions faites par la 
France, croit-on. est de payer le mon­
tant dû à la banque internationale si 
Washington s'opposait à la remise do 
la dette. Ih* montant resterait en 
banque jusqu’à ce qu’une entente quel­
conque ait été trouvée entre les deux 
pays.

lies journaux font appel à l’union 
des intérêts de Londres et de Paris 
neur le règlement des dettes de guer­
re. Pierre-Etienne Flandin ancien 
iiinistre des Finances est actuelle­
ment en visite à Ixmdres où il doit 
avoir une entrevue avec M. Walter 
Runciman de la Chambre de Commer­
ce. I/.1 président Horriot et le minis- 

j tre des Finances Germain-Martin ont 
eu une entrevue privée aujourd’hui 
toujfturs sur le même sujet mais on 
n’a pu savoir quel avait été le résul­
tat des pourparlers. Il est tout pro­
bable cependant que Paris justifiera 
ses demandes aux Etats-Unis par les 
conventions adoptées à Laueannc, 
alors que la France accepta à la suite 
du moratorium du président Hoover, 
de réduire la dette de réparation do 
l’Allemagne.

Moscou, 11. — (P.A.) — Les funé­
railles les plus imposantes depuis la 
mort de Leniiw ont marqué aujour­
d'hui l'inhumation de la jeune épouse 
de Josef Staline, le dictateur de kt 
Russie soviétique.

Malgré tout ce déploiement, Sta­
line, l’homme puissant de l'Union So­
viétique et le chef du parti commu-. j déui, en livr^ ^
niete, a refuse de monter dans sa |

A LONDRES

Londres, 11. — (P.A.) - Le gou­
vernement britannique garde secret 
les termes du mémoire qu’il a remis 
hier ou secrétaire d’Etat, Henry !.. 
Stimson, à Washington, au sujet de 
la dette de guerre. L'on ne croit pasRiver, qui a été élu conseiller d’Etat

dans le premier district, républicains, , . t ____ . .
M. Edmond Talbot, ex-maire de , * 4.«'aI.reTU8^ public avant que le président HooverFall-River, un démocrate, a été ! Le gouvernement augmente hxuruse limousin et il a marché les | ^ ^ ^ connaifl8Bncc ^ t.opieR
réélu shérif du comté de Bristol. M. |G nombre des défenseurs 3 t}u,lltre. (1UI : du mémoire ont été envoyées à Paris,H.-Oscar Rocheteau, de Woree.ter, 16 n0"1Dre OBS aeienseurs d de lu teere ou reposera «. Jeune fem-, Rom, tl k Brm<ellro. U que.tion

la capitale suisse me de trente ans morte mercredi »un démocrate, a aussi été réélu 
shérif du comté de Worcester par 
plus de 6,000 voix de majorité.

Plusieurs Franco-Américains ont 
été élus ou réélus comme représen­
tants à la Législature du Massachu­
setts, entre autres: Joseph-E. Thé- 
berge, républicain, Fall-River, repré­
sentant du 12ènie district du comté 
de Bristol; Charles-D, Chevalier, dé­
mocrate, Holyoke, représentant du 
12ème district du comté de Hamp­
den; Henry Achin, républicain, Lo­
well, représentant du 14ème district 
du comté de Middlessex; Henri-J. 
Télrault et Wilfrid Lamoureux, deux 
démocrates de Southbridge, repré­
sentants du 4e district du comté 
Worchester; J.-Henri Goguen, démo­
crate, Leominster, représentant du 
10e district du comté de Worcester; 
Louis M. Deschênes, républicain, 
Fitchburg, représentant du lie dis­
trict du comté de Worchester; 
George-A. Rice, républicain, Spen­
cer, représentant du 3e district du 
comté de Worchester.

Le RHODE-ISLAND

nie de trente ans 
dernier.

Il portait sa chemise, sa culotte et 
ses bottes brunes de chaque jour; ilGenève, 11. — (P.A.) — Qn conti­

nue n envoyer des troupes à Genève —------- - - ,
afin d’éviter le retour d’une émeute : tenait ses deux petits enfants par Ja

Il ....................comme celle qui coûta la vie 
personnes il y a deux joure. Le gou­
vernement suisse vient d'émettre un 
décret qui place tous les défenseurs 
de la force militaire sous la juridic­
tion des cours martiale*.

le la dette de guerre n’a pas été, 
abordée au parlement aujourd’hui.

A WASHINGTON
Washington, 11. — (P.A.) — Unci 

étude complète de la question des1 
dettes de guerre s’imposait aujour­
d'hui à la suite de réceptions de mé- 
moirer. officiels de la France et de

•.na«n et il était en compagnie de tous 
les membres du fameux Polit-Bureau.

Le cortège, parti du Square Rouge, 
où il y eut une cérémonie de deux 
heures, se rendit au monastère de
Niovodovichi, où eut lieu l’office, et l’Angleterre. le président Hoover 

Léon Nicole le rédacteur socialiste de la au cimetière où Nadya Alleuie- doit revenir ici de Californie pour 
arrêté avant-hier sous l’inculpation ; va repose aujourd’hui côte à côte avec consulter son Cabinet au sujet de cet- 
de menée révolutionnaire durant Pierre le Grand et Tchékov. Une trou- te question.
l’émeute a demandé d’être remis en i pe de cavalerie, les chevaux décorés de Le sénateur Reed de Pennsylvanie, 
liberté, mais s’est vu refuser l’auto- ‘ rouge, dix-sept hommes et dix-sept porte-parole du gouvernement, a an- 
risation de sortir de prison ert qtten-j {«rnrnee portant des fleurs, et deux r.oncé aujourd’hui aux journaux quo( 
dant son procès.

Les Unions commerciales locales ont 
décrété une grève de 24 heures ce soir 
en signe de protestation contre la 

t de 10 civils,mort de 10 civils, tués par des soldats 
au cours de la manifestation antisocia­
liste de mercredi dernier. Immédiate­
ment après cette décision des Unions, 
le gouvernement a envoyé de nouveaux 
renforts militaires comme mesure de 
prévention.

fanfares, qui jouaient des marches le problème de la dette de guerre se- 
funèbres, précédaient le corbillard rait abordé par le congrès dès l’ou- 
r>uge attelé de chevaux noirs. | verture de la session en décembre

Le Danemark nous
Le secrétoire d’Etat Stimson a reçU| 

hier le mémoire secret de l’Angleter-

Le loyer pour une 
enseigne lumineuse

M. Félix Toupin, démocrate, a 
été réélu maire de Woonsocket par 
une majorité de 2,465 voix sur son 
adversaire républicain M. Jean Le- 
tendre. MM. Ern. Dupré, président 
du comté républicain de Woonsoc­
ket, et Oscar Mayer, un autre répu-! ^ . •__., . . *4 -p_• _blicain ont été choisis pour repré-; Opinion légale 00 M. TâSChe- 
seliter leurs quartiers respectifs. Les | reau touchant une loi VOtée 
conseillers muncipaux de langue i*
française à Woonsocket sont MM.' Par ' ''SSemDiee
Norbert Pinault, républicain, Louis- --------
Philippe Côté, républicain, Emile Québec, 11. (P.C.). — Par com-

re et aujourd’hui celui de la France., 
| Leurs termes ont été gardés secrets.

k“m Le discours du président Hoover ni
IX concurrence l'ouverture de la session de décembre,

définira sans doute l’attitude du gou­
vernement américain vis-à-vis de la 
dette de guerre à l’étranger, le bud­
get nos Etats-Unis compte évidem­
ment, sur le placement des $123,000,- 
000 qui lui sont dûs par les paya- 
européens.

Cest le plus dangereux rival 
du Canada sur le marché an­
glais pour les produits laitiers

Ottawa, 11.—P.C.—Sur le marché 
anglais, le Danemark est un des 
plus dangereux concurrents du Ca­
nada pour le bacon et les produits 
laitiers. Par conséquent, la situation 
économique de ce pays et ses efforts 
pour maintenir sa couronne sont 
d’un grand intérêt pour le Canada, 
déclarait hier M. Frederick H. Pal

L’actif universitaire
Ottawa, 11. P.C. — L’enseigne­

ment supérieur se classe parmi les af­
faires importantes du Canada. En 
1931, l'actif des universités cana­
diennes était évalué à $168,189,000. 
dont $45,015,000 en fonds de dona­
tion, et $120,391,000 en terrains, im- 
meubles et installations. Les droits 
d’inscription perçus des élèves s’éle­
vaient à $3,655,000; les dons des gou­
vernements, à $5,895,000 et le revenu 
provenant des donations, à $2,581,- 
000. Le total des revenus s'élevait à 
$19,195,000. Pour l’année scolaire 
1931, le nombre des étudiants régu­
liers était de 32,783.

L'armistice à New-York
New-York, 11. *P.A.) — Réunis à 

l’hôtel Waldorf-Astoria à l’occasion du 
14èmc anniversaire de la signature de 
l'armistice, les membres du Canadian 
Club de New-York ont observe aujour­
d'hui laa deux minutes de silencu.

nolle, démocrate
M. Joseph Cadorette, démocrate,! 

a été élu maire^de ^entral-Falls. j

Violent incendie j 
à Bromptonville

Le feu consume la 
d’été du sénateur Tobin

merce en ce pays,
“L’opinion générale au Danemark, 

c’est qu'il faut contrôler les impor­

ta discourt de Simon
applaudi an Allemagne,

Berlin, 11. — (P.A.) — Un porte- 
parole du gouvernement a exprimé au­
jourd’hui la sympathie de son pays 
pour le discours prononcé hier en 
Chambre par sir John Simon, ministre 
des Affaires étrangères, dans lequel 
ce dernier demandait que les limites 
imposées à l’armement allemand parüïeTd. =tev£.Cette déclaration est considérée en 
Allemagne comme un grand pas vera, 
l’obtention de l’égalité armée.

Pépin, républicain, Ovide Meunier, mentaire sur le geste d’un proprié- commissaire canadien du Corn
républicain. Albert Bédard, républi- taire de Montréal actionnant une dis- 
cain, Eugène Boucher, républcain, tillerie pour arrérage dans le paie- 
Ovila Germain, démocrate, Olivier ment de son loyer, 1 honorable M. Tas- 
Lévesque, démocrate, A.-W. Rave-i chereau a déclaré que si la distillerie

n avait pas enleve 1 affiche lumineuse 
pour laquelle elle avait loué une par­
tie du toit de son propriétaire, celui- 
ci aurait pu être poursuivi en dom­
mages.

La distillerie avait loué une partie 
du toit pour y accrocher son enseigne 
électrique, mais s’appuyant sur une 
loi votée à la dernière session de l’As­
semblée législative, avait cessé d’en 
payer le loyer le jour où elle avait dé- 

maisOH croché l’enseigne. Le propriétaire in­
tenta une action et le gouvernement 

! de Québec fut mis en cause.
Sherbrooke, iTTp.C.) - U .u- j J,'ÏÏiïTxpHme*'’te‘dtetiîîTrte “"jüf.Æ11.?-* Un °» * '0UV'nt io»r4[hui à une détection de député,

Êerbe résidence d’été du sénateur' était justifiée d’agir comme elle 
!. W. Tobin à Bromptonville a été | fait.”

duire les importations. La monnaie 
étrangère obtenue par la vente de 
marchandises, ne doit être utilisée 
que pour l'achat de produits indis­
pensables. Le Danemark désire ache­
ter le plus possible des pays qui 
achètent de lui.”

Les statistiques de ces derniers
démontrent que la balance Madrid, 11. (P.A.) — Les monar- 

commerciale a été améliorée et que rhistes exilés d’Espagne pourront 
le contrôle des importations produit. bientôt y revenir s’il faut en croire 
de bons résultats. . j le ministre de l’Intérieur, Santiago

La couronne vaut environ 30% Casares. Le ministre a annoncé au-

On rappellerait las
exilés espagnols

Une histoire tragique
complètement détruite par le feu 
aujourd’hui. On attribue la cause de 
l'incendie à une explosion dans la
cave. Impuissants à contrôler les _ . »
flammes, les pompiers de Brompton- London, Ont., 11. — (P.C.) La
ville ont fait appel a ceux de Sher- police, ce soir, a identifie 1 homme qui 
brooke qui sont immédiatement'»’^ suicidé hier à Thorndale apr.»s 
allés à la rescousse. Mais, à leur avoir manqué un vol à main armee 
arrivée, l’incendie était trop avancé dans une banque locale. Il se nommait 
pour être mis souh contrôle. Ce noir, Sylvester J. Pocock, venait de St.
il ne restait que les murs extérieurs Mary’s, dans l4Ontario, et il était père
de l’édifice. La perte est augmentée ^ de quatre enfant». Poçock était sans 
par les meubles et effets que conte-j travail depuis plus d’une année; l’on 
nait la maison et qci furer.t égale-(croit que sa raison avait été troublée 
ment carbonisés. 4por les revers de son existence.

, rappelé ce fait aux Communes cana- qU*ji ferait sous peu revenir quelques 
diennes pour démontrer que le culti- déportés monarchistes et qu’il per- 
vateur danois gagnera plus par le mettrait au reste des exilés de revenir 
fait de l’échange que le cultivateur dana ]eur p0yS natal d’après leur de- 
canadien par le traité anglo-cana- ^ ^ culpabilité dans la révolte mo- 

1 Angleterre. nnrohiKte du mois d’août.dien, quand il vendra à

Bateaux hors de danger
Colon, Panama, 11. (P.A.) Le re­

morqueur américain “Sciota”, sur­
pris par l’ouragan qui sévissait hier 
aux Tropiques, a été rapporté hors 
d< danger. H s’est remis en route 
pour Philadelphie. Le cargo San Si­
meon est également déclaré hors de 
danger.

narchiste du mois d’août.-- ^ m ^ —
Mariage d’un Rockfeller

New-York, II. — (P.A.) — John 
D. Rockfeller, troisième de nom et 
tit fil» de l'homme qui sut se bâtir1 
un des plus grandes fortunes du mon*, 
de a épousé aujourd’hui Mlle Blan-' 
chette Hooker de Greenwich, Connae-I 
ticut.

)
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Pour parler net

du

Coote, et que ce groupe d égarés comprenne quelques-uns des chefs1ACTVALITES.
les plus autorisés du groupe libéral québecquois. c «îkiAr

M. Taschereau l’a déclaré devant le Reform Club, la province V*<n3SS6UrS Cl glDICT
de Québec n’a pas besoin d’innovations qui ne pourraient que la -----

; ruiner et d eilleurs ne visent qu à cela Si. les députes libéraux du répoque (>ù un Ujj d.honnètM tfenH
; Québec à Ottawa ne peuvent maintenir l'intégrité de leur parti qu'en ment des bêtes inoffensive» pour as-
se faisant les suivants et les servants de tous les hurluberlus ou de souvir leur vulgaire appétit de

I tous les aigrefins qui auront une marotte à servir ou des dettes à **uv**e u“ 8e P*yer ** f“n‘
|.répudier, autant vaut le savoir tout de suite. Il se peut que les,quelcomiu<; ,ojn de laugtère et repo
chefs politiques du pays se rendent compte que le Canada ne peur -ttnt foyer conjugal, ceci n’est point
payer sa dette publique sans émettre de nouveau papier-monnaie une histoire de chasse, un récit de jq-ovins est une charmante petite

i et diminuer d'autant la valeur de l’ancien; et cela nous ne sommes. Ichasseurs et de gibier au sens où ces , ville qui a conservé ses remparts,
! r*n..r nntrA nar» Uir, A* I* male alrtrc n.i'nr* In Hi»;* tout deux vocables sont communément em- i se» tours et ses vieilles rues pitto-I pour notre part, pas loin de le croire, mais alors qu on le dise tout i resques. Tout cela date de Thibault,
! de suite, et qu’on ne nous présente pas sous les traits d’une politique Nos chasseurs ne sont, pour tout comte .de Chamr^c"edontP<lese bou"
(sage, et patriotique, et à tous égards bien avisée, ce qui ne saurait dire, que les agents cyclistes et P«* ! tuivs^ont été rapportées1 de^Pales-

De toute façon, si la calamité est :dcst,'e-s chargés d’assurer les ordon-!tjn«. |M1r les comtes-souverains. Ces
nances touchant 1a circulation des ‘ galants comtes de Champagne ai

_________________ être qu’une calamité nationale.
^ . . i , ... _A „.v/c r inévitable, le parti libéral, à notre humble avis, a tort de l’inviterCe qu on est convenu d appeler un dollar, en notre pays, c est . n D . i

suit a quantité d or déterminée dans la loi qui créé cette devise, soit ** ^ , . . .. . ,
un billet échangeable contre cette quantité d or. En temps normal, j k r . b
il suffit de présenter aux guichets d’une banque un billet de cette, Olivar ASSELIN
banque ou de la trésorerie fédérale pour en obtenir l’équivalent j--------------------------------------------------------------
métallique, suivant la convention exprimée sur le billet même. H \ PETITS FILMS. 
y a déjà quelque temps, nos échéances aux Etats-Unis prenant trop , # T A
d’ampleur et les réserves d’or de nos banques comme de notre ! RClgC CH lOrCt
gouvernement menaçant de s’épuiser, la trésorerie fédérale décréta Ç____
le cours forcé du papier-monnaie à l’intérieur du pays; depuis, nous Lai beaux flocons tombent sans

Politique française
(Reproduit de la 

Kevuc Hebdomadaire»

LA VIE LITTERAIRE

Un Canadien d'autrefois et sa famille, ou 
Aventures des La Motte-Lucière et de 

l'Auteur de “l’Oiseau Bleu”

Par Robart da Roquabrunt
(Collaboration particulière du CANADA)

d atroces moyens de faire avouer, et 
le bourreau tira des aveux de LamoU 
rère qui dit tout. Condamnée à mort, 
les malheureux eurent U tète tran­
chée en place oe Grève, à Paria, au 
mois de novembre 1669.

La marquise de Gudanes, grâce à 
son oncle 'e premier écuyer Bering» 
hen, ne fut pas inquiétée, mais elle 
dut s’enfuir en Espagne. Cependant, 
la police voulait s’emparer de la ha* 
ronnt* d’Aulnoy.

Un exempt nommé Desgrais alla 
l’arrêter chez elle. Madame d’Aulnoy 
était au lit. Elle demanda au policier 
de la laisser se coiffer ot s’habiller. 
Desgrais fut complaisant, et la ba» 
ronne se retira dans son cabinet de

continuons d’acquitter en or, envers l’étranger, les dettes que nous [ éruie sur la forêt surprise.
,vons convenu de lui payer de cette façon, noais entre j .^t £
canadiens le dollar-papier a la meme puissance libératoire que le, ^ p{na aingent /C8 vieux
dollar-or, même s'il est impossible de l’échanger contre de I or. marquis, avec la poudre épaisse cpan 
L Américain, qui connaît, cette circonstance, n’achète plus notre 
dollar au pair, c'est-à-dire à 100% de sa valeur nominale, mais à 
la valeur qu'il lui attribue en tenant compte et de nos réserves d’or 
actuelles, et de nos moyens de les maintenir ou de les renouveler, 
et de nos échéances prochaines, et de la balance visible et invisible 
de nos échanges commerciaux, et de l’état de nos finances publiques, 
et de nos relations économiques avec l’Angleterre et de divers autres
facteurs Et cette évaluation est acceptée sur les autres places ......lancuu». ... . j«ii„ ' h0»»'’» oieu/cs en pi/et de fame,financières du monde. A I heure actuelle notre dollar-papier vaut, ^ du campemenl ,Wour.
chez nos voisins 87 sous environ M ) ; il y a quelques mois ils ej dlgll<.nj d vuc d’oeil. Les couches blan- 
payaient 82 sous. Il a remonté en ces derniers temps jusqu à 93 J 8e superposent en caprices va- 
ou 94 mais l’effort qu’il a dû faire pour atteindre ce niveau semble j riés. On s'imagine découvrir d'énormes

_______ énuké Les causes oui pourraient avoir] tas de molle étoupe, séchant au souffle
du soir.

’ La neige met une taie aux vitres 
de la fenêtre, grises comme les des­

due sur leur chevelure.
Lee lourdes grappes des cormiers 

tranchent en un rouge vif, tout le long 
du ruisseau. Le vent secoue les bran­
ches. Il pleut du sang sur la rive.

Ici et là des hautes souches se sont 
coiffées de capelines neuves. La mousse 
qui les entoure, avec sa bells teinte 
vert-pomme, les fait ressembler à de

sous d'une brave matrone nettoyant 
sa ruelle. Mait la chaleur a vite fait 
d'anéantir le voUe. Des larmes main­
tenant coulent sur le verre, comme 
d'une prunelle de veuve.

Un noir vison, sur la rive du lae,

ont une telle rapidité qu’on dirait un 
serpent s’ébattant sur une grive de 
sable blanc, •

Le ciel est empâté, les nuages es 
tassent à Thorixon, frileusement, La 
nature, transfigurée, éblouie par tant 
de blancheur, répand jusque eur l’âme 
de l'homme ea parure de vierge.

GABADADI.

Choses du temps

l’avoir temporairement épuisé. Les causes qui pourraient 
amené cette deuxième dépression sont multiples; quand on songe, 
par exemple, que notre budget fédéral présente chaque année un 
déficit de $100 millions, qu’il faut maintenant quinze jours à notre 
gouvernement, aide de toutes les banques du pays, pour faire 
souscrire un emprunt intérieur de $55 millions (déduction faite des 
bons à court terme, retenus d’avance par les banques, c’est le 
montant), et que nous continuons de subir le cours forcé du papier- 
monnaie, ce qui étonne,, c’est que le dollar canadien ne se vende 
lias encore moins cher sur les marchés étrangers. Il est donc évident 
qu’en augmentant la circulation fiduciaire sans augmenter propor­
tionnellement la réserve d'or notre trésorerie fédérale avilirait encor j 
davantage le papier-monnaie,’ou, si on le préfère, le dollar-papier.
Or, cela, c es' précisément la politique que réclament depuis le 
commencement de la crise économique les agrariens de l'Ouest.

En septembre 1931, devenue incapable de payer ses dettes en 
or. l'Angleterre dépouillait sa livre sterling du privilège de conversion 
qui y était attaché et qui lui donnait, dans les pays à monnaie d or, 
une valeur de $4.866 ou son équivalent. L’Angleterre paie encore 
en or, comme le Canada, les dettes quelle a contractées à cette 
c ondition, mais sur le marché intérieur, ou même à l'étranger pour 
le créancier qui a convenu d’accepter son paiement en livres sterling
sans autres précisions, la livre-papier a cours légal, sans égard à ta, L impôt sur Itt malades. 
Quantité d’or qui la garantit. De là que I étranger règle son jUgqu ’h U conclusion de l’accord 
évaluation de la livre sur les variations de la réserve-or de l’Angle-1 de commerce entre le Canada et le
terre et les perspectives d augmentation ou de dimmu n de pouvait importer en franchise des
réserve Aujourd’hui le cours de la livre oscille à New-York et a i écrémeuses de n’importe quel pays
. . . . j ca an a0 «q on resnertivement soit en i du monde. L’accord d’Ottawa main-Montreal autour de $3.30 et de $3.80, respectivement, soit, en tjent ^ frâ||chlie iw importa-
chiffres ronds, 33% et 22% de moins que la valeur nominale de i lions britanniques de ces machines
$4.866. Si donc l'Angleterre veut acheter du blé canadien au prix ;
de 48 sous le minot que cette céréale se vend présentement a ^ p0ur importations de toute autre
Winnipeg, elle n'en aura que 8 minot* avec la livre à $3.80. quand! P™- ^
autrefois, avec la livre à $4.866, elle en aurait eu plus de 10 mmots. ^ cona(jjen pour le dernier exercice
C est dire quel intérêt a la métropole à pratiquer, pour ses achats de I fiscal établit que nos importations

MT une , , , \ , 7 _____ _ |.Ald’écrcmeuses britannique» se
froment, les marches a monnaie dépréciée, comme Austra e,. mon^en^ ^ presque rien, il va de sol
1 Argentine, et, bien entendu, la Russie, sans préjudice des mesures! que les nouveaux tarifs tendent iné- 

... , . || i Am la rnncnm- l vitabiement à faire monter du quartau elle pourrait prendre chez elle pour la restriction de la consom j le prix ^ consommateur.
mation A la Conférence économique d’Ottawa, l’Angleterre a fait ; cette conséquence de la politique 
pression sur ses dominions (poesesstaw! p-seesle»!) «V
colonies pour leur faire adopter un étalon monétaire panbritannique ; auMi un petit producteur participant 
dont la livre, stabilisé, autour de son cours actuel, aurait fourni la; à
base. Par ce moyen la livre aurait repris sur tous les marches ; danc($ connue du gouvernement
britanniques son ancien pouvoir d'achat. En ce qui concerne '* i o’ppîobi"«
Canada, où l’inflation de la circulation fiduciaire devait taire baisser; fa„t.ji pag couvrir un gouvernement
le dollar au niveau requis, le ministre du Commerce. M. Stevens, qui place l'intérêt particulier avantie oonar au n.v««u _______ __ a......is. t____ ku..„. i lea besoins de l’humanité souffrante?

ls le cas du gouverne- 
Voyez plutôt.

Jusqu’à l’accord anglo-canadien 
d'Ottawa, le poste 476 prescrivait 
l’entrée franche, de quelque prove­
nance que ce fût, des "instruments 
de chirurgiens et de dentistes, de 
tout matériel; aiguilles pour la chi­
rurgie; appareils de rayons X; mi­
croscopes d’une valeur d’au moins 
$60 chacun, au détail; et pièces com­
plètes de ce qui précède.” (Texte 
officiel). L’accord maintient l’en­
trée franche quant aux importations

il n'y a 
que deux
rapports avec l'Allemagne et celle jf'k* 
de l’équilibre budgétaire. Parlez à 
n’importe quel Français, ii en arri­
vera vite à laisser voir son double 
souci: allons-nous vers la guerre, et 
allons-nous vers la banqueroute?

Sur le premier point, il convient 
de ne pas s’affoler, et de ne pas 
croire que la guerre est pour de­
main. Il est bien manifeste que 
l’Allemagne voudrait la préparer, 
mais il est tout aussi manifeste 
qu'elle n’a pas encore réussi. Je sais 
parfaitement qu’elle a fait des arme­
ments clandestins, et je n’ignore pas 
non plus qu'une nation fortement in­
dustrialisée n’est jamais entièrement 
désarmée. Les avions de commerce 
peuvent se transformer d’un jour 
à l’autre en machines de guerre, les 
usines de produits chimiques peuvent 
devenir des arsenaux, etc. Il n’en 
reste pas moins que le matériel spé­
cialement destiné au combat, conçu 
et fabriqué pour la lutte effroyable 
que serait une guerre moderne, 
manque encore à nos ennemis, et 
qu’ils ne pourraient se jeter sur 
nous qu’avec la certitude presque 
absolue d’être battus à plates cou­
tures.

Ceci explique les efforts de leur 
diplomatie. Car ils sont dans la

court de part et d'autre. See gestes flhM* dW°™tique de la prépara- 
cwm i, o j* J;•/  t,cn dc !• guerre. Ils donnent a leurs

forme du diiemne que 
bien

autos de par les rues de la métropole. ; maient les fleurs, le vin, la poésie et
Quand au rfWer. pul«|u'U en f««t ; SS.“ta toTïi timMÿi
quand chasseur il y a. il se recrute ’v laquelle le ventre anoblirait. En 
tout naturellement parmi les trop , [;hampaKnef une fiUe noble pouvait 
nombreux automobilistes qui oubiient. épouser un roturier, ne pas déro-
pour des raisons que je persiste à ger, et donner naissance à des en-
vouloir ignorer, de se conformer à la 1 fanl!J nobles.

; lotira dos Innombrable, réglomonts ,e ; '«• "r^on^'T, j toilette d'où olle ae sauva dim la rue
I rapportant au trafic automobile. Di- h>hjUlirnl Provins mais étaient ori-1 par un escalier dérobé. Desgrais U 
sons, en passant, que ces règles sont fjjnajrejj d’un petit village appelé La j poursuivit Mme d’Aulnoy entra en 

-«a; •attwuviiiauB.sw 1 nombreuses, si diverses et parfois Motte (voisin d’Aulnoy, en Seine-1 courant dans une église où on célé-
, . .. . si fantaisistes, qu’un théologien y per- ; et-.Marne) dont ils portaient le nom. I^rflt;u"8erv1^

présentement, en politique, ... ... 4 .7. * Fn 1H19 Jean de I.a Motte-Lueiere i«ut le temps de se glisser sans être
questions: celle de nos d.rait î'on latin et unc chatt® SCii ^ j quittait la jolie ville de Provins, où vue sous les tentures de deuil qui, ses^père* Avaient" me m» ‘ une’" Iran**-1 couvraient "le 'caüfafquê: Jurais

Rappelons aussi, incidemment, que quille existence sans histoire, et s en | n eut pas 1 idee dy regarder et se
s autorités policières municipales allait chercher fortune à Paris. C est > perdit en conjectures sur la dispari-

était pour, le premier-ministre était contre. Australie, Terre-Neuve, J n’est-ce pas le 
Nouvelle-Zélande — tous les pays à devises avariées. — donnaient ment actualf Voy 
à fond de train dans le sens britannique. Mais l’Afrique du Sud. 
pays producteur d’or et à monnaie saine, dit non, et la combinaison 
s effondra. Evidemment, à tout prendre, la dépréciation de sa 
monnaie nationale au regard des monnaies saines ne saurait être 
avantageuse pour un pays; si elle lui assure temporairement certains 
avantages pour l’exportation, c’est aux dépens et de ses importateurs 
et de ses rentiers, qui, avec une somme de devises déterminée, achè­
teront moins à l’étranger. Les agriculteurs de l’Ouest canadien, à 
I époque de la grande "prospérité ", se sont endettés i fond, soit pou, j
s agrandir ou s équiper, soit pour vivre plus largement, soit simple*, tjons d’autrc provenance, 
ment oour jouer à la Bourse; presque tous ils ont hypothéqué leurs! Que signifient ce» changements, 
terres. Ayant emprunte en dollars a 100 sous, ils seraient Dieni|cs fa2rlcantg britanniques d’instru- 
aises de rembourser en dollars à 50 sous. Ils se disent que si le: ments de chirurgie et autres instru- 
dollar valait la moitié moins par rapport à la livre ils vendraient kiJri™ “SïïSéto? U ÎLf
probablement deux fois plus de blé en Angleterre, ce qui leur 
permettrait de s’acquitter plus facilement envers leurs créanciers, 
cui seraient de toute évidence les seuls dindons de la farce, et quels 
dindons! Bien entendu, les sociétés de prêt hypothécaire, les ^^
municipalités, les gouvernements, endettes envers I etranger, le 
Canadien voyageant à l’étranger, le rentier, l’homme de profession 
libérale, l’artisan, l’ouvrier, obligés de consommer des produits 
provenant de l’étranger, seraient volés, mais de telles considérations J 
ne pèsent pas lourd dans l’esprit des rustres et des primaires qui. à.
Ottawa, prennent des airs de profonds économistes pour demandar ; ♦

voici* Ou bien désarmez, ou 
laissex-nous armer comme vous.

Ce qui permet aux pacifistes naïfs
de crier à leur to....Désarmons! Mais,
si nous désarnT"^* nous nous trou­
vons aussitôt en état d’infériorité. 
D’abord, parce que les Allemands 
ont 26 millions d’habitants de plus 
que nous, ainsi que je le faisais ob­
server l’autre jour. Et puis, parce 
que, à égalité de desannement, la 
nation la plus fortement équipée In­
dustriellement vaincra l’autre à son 
gré. Elle emploiera en effet les 
moyens qu’on m’excusera d’appeler 
"civils”: les avions, les gaz, les 
bombes chimiques, qu’il lui sera pos­
sible de fabriquer en plus grande 
quantité que l’adversaire.

C’est pourquoi les discussions qui 
ont lieu en ce moment sur le ter­
rain diplomatique ont tant d’impor­
tance. L’Allemagne a peut-être plus 
d’intérêt à notre désarmement qu’à 
son propre armement. Si nous détrui­
sions notre matériel militaire, elle 
deviendrait automatiquement la plus 
forte sans bourse délier. Si nous lui 
permettons d’en construire un pour 
son usage, il lui faudra quelques 
années et des dépenses formidables 
pour le rendre supérieur au nôtre. 
Ainsi, c’est quand elle feint d’être 
pacifiste qu’elle est la plus dange­
reuse C’est quand elle réclame une 
prétendue "égalité” qu’elle reven­
dique une supériorité immédiate. Fi­
nesse teutonne que malheureuse- 
nient M. Ramsay MacDonald est in-

les autorité» policières municipale» allait cherche. ------------------- t .. , -, . , ,*•* » . . . . .. roncontra sous le» • tion de sa prisonnière. La rusée ba-. cl.,H, par hasard, émue, des hbortes |^ie fUtc aîpcî™ Æ ronne d'Anlnoy put sortir de aon ea-
que prenaient ces messieurs les chaut- gado,/ tafalque. de l'église, se réfugier cite*
four» avec le code local, convoquèrent i „ . .* ... Clé- un ami» traverser toute la France en
un beau matin leur équipe de "eireu J munw'Vadon fuiMim lipti«r un
lationnistes ’ et leur ordonnèrent, en fj|g, François de La Motte-Luciere, ai a‘ . ° * f*“ . • ...
cinq secs, d’avoir à faire respecter le< 1 Saint l’aul leur paroisse. Mais ^cçs j
règlements ou de mourir. Quelque» | jeunes gens distraits avaient ou 'je , ^ —
agents éberlués uar une telle anns de 8C ma,i«r et n y songeront qu en ; agents, eberlues par une telle aP<>s-. 1624> n,, eurcnt encore un fils en |
trophe et plu» zélés qu intelligent», ont j 1636 qu*iis appelèrent Dominique,,
malheureusement compris que cet ; €t à date que j'ignore, un troisième, j
ordre signifiait qu’il fallait, doréna- que dans leur distraction ils nommè-
vant, amener le plu» de prisonniers rent également Dominique. f^anl
possible à la Cour des Recorders ! De ! d°ute pour se distinguer de
là à modeler leur conduite profession- j
nelle sur cette compréhension pour le I F oig de La Motte-Lucière était, 
moins étrange du code municipal, il ambitieux. Ayant fait fortune au magne s’engageait

* ' j 6 *1 Xi*»!* è«it«t A 1a ai it

Quelques vérités
Le désarmement général n’est-il 

pas conditionné par le désarmement 
préalable de l'Allemagne? Et ce dé­
sarmement de 1’Allemagne, n’est-il 
pas visé par un autre article du trai­
té de Versailles par lequel l’Aile-

. ______ _______ ___' magne s’engageait à consentir à
n’y avait qu’un pas et il» le firent, en service du duc de Vendôme, il était tout contrôle et toutes enquêtes ju- 
effet, avec autant d’ardeur que d’irré- devenu baron d’Aulnoy et voulut gee» necessaires par le Conseil de ta
flexion, ils le font encore et amènent JeJ^^rer^^êjlSSL ’̂Catherinc Le qnel* «Hc se refuse, maintenant, aj­
outant de contrevenants qu il est hu- j Jume) de Bernc^He, le 8 mars 1666. solument, dans la crainte, sans 
mainenient possible d’en ramasser à Mademoiselle Le Jumel était une jolie doute, que la question des arme- 
un flic normalement constitué, des : grosse fille pleine d’esprit. Son ments secrets ne soit tirée au clair 
épaules en descendant. I père, Nicolas-Claude Le Jumel, sei

Ii. «n amènent encore tou. le. jour., ! rnn^^rte^T"" .^ 
a telle enseigne que la caisse ou :]entc faille normande alH«e aax 
echouent les amende» ainsi infligées Estouteville, Breteville et autres mai- 
prend du ventre à en craquer, cepen- sons illustres de Normandie. Sa mère

Le Coustelier dedant que les pauvres automobilistes, 
épiés au coin des ruelles, harcelés du 
matin au soir, sont littéralement sur 
les dent» et s'attendent, à chaque 
minute du jour et de la nuit, à »c voir 
gratifier d’un billet de modeste appa­
rence le» invitant à se présenter, à 
telle date, devant Thémis, pour s’y 
voir Houlager de quelques dollars et 
y recevoir quelques conseils de pru­
dence élémentaire.

Au dire d’automobiliste» plus ou 
moins exaspérés, la situation devient, 
est devenue intolérable. A tel point 
que nombre d’entre eux en sont ré­
duits à envier le sort des pourtant 
modestes et malheureux piétons, pour 
qui, en effet. le code circulatoire est 
de la plus charmante simplicité. A 
les entendre — pas les piétons — il 
suffit du se tromper de quelques 
pouces quand on gare sa voiture près 
d’une borne-fontaine ou qu’on "par­
que”, ici ou là. quelques minutes de 
plus que la période strictement ré­
glementaire, ou encore qu’on fasse

était Angélique 
Saint-Pater, nièce du marquis de Be- 
ringhen, premier écuyer de la Petite 
Ecurie du roi.

Ce mariage eut de l’influence* sur 
l'existence de Dominique de La Motte- 
Lucière, frère de François. Les Le 
Juniél, ayant leurs terres sur l’es­
tuaire de la Seine, connaissaient tout 
le monde à Rouen. La baronne d’Aul­
noy était en relations avec les Crevel 
de Morcnger et leurs parents les Ca­
veliers de La Salle, lesquels habi­
taient rue Sainte-Croix-des-Pelletiers. 
En 1666, Dominique put rencontrer 
chez sa belle-soeur d’Aulnoy, à Paris, 
un jeune homme qui sortait des Jé­
suites et qui s’appelait Robert Cave­
lier de La Salle. La Salle partait 
pour le Canada, où il allait rejoindre 
son frère l’abbé Jean Cavelier, sulpl- 
cien à Montréal. La Salle parlait avec 
enthousiasme du Canada, et Domi­
nique eut dès lors envie d’aller dans 
cette colonie, où Robert Cavelier pré­
tendait que l’on faisait fortune facile­
ment.

Sans aller si loin, François de la 
Motte-Lucière était en train de deve­
nir quelqu'un de considérable. Il avait 
débuté bien modestement en 1649 com-

quelque» mille» de plus que la vitesse m«. valet de pied du duc de Vendôme, M 1 put», devint valet de chambre du prin-permise, pour se trouver en présence 
d’un agent dont le langage n’est pas 
toujours académique ou d’un petit 
bout de billet qui n’est ni doux ni 
parfumé.

ce, ce qui était monter en grade. Ven 
dôme l’ayant pris en grande amitié, 
le nomma bientôt contrôleur général 
de sa maison. La Motte vola son maî­
tre et le fastueux descendant d’Henri 
IV et de Gabrielle d’Estrèes se laissa

... . . . Le8 cht>8e!, en Münt ‘endues fauter avec complaisance. César de
capable de comprendre, et qu aucun au pojnt 0ù certains propriétaire» Vendôme l’ayant fait nommer cheva-

naî i «n n.vV vni. n “£ d’auto8 sont a de révolte ouverte 1 lier de Saint-Michel en 1653, La 
PAttS: ‘ Un P,,‘ '0',,n d' •« >•» « proposent, ««..W*Allemagne 

Il s’agit donc de ne pas céder. 
Nous devons refuser de désarmer, et 
ceci nous épargnera la guerre pen­
dant un certain temps, qui peut être 
long si nous refusons aussi, avec 
obstination, d’accorder le droit au 
libre armement de notre dangereuse 
voisine. On nous accusera, bien cer­
tainement, d’être les trouble-fête de 
l’Europe. On dira que nous voulons 
vassaliser l’Allemagne, que nous

à l’avenir, d’ignorer tout simplement, 
ce qu’il» appellent "ces tracasseries 
administrative»”, de ne point répondre 
à ces invitations si discrètement offi­
cielles et, qui plu» est, de ne pa» payer 
nu mrment psychologique, contraire­
ment à la loi mai» d’accord avec l’opi­
nion d’avocat» bien connu». “Nous ne 
voulons pas”, disent-ils, “contribuer

poussons à la course aux armement», <1^ cette façon vexatoire à réduire le 
que no» anxiétés stupides paralysent déficit financier de la mère Concor- 
le commerce mondial. On dira tout!dia. quc la Cité s*y prenm. autrement«î? p1d.&dlsr“«/r.‘Ji.s;rr ? r vir'iniW *r*~-crier, et nous tenir sur notre terrain t,erc' A la façon dont on nous tiaque, 
aussi fermes que l'Allemagne do- dont on nous pourchasse, il semble

vraiment qu’on nous prenne pour du 
vulgaire gibier, de ce gibier à poil

fraaeo?
Et qu’ils soient britanniques ou 

canadiens, le peuple canadien n’a-t-il 
pas le droit de savoir quels sont les

toutes: un impôt sur les malades?
Edmond TURCOTTE

: L’esprit des autres j

° L’importance alourdit le port.

Æ.U ' ArimMWMnO- «tü « O
au reste de la nation d’assumer la moitié des dettes de leurs 
électeurs. Le voeu présenté ces jours derniers aux Communes par 
le Dr Coote. en faveur de l’assimilation de notre étalon monétaire à
I étalon britannique, ne s explique pas autrement. Le Dr Coote, **4'Lc vulgaire croit que le silence 
vieux partisan de l’inflation, et tous ses collègues agrariens, ne se ; constitue un aieu d’ignorance, 
genent d’ailleurs pas de dire que leur unique objet est de payer avec *< >011 ne saurait imputer l’impu* 
du papier les dettes qu’ils ont contractées en or. Quand on lesj -l^cc qu’aux être» doué» de raison, 
contredit, ils vitupèrent contre les puissances capitalistes et “les! “••Devant tiop de frondes, les 
vampires de la rue Saint-Jacques Mais ce qui a lieu de surprendre I plinth de la finance offrent trop de 
t est que le parti libéral croie devoir se solidariser avec cette poli j 0,1
ticiue de naufraeeurs. comme il l’a fait à propos de la proposition 1 Lne tcinuu- industrieuse a be- 

M & dc ' ),om,nL‘ comme mat ère pvt-
____________  i m ièrr

(I) T'ül article 4 été ru ni4,*dl il nov«nil»re. • fL,ISVé>e*eaO

meure sur le sien. Sinon, nous allons 
à la catastrophe. Nous n'avons cessé

dî|r'<,",7ura* -i—1 “ -
mor0 rire fcroce et des geste» onéreux,

Cela dit, passons à la seconde mais onéreux pour nous seulement.
que&tion: celle de nos finances. Elle 
parait plus petite au regard de 
l’autre. Elle est cependant grave, 
parce que la ruine aussi nous vain­
crait. MM. Germain-Martin et Pal- 
made ont établi un plan. Même apres 
la conversion, qui économise 1300 
millions par an. même après la ré­
duction d’un milliard et demi opérée 
sur le» dépenses militaires, il reste 
à trouver entre »jx et huit milliards 
pour établir l’équilibre. On en 
obtiendra trois en créant une 
caisse autonome des pensions, assez 
inquiétante pour l’avenir, mais dont 
on ne peut parler encore, puisqu’on 
n’en connaît pas exactement le sta­
tut. Un milliard et demi sera deman-

Nous ne sommes pas davantage, qu'on 
le sache bien, de» bêtes dangereuses 
dont le scaln se prête avec docilité au 
tomohawk des “modernes” chasseurs 
de chevelures, qui espionnent la Tont 
automobiliste» au coin des ruelles, tou­
jours prêts à bondir sur les proie”.

La morale dc cette petite histoire 
de chasseurs et de gibier est que no»

de sa famille la baronnie d’Aulnoy.
Le baron d’Aulnoy menait une 

existence fort débauchée. Le duc de 
Vendôme, le plus dissolu des Bour­
bon, l'avait initié à ses vices, et le 
jeune homme y avait pris goût. La 
baronne d’Aulnoy, de son côté, avait 
des moeurs plus que légères. A ce 
régime, le ménage n’allait pas trop 
bien Tout cela devait finir en 
drame, car la belle-mère du baron 
sc mêla d’arranger les choses à sa 
manière.

Cette belle-mère, devenue veuve 
de M. Le Jumel de Berneville, s’était 
remariée au marquis de Gudanes, 
C'était une terrible femme.

En 1669, un après-midi de juin, 
le baron d’Aulny entrait au palais 
du liuxembourg, où il allait rendre 
ses devoirs à la duchesse d’Orléans. 
François de I*a Motte était fort beau 
garçon et les mauvaises langue» pré­
tendaient que cette circonstance 
l’aidait beaucoup dans sa carrière. 
Un exempt dc police s’approche 
d’Aulnoy et l’arrête sou» les yeux 
dc la duchesse. Jeté à la Bastille, le 
malheureux apprend qu’il est accu­
sé du crime très grave de haute tra­
hison et de lèsc-majesté. Ce qui 
l'attend, c’est le billot et la hache 
en place de Grève.

M. A. Spcakman, fermier-uni de 
Fou de peur Aulnoy ne perdit cé­

dé à une réduction des traitement» Imnosante et athlétique anatomie, 
et des pension». Les parlementaires F. M.
eux-mêmes toucheraient 135 franc» —
de moins chaque mois! Quant aux
fonctionnaires, ils subiraient une re- ; NOUVRIUX membres de 
tenue qui va de 5 pour 100 à 10 memmml+nlm*pour 100 suivant l’importance de 1 Academie américaine
leurs émoluments. Pour le reste, on t , , ,
gagnera un demi-milliard en aug- • »0r »! ’ l * »fC
mentant l’impôt sur le revenu, 200 \''“ “alter Damrosh, Anna Hyatt-

lois perdent quelque peu de leur près- i pondant pa» l'esprit. Il avait l’habi-
tige à être appliquées trop à la lettre ;udo* d« s’exprimer très Jj-

. - . ' ... , brenu.it sur le roi et sur 1 eUt denar des fonctionnaires trop peu hah.- t,rancC| Une ^nonciaUon éUit par- 
tues a se servir dc leur matière gr.se ; ^nU4. à Co!bert Maia AuInoy 44.
et trop entraînés, peut être, à mettre fendit avec lucidité et chercha d’où

venait ’e coup. La police cherchait 
aussi, car l’affaire était obscure et,

surtout en évidence le reste de leur

on ne condamna'! pas sur une lettre 
anonyme. •

Et l’on découvrit qu’une terrible 
' machination avsit été ourdie contre le 
! baron d’Aulnoy. lai marquise de Cu- 
I danes sa belle-mère, la baronne d’Aul- 
1 noy sa femme, aidées par trois gen­
tilshommes, leur» amants: le cheva

millions par la taxe successorale, 
300 millions par un impôt sur ius 
transport» par route, etc.

Seulement, je ne vois pus quelle 
majorité votera ces projets à la 
Chambre. Les socialistes les repous­
seront. Une partie des radicaux I*** 
suivra. Le gouvernement sera con­
traint de eheroher un appui au 
centre et a droite, lit il reste a sa­
voir si le contre et la droite le lui* 
donneront Rien n’est moins sûr.

liuntington et Paul Manship »‘ulp 
leur», ont été élus membres de l'Aca­
démie américaine des Arts et Lettres.

“eoram publico”? Voilà des problè­
me» devant lesquels la Société des 
Nations demeurera certainement im­
puissante!

L'attitude actuelle de l’Allemagne 
vise non seulement à débarrasser 
celle-ci des obligations des traités, 
mais encore à lui fournir des excu- 
se» à son réarmement en rejetant 
sur la France l’entière responsabili­
té du fiasco de toutes tentatives en 
faveur du désarmement. La manoeu­
vre est habile et, dans une certaine 
mesure, a réussi à mettre la France 
en mauvaise posture aux yeux des 
gens qui n’ont, pour se faire une opi­
nion, que les nouvelles que leur sert 
une presse mensongère. Non seule­
ment la France n’a jamais refusé de 
désarmer, mais encore c’est elle qui 
a donné l’exemple dans cette voie. 
Si, depuis la signature de la paix, 
quelque ehose a été fait dans ce sens, 
c'est la France et la France seule qui 
l’a fait. Veut-on des chiffres? En 
1914, les effectifs de l’armée fran­
çaise s'élevaient à 617,000 hommes 
formant 21 corps d’armées ou 42 di- 
visiqns, et faisant un service de trois 
ans. A l’heure actuelle, ces effectifs 
sont réduits à 378,000, composant 
20 divisions. C’est-à-dire que l’armée 
française a, depuis 1914, été réduite 
de près de moitié!

Voilà, semble-t-il, des chiffres qui 
devraient clore le bec à tous ces 
braillards stipendiés par unc propa­
gande empoisonnée, qui vont criant 
à tous les échos que la France veut 
transformer le monde en une vaste 
usine à munitions! Et ce n’est pas 
tout. Le contingent annuel, soit 
230,000 hommes, est appelé en deux 
fois et ne sert qu’un an. Il s’ensu't 
que la moitié de ce contingent n’n, 
pendant toute l’année, que six moi» 
de service réel, ce qui le rend inapte 
à faire campagne. Et la France n’a 
pas, comme l'Allemagne, toute une 
strie de sociétés scolaires, dc gym­
nastique, etc., qui ne sont que des 
centres camouflés d’entrainement et 
de préparation militaire. Si bien que, 
sur ses 378,000 hommes, la France 
n’a que 263,000 combattants, sur 
lesquels 116,000 n’ont guère plus de 
six mois de service. A cela, l’Alle­
magne avec sa “Reichswehr” et sa 
“Schupo” — sans compter ses "Cas­
ques d’Acier” et ses "Chemises Bru­
nes” — peut opposer 300,000 vicirt 
soldats entraînés jusqu’au dernier 
bouton de guêtre.

Le fin fond de toute l’histoire, 
c'est que l'Allemagne veut nous re­
nouveler le vilain tour qu’elle a 
joué à Napoléon. Certaines gens 
veulent à cc sujet nous "bourrer le 
crâne” en nous faisant prendre des, 
vessies pour des lanternes. Mais les 
plus beaux discours ne changeront 
rien à la vérité. Le lyrisme est une,! 
belle chose à la scène; en politique' 
il ne peut que mener à une tragédie, i 
Si nous voulons que la paix sc mette 
réellement en marche, essayena d’y 
voir clair”.

(Reproduit d’un journal français.)

N. D. R. — Une dépêche d’Eu­
rope, parue dans les journaux de 
mardi et dc mercredi, disait que le 
nouveau régime militaire proposé par 
la France (service obligatoire à 
court terme), ne s'apnliquerait ni à 
l’Angleterre, ni aux Etats-Unis, qui 
conserveraient leur» armées actuel­
les. On croira difficilement que la 
France aurait conçu ou accepté pa­
reille combinaison, mais on croira 
sans peine, qu’elle a pu être imposée 
par deux pays nui depuis la guerre 
ne virent qu’à désarmer les autres.

____  OL A.

Nommé au *rbunal do 
La Hayo

Santiago, 1!. — Don Miguel Cru- 
lier de” La mois i ère, te marqu»* «1 T,0‘’0rnaL ambassadeur chilien
Courboyer et M. de Cronville avaient u ^ aahington, vient d etre nomme

membre du tribunal permanent d ar­
bitrage dc La Haye.

La contraband# an Finland#
Aussi est-il probable que non» allon» mante Mle-mèn nota soigoouMMTicnt.j - “
.» une crise ministérielle. M. Herriot, Et l’ingénieuse marquis* envoya ce) Me.smgfors. Finlrnde. IL — L* 
en tout cas, va bientôt se rendn* ! bon billet h t olbort. • monop c goirvermental des iiqunuri

si ce n'esl déjà fait, qu’il Louis XIV ne goûtait pa-* beaucoup rapport* qu’en octobre il ne e'esi
vendu que 202,000 litres contre 406- 
000 en août. On attribue cettf baie** 
à la contrebande.

décidé de se debarrasser de lui. Il 
l’ennivrèrent et le firent par’er 
du roi. Aulnoy aurait aolrs tc- 
ru de» propos séditieux que sa char­
riante brtlc-mèrt nota soigneusement.2

compte.
gou'crnora
amis.

difficilement avec scs ce genre de plaisanterie. Lamorsièrc», 
Courboyer et Oonville furent arrêtés 

LOUIS LATZARUS t mi" à In quotion. La justice avait

I
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85e anniversaire 
de la fondation de 

la “Canada Life”

u pHit.n.hjopUd-^ Ci|)M Retour récent de * »♦
; ♦ ♦ 

♦ i *
I.ondres, H. (P.C.) — Le prince 

de Galles doit faire une tournee ' 
dans le Lancashire le 23 novembre
Îour aider aux chômeurs. Il visitera 

.iverpool, Bolton. Warrington etj 
d'autres villes de la région.

La vie ouvrière :

La première police fut sous-i« i ■ 
crife par Hugh-C. Baker Ensevelis dans OCS

l’expédition vers
l’archipel Arctique Le projet Filion

La patrouille de cette année a été déllOncé de

La formule d’un l'ongle du pouce carié par la gootta
gouvernement par 

arrondissements Maicluit à pilm - Aujourd'hui, parfoitoment bian

L'hisForiqut
Il y a aujourd'hui 85 ans que l’as­

surance sur la vie débuta au Canada, 
lorsque M. Hugh-C. Baker, un jeune 
homme qui s’était rnidu antérieure­
ment à la Ville de New-York pour 
assurer sa vie, ayant fait tout le tra­
jet à cheval et en diligence, souscri­
vit une police d’assurance de 600 H-1 
vres sterling dans la “Canadian Life 
Aussrance Company’’ qu’il avait 
fondée.

On calcule que chaque homme- 
femme et enfant, habitant aujour­
d’hui le Canada, a en moyenne $638 : 
en placement de ce genre, et que des 
milliards de dollars ont été payés par • 
les compagnies d’assurance aux -hine.

tonnes de terre et 
grièvement blessés

a été un des voyages les 
plus importants depuis long­

temps

M. Sandys-Wunsch
______ L'expédition Canadienne de 1932,

il » • I a rw\ aux différents postes des îles de
Un eboulement de *T,UUU,ji€g£ l’archipel Arctique, est ren- 
Iivres de terre dans une exca- trée après avoir fait une patrouille 

, . | . . . de soixante-quinze jours a bord duvation a Lachine H -

Tous ceux qui, comme eel homme. 
,.. j souffrant de la goutte, n'ont plus 

A déjà ete réalisée en partiel ofoit de désespérer après son expe-
par la création de la Corn- n<mee. Nous la donnons ici. en ses 
e*" , . . ,. . propres termes, afin d encourager■ # • par la création ae ia

nouveau nier soir: mission métropolitaine

: Le Conseil Central des Syn­
dicats catholiques ne veut

M. |. Jankins
M. Joseph Jenkins, avocat hono

les autres:
“J'ai beaucoup souffert de la 

goutte rhumatismale, plusieurs an­
nées. Il fut un temps où je ne pou­
vais marcher ou me tenir debout.

nas en entendre oarler raiVe de la sociéU' St-David. donnait Le pouce de ma main droite semblait
pa* en e P jeudi après-midi au poste CKAC une entièrement mort et 1 ongle se ea

• . . causerie sur la question de la créa- 1 riait. J ai essayé plusieurs choses
UC Cinema tion d’un gouvernement fédéral pour sans beaucoup d’amelioration, l'ination d’un gouvernement fédéral pour 

le grand Montréal, t’et exposé était lenient, j'ai essayé les Sels Kruschen. 
donné sous les auspices de la Ligue Pendant plus d un an. j en ai pi is

une petite dose tous les matins. Je 
suis très content de dire mie mes

Deux victimes
Deux manoeuvres ont failli perdre

... „ , Un VTalre cette exnéditlon de
veuves, à d’autres bénéficiaires et soudain produit en 1 endroit ou ils se - - •
aux assures eux-mêmes. trouvaient, et ils ont été cnsov~l,j

Plus de douze “grandes dépressions jnsqi» à la tête, par les 4,000 1
de terre qui sont tombées sur eux.
Des compagnons de travail se sont to
portés à leur secours, et ils ont été l 
transportés à

économiques”, comme on les a appe­
lées, ont mis le pays à l’épreuve sans 
qu’un seul assuré ou* un seul béné­
ficiaire ait perdu un dollar par la 
faillite de quelque compagnie d’assu­
rance sur la.vie, légalement autorisée 
par le Gouvernement Fédéral.

Les difficultés du début ont été 
énormes à surmonter, pour la pre­
mière compagnie canadienne. Les 
conditions étaient alors très primi­
tives au Canada. Les déplacements se 
faisaient par diligences dans le* ré­
gions colonisées, mais le cultivateur 
était oblige de porter son grain au 
moulin dans des sacs, à dos de che­
val. Le timbre-poste n’existait pas en­
core, les communications télégraphi­
ques étaient inconnues, le chemin de 
fer était encore à l’état embryon­
naire, et aucun vapeur océanique ne 
s’était rendu jusqu’à Québec.

A vrai dire- si vers la fin de la pre­
mière moitié du siècle dernier, les 
compagnies anglaises n'avaient pas 
cru que le climat canadien fût peu 
salubre, il se peut qu’une compagnie 
canadienne ait hésité longtemps à 
s’établir.

En 1846. M. Hugh-C- Baker, alors 
âgé de 29 ans, s’était adresse à une
compagnie londonienne pour assurer ----------
sa vie, mais cette compagnie ayant 11 est question de remettre
refusé de faire de» affaires aux ”< . Z1___ . ■ .lonies”, il se rendit alors à New-York projet sur pied et, CCtte O S 
ot s’y fit assurer. De retour à Humil- ; Je le mener à bonnes fins 
ton, il se promit bien d'éviter à ses '

l.c Conseil Central de» Syndicats
steamer Üngàve de la Compagnie de lathoüques a condamné hier »oir, au ^ |»rogrès Civique oui fut durant 
la Baie d’Hudson. cours de l'assemblée régulière des dé- UIl quart de siècle l'organe de pro-

Sous bien des rapports la pn- légués, le projet de distribution de pagation des idées les plus eonstrue- 
trouille de cette année, faite sous travail mis actuellement à l’opreuve ^vcs et des mesures touchant à la 
la direction' du Ministère de l’InUi- sur les chantiers de la rue Beaubien. bpnne administration de l'Uc de

donnons ci-dessous 
ette causerie.

ommenv’a par i appeler t é m o i g n a g e dan 
pas. qu'ayant assisté, il y a plusieurs i d’autres y trouveront

Le système d'après lequéj on par- ù une assemblée de la Ligue
de Montréal, il 

idéranl 
nou

oux; d’Hudson qui allait faire le tour de ne donnerait un salaire guère 
*0"} scs nostes commerciaux, l’itinéraire rieur aux allocations du secours

la vi^hle^anrèsMnidr vers 4 h. 10, rieur, a été un des voyages les phi!* C’est la seconde denudation que le Montréal. Nou^ 
nu’ils travaillaient dans une ex- importants qui aient été entrepris peojet essuie depui» quelques jour». un résumé de ci cavation ur ?. U atnuo?" U-1 deiuU plu.ioura année., dan. les ré- Oeeidémcnt le, onvnera n en veulent M. Jenkin, eo,

^Vst gions du nord. 1 pas. qu ayant assiste,
. " : Afin de faire cette exnéditlon de Le système d apres lequél on par- annjêes à une as^_______

. ' la façon la plus économique posai- tagerait les travailleurs en doux equi- (je progrès civique de Montr» 
• ^ ‘ Me, le Ministère so servit d’un «les {tes so reléguant a tou» les quinze jjt a lui-méme en eonsid

navires de la Compagnie de la Baie jours, a-t-on dit au Conseil Central,, ^ l)Ut llcs aotivites de cette

mains et jambe» commencèrent a 
devenir mieux, ot je suis très bien, 
maintenant. Mon pouce e»t devenu 
normal, et mon ongle e»t aussi tout 
« tait naturel. Je tiens a donner mon 

l’espoir que 
lu soulage-

ment . Mai» ami» «lisent «iii«‘ .je sui»
une réclame ambulante pour Knis-
ch«'ii. A. W.

I4<. sionee i* prouve qii«* «le s «lou-

r aecours, et ;» o ordinaire étant modifié de façon a nvt: $8.80 par semaine. Quand 1 ou- t>^ajj destinée selon toutes probabi- t.st un ea» tvpique. Kt, cette impure
a 1 hoprtal M-Joseph ‘H , pennettro rinspection des postes du vner aurait vécu et tait vivre es;Htég a unt. mort prématurée”. La u, du Hang 'est eausee par lïlimina-

VT;1 r,_u. L ; Gouvernement qui sont établis dans siens, et bien maigrement, il ne lui j jgUO tjc progrès Civique, avait-il tjon insuffisante de» deehets; en un
resWrad non i»our payer le loyer, pt,nsi; passera par les trois phases____________________________________
l’éclairage, le chauffage, et pour s lia- c,aH8iqUet5 do y0^o\r. de l’attente

et de la disparition, victime à son

marché Sl-/Vnl«ine

l^achine. , v.«u»v...v...v..v M
Ijcs victimes sont Nick Garbiek.,jes jjes ju norj. 

âgé «k* 46 ans, 417 10e avenue Laehi- p-u tout vingt-cinq escales furent
ne. et Mike Bovine, âgé de ai ans. pendant un voyage de 9,000 vv uv .......... ........... .. _ ___
201 6e avenue Lachine. Les médecins, Partant de Montréal le 9 exprimé l’opinion qu il valait mieux tour de l'ignorance ot de la stupidité
ent rapporté que les deux blessés ; jujj|ot l’Ungavc arriva à Cartwright donner à l’ou-vrier ce qu'il lui faut j rrjfi,,, 0hez la plupart des

pour satisfaire a tous scs besoins et c}toyen8 t,n oc qU| touche aux ques- 
rencontrcr toutes ses obligations, quit- tjong municipales ”
*c à faiiv travailler moins de inonde.| ,, Stf trompait.’U Ligue, grâce à

constipation,
ou grave

soit légère

.o» Sels Krusohens enlèvent la 
cause du mal en s’attaquant n la ra- 
cino. Ils ueutralisenl les aeidea per­
nicieux dans l'estomac et en prè 
viennent une nouvelle accumulation. | 
Ils contribuent à faire fonctionner 
les organes «l’élimination, d’une ma- 
nière naturelle, «d faire dispraltre 
ainsi la constipation.

On peut obtenir les Sels Kruschen 
à toutes les pharmacies, à 45c et 
75e la bouteille.

souffraient de blessures internes et Jiur ]a tfôte du Labrador le 14 juillet, 
•’c fractures de côtes. Ixmits état est 
jugé critique.

Garbiok et Bovine se trouvaient à 
une profondeur d’environ sept pieds 
sèanu 1'/> v<>*i vu t in ti Inrscilïè* i ébou lenientdans l’excavation lorsque l'éboulenient 
est survenu. Ia* choc fut si violent 
que les pelles et pies dont ils se ser­
vaient, furent brisés en morceaux. 
Les constables Claude et CouilJard. 
dû service de la police de Lachine, ont 
fait enquête, sous les ordres du chef 
Georges Durocher.

On reparle enfin 
du Conservatoire

Une autre question, d’une égalé ac- pimbileté. la ténacité et l’esprit pu- 
tunlite, fut soumise n la discussion: dl, st,s membres a survécu,
l’amendement de la loi des cinémas. ai|,ant t.on5idérablement la solution

ayant parcouru une distance de 1,024 
milles. De là il se rendit à Port Bur- 
well à l’entrée du détroit d’Hudson, 
puis traversant le détroit alla faire
escale au lac “Harbour” sur la côte --------- - . „ _ . . . vuik.1uvib«m^...^..v — —..........
sud de rile Baffin. Retraversant la Ia* sixTétairc, M. Gamaehe, voulait t|ç nombreux problèmes municipaux,
détroit, l'expédition s’arrêta à la qu’on maintint la defense d admettre en manière d’intriduction,
baie “Wakeham”, puis se dirigeant au cinéma les enfants de moins de ^ conférencier attaqua son sujet,
vers l’ouest toucha “Sugluk West” 16 ans, tout en faisant exception pour —Montréal, dit-il, grandit en
et "Wolstenholme” enfin entrant Jcs films éducationnels donnes dans .)r0p0rtjon dy développement ‘lu
dans la baie elle se rendit au cap . h-** écoles. On objecta que, ce» i m» s q(,j l’entoure. Elle continue à 
“Smith” et au port “Harrison”. *ouvant cire considérés comme fai- oll de |H crise, du
C’est au port “Harrison” sur la côte sant partie du 
est de 
tude

truciiur avicole, M. L.-P. Morin, ins- 
i met eu r avicole du gouvernement 
aura charge «le l'exposition. Le surin­
tendant «le l’exposition est M. Geo. 
• .abouté et le secret a i iv M. Art. M«* 
rin.

Sous le patronage du l'omis-' i gi il*
trede l'agriculture, du 16 au hClWiird (,cl II 111 cl |)ll

19 novembre

- i..:_. grandir en dépit de la crise, programme ^sc«daje, ri,toul. a |a terre et du contrôle des

retrairner sa demetirer rL’une des plus belle» exp«»»ilions J 
avicoVs jamais tenue» à Montréal j 
aura lieu au nouveau marche St-An-j Kdward Callin, âge «le 24 an». H«> 
loi ne. les 16. 17. 18 et 19 novembre | m|eilie à 160 ouest, avenue Laurier, 
prochain, sous ie» auspices «le l'as»”-(qui avait ete blesse d’une halle «le cm* la haie que fut at4s‘int la lati-1 ,a ( 0,nmis5io" ‘1os ^V^, ‘î1°.,V,ai“Vl naissances. Or cette augmentation i-iation avicole du District «le Mont-j |'ahine. le 23 ca tohre dernier, au eour 

la plus méridionale du voyage; «'Mire les ^o''0™ peut ne pas être une amélioration, r^\. d’un attentat à main armee au post,
là aussi que fut enregistrée la : representation. Cette idee prévalut, un ........ .................................................... ...................................................... ..... i..................................... .. . ,c’est là aussi que fut enregistrée la rep rese n ta uon. l i lie m I • |0 p]Uÿ Krand Montréal n’étant pas j4. public est coixiialement invite à «de ravitailleinent de gazolitic «je la

température la plus élevée, le ther- approuva '« P,tnoirJ • .. . nécessairement h* meilleur. Cette ai|tM. v voir d**s sujets «le basse-cour. shell Company of Canada, Limited, a
momètre indiquant 68 degrés. : rMOiuuon «e m. i. f • 1 . augmentation donne naissance à des de tmi» genres, dont plusieurs «»nt été Montréal-Ouest, a pu quitter l’hôpital

Se dirigeant vers le nord, le navire, ■*' «o ' ai..lin .,m(M1(il.mi.nl** problèmes, comme ceux de la néees- prj,,,,., dans do nombreuses e\p«*»i- llonuaiqiathic hier s'àr. pi'esque eom

concitoyens de pareilles vicissitudes 
et de tels fraie pour protéger leurs 
famille», et après une étude appro­
fondie de la question pendant près 
d’une année, il fonda la “Canada 
Life”- Une cinquantaine d’années 
plus tard, les statistiques, relevées au 
sujet de la mortalité soufferte par 
cette Compagnie, démontrèrent que 

, l’expectative de vie était ici égale à 
! la moyenne- sinon meilleure.

Bien quo les dépressions finan­
cières telle» que nous les appelons au­
jourd’hui, ne sont connues que depuis 
loa soixante dernières années ou cn- 

| viron, les affaires au début do l'as­
surance sur la vie furent influencées 
par de» périodes assez régulière» de 

-prospérité et de marasme. Ixi situa­
tion économique en 1847 faisait pré­
voit des jours néfastes.

La découverte de nouvelles mines 
d'or, vers cette époque, contribua à 
l’instabilité des prix. Il «’en suivit 
une période de stabiliaation, puis, en 
1857, survinrent de graves déboires 
financiers.

A New-York, dix-huit banques fer­
mèrent leurs portes le même jour. La 
foule envahit les rues en criant: “Du 
pain ou la mort’’, «t les répercussions 
de cette débâcle se firent sentir jus­
que dans le Haut-Canada. Les admi­
nistrateurs de la Compagnie d’assu­
rance, qui avait fait oeuvre de pion­
nier au Canada, délibérèrent plus 
longuement à leurs assemblées, dis­
cutèrent la situation et étudièrent 
leurs affaires d'assurance plus minu­
tieusement que jamais. Néanmoins 
leur rapport annuel — le premier qui 
fut rédigé en dollars — démontra 
qu’au cours de l’année on avait réa­
lisé des progrès constants. Les assu­
rances en cours dépassaient alors 
$8,000.000.

La guerre et la paix, les événe­
ments politiques et le développement 
industriel, la construction de réseaux 
ferroviaires, l’imposition des droits 
de douane et le libre échange, modi­
fièrent k> cours des affaires durant 
chaque cycle successif. Mais, pendant 
«•es alternatives de beaux et de mau­
vais jours, l’assurance sur la vie fit 
des progrès constants.

Pendant près de 25 ans, la “Ca­
nada Life” fut la seule compagnie 
indigène; de solide» compagnies an­
glaises et étrangères étaient venues 
peu à peu s’installer au pays à partir 
de 1860. De nouvelles compagnies 
canadiennes firent aussi alors leur 
apparition. Toutes ces compagnies 
commencèrent donc à jouer un rôle 
très important, gagnant la confiance 
du public et préparant l’institution de 
l’assurance-vie pour la plus grande 
place qu’elle devait assumer éven­
tuellement au service du public.

Qu’advicndra-t-il du Conservatoire 
National de Musique ?

Voilà une question qui se pose assez 
fréquemment de ce temps-ci dans les 
milieux artistiques et municipaux. ( ar 
le projet d'un Conservatoire national 
intéresse à la fois l’Hôtel de Ville et 
l'Art, depuis que les autorités muni­
cipales ont fait mine de souscrire à 
l’oeuvre.

On commente la probabilité d’un bill 
qui serait présenté, à ce sujet, en 
Chambre provinciale, au cours de 
prochaine session. La ville de Mont 
avait conclu un arrangement en v 
duquel elle s’engageait i» verser 
000 par année durant vingt ans. 
condition que la Province en fasse au- 1 McKeand «lu 
tant. Tout-à-eoup le Comité exécutif Mu' commandait 
cassa rengagement sous prétexte que 
le Conservatoire n'observait pas eer-

f*». * IIV «Wiaaiv jamais ^.vriscivav 4X.W V v»4 4 T - , . |
ie la Pendant le cours de cette pat rouille J population québecquoisc. Selon le se- l°PPanL annexe en bloc les iminici- 
n la i imiam ie tours m « eut pairouiiic, » ! , , u _ , vonu pâlîtes qui se trouvent sur son passa-
treal I les membres de 1 expedition du (.ou-, «u ,.ni?n1l.\. , ps °..1 «uitte à s’étre augmentée d’uneM.rtu vernement furent à meme de faire une de reclamer I abolition de cette res- gi. qutue a s eux augmenter <* »nc ,crtu yer ne ment lurent u menu. n« iairt un«. . . un,tr qU, n»ef,t pas organisée pour
$25,- j inspection nunutieusc de chacun des| nM,.ut ,rèH iinportante faire partie du tout et qu’il est né-

a 1 l’-0'S-°* 'Ministère do^Plntérièurjj aux yeux «les délègues. Pour plus • •—i"’ ^ bouleverser nour omanl-
ut l’expédition, visita, de sécurité, un résolukUe lu soumettre

ment des habitants et s’informant de 
l’état sanitaire du pays, de sa faune

» _____ ...... __ ___ «t missions à chacun des ports «res­
tâmes conditions. Par ailleurs, laj^l^dc I archipri^ faisant Je recense- 
Banque Canadienne Nationale vient 
d’intenter une poursuite à la Ville au 
montant de $25,000, à cause d’un billet 
signé par le Conservatoire, le contrat 
avec la Ville tenant lieu ds collatéral.
Le contrat ayant été rendu inopérant, 
le collatéral n'existe pas. Et la ^illo 
n’a que faire de ce contrat sans force.

H
annuler bientôt.

Mieux vaut tout dt'laire pour recom­
mencer à neuf, et cette fois avec mé­
thode. La probabilité d’une reprise des 
pourparlers entre le Conservatoire et 
les administrations publiques devrait 
rasséréner bien des amis de la mu­
sique.

Il en est quelques autres — 
vrais apôtres 
vent se dire 
Conservatoire

Pour plus cissaire de bouleverser pour organ!
«er. '

përsonneÏÏcmcnt illusions'dUs imstcs au Conseil confédéral. J Une dernière méthode reste. Celleper.onnciicimm plusieurs ucs posies, ^ ^ fjn ^ |HSM;mb,e0t ,.uumè. do la création d’un gouvernement
nier, M. l’abbé Jean Bertrand, qui sié-; fédérale groupant les differentes 
geait à côté du président intérimaire, municipalités tout en respectant leur 

.«•«». sumiuiic uu ,-nrs -a .ou,.c M. J. M. Dubeau. donna de sages con-( personnalité et leur autonomie. Un 
et des conditions générales de la vie,:*cils à propos du recrutement et d«i tel système permettrait d ordonner 
Dr. John S. Douglas, du service des l’admission des membres. et de coordonner en vue d un tout
pensions et de lu santé nationale, tint; CONFERENCES ; unique les differentes organisations
clinique à chacun des postes et pres­
crivit les traitements nécessaires. Il1 heures
fut frappé, dit-il, de l’état satisfaisant 

j,. do la santé des natifs du pay* et dt-s?ü_e,r-Æt!!:iprobab,C,nent dl fa,re ! habitants de race blanche de ces dif-

CONFKRENCES .
Chaque semaine, le dimanche, à 2 qui se trouvent aux alentours de la 
ures et 45 de l'après-midi, un groupe Métropole et qui en feront partie 

de jeunes donnera des conférences d’a- un jour.
pologétique, destinées à réfuter les —Toutefois, à ce que fait rcmar-1
objections contre la religion. quer le conférencier, il y a certaine

férents postes. Ces conférences auront lieu à l’édi- difficultés à la création d’un sem-
Afin d’essayer d’arrêter les mala- fi«? des Syndicats. blable gouvernement. Nous n’avons

dies qui faisaient des ravages consi-j dad'tie* ivuiTi'mirc i en effet, dans l’histoire municipale
dérabies parmi les chiens des oski- r AK TIE I nUlIKtia j du Canada aucun precedent sur le-
mos, le Docteur J. R. West, patholo- C’est ce soir, à la salle Saint-De-j quoi nous puissions nous appuyer 
gistc du service do la santé animale, nis, 474 rue DeLauzon, qu aura lieu j pour former un tel organe. Le seul 
du Dominion au Ministère de l’Agri-! 1» dixième fête annuelle de l’Union exemple classique de la chose existe 
culture, inocula les chiens de tous las Internationale dos pressiers et assis- dans l’histoire de la ville de Londres

• . Angleterre laquelle adopta, par
Borough Act, une forme 

gouvernement municipal fédéré.
^ ..... ___  ____________ _ K..„ ...--- ------------ - , , , document qui le rapporte est par

survit difficilement a tant de sacri- j hors de ses fonctions officielles, des salle Saint-Denis est située entre les malheur très compliqué et cerUines

I.’ouverture »«• fora le 16 novembre 
prochain et 1«* pulilii- y aura a«v«*s dès 
11 heure» du matin et durant l«iut 1«i 
jour

Jeudi le 17 novembre au soir se­
ront nrésents MM. Joseph Jean, t .11. 
Paul Mercier, M.P., Joseph Filion. M. 
P.P., l’honorable Fernand Rinfret, 
maire «l«* M«mt.rcnl. Maurice Gabia», 
president, du comité extviilif «le la 
ville de Montreal, etc.

Vendredi le 18 novembre il y aura 
. moeurs d'abattage et, samedi le 19 
novembre distribution «b-» prix aux 
gagnants et fermeture do l'exposi­
tion.

I<cr. juges seront : - Ia* reverend 
Krèn* Wilfrid de la trappe «l’Oka. 
MM. Raoul Humaine, W. E. Maw, ins 
true tour avicole du Collège MacDo­
nald, Harry Ph II, M. Des jardins ins-

fices, pécuniaires et autres.

INGENIEURS

observations sur l’éclipse solaire du rue8 Carrière et Rivard. On est prié1 de scs clauses ne s’appliqueraient pas i
j 31 août, le navire étant alors sous d’apporter son couteau. | certainement à ia région de Mont- j
une latitude nord de «8 degrés 32 > ovxrnfr'A'r r’AT'Hni iiiiîi»* i real.

I approximativement trois milles au: oi nuirai i.a i nui^VfU& création de la commission mé-
t nord du cap “Sabine” dans Hie d’“El-. L’assemblée des fonctionnaires mu-] tropolitaine eRt cependant déjà un
lesmere” qui n’était pas le point le nicipaux aura lieu lundi soir. Vu l im-, commencement de gouvernement fé-|

H. L.nhrfcQU®, l.C.O Papineau. I.C at Arpanteur.
M. Catlloux. I C.
L«s Ingénieurs Associés

LIMITKB
INGENIEURS CONSEILS

Séton armé—Arp4iit»«a—Bxportl»# 
ICUlKli H TMISMia 

14,. •t-Jaeaoea «, i.4»t— MArbourOéHl 
MONTRKAL IIArbouraMM

plètemeiit rétabli «!«• »a blessure.
L«*s médecins avaient craint au «!«• 

luit pour la vie «le (’allili, vu que «ie» 
plombs «le la eartmu’hc lui «'taient eu 
1res dims «les parties vitales, où l’opé 
ration «levenait impossible. Mais hitM 
soir, «m a constate qu’il «’tait mainte 
liant hors il<’ danger «'I «iu’il pouvait 
regagner son domicile.

I.'attentat doit Gallin avait été vie 
time, on se rappelle, était perpétré l« 
•JM oetohre dernier, vers 10 h. 05, alors 
que deux bandits «l«*nt l’un arme «l’une 
earabine, étaient entrés «lans !«• poste 
«l«* ravitaillement «!«■ gaz«iline «Ion* il 
oecupait la gérance et, sous la menace 
th* le tuer, lui avaient ordonne «b* lem 
remettre l'argent «|ii«' eontimait !«• ti 
rnir-eaisse «le retalilissenumt.

Callin croyant «iii'il s'agissait «l'une 
plaisanterie avait résisté aux iimlfai 
leurs et. fut atteint «l'une («aile «b* 
earabine au «•ojnte droit. Is-s sergents 
détectives Tlu-rrien, l’rysky, Frnn 
coeur poursuivent, une enquete sur «vi 
attentat, sous les ordres de l’inspee 
leur Foucault, mais aucune piste des 
bandits n'a encore été trouvé»*.

AVOCATS

Bertrand, Guérin 
Goudrault & Carneau

A vo<■ vr« i:t pikh i iiki;kn
■ tutti. Ina. Kxeh.. '27«l «•.. SI-J(M‘«|Urs
ICrneitl Kerlraod, «* Il , Hubstllul 
Senior «hi I*r0c»ir«iur «lénéral. V - K. 
Guérin, C.R., M. (lointraiill.,, IMI. 
Antonio (larnoHii, Il N. (larcoau, 

Marcel PIkcoii

Poursuite intentée
Jj* 1 WW plus septentrional touché par la paJ portance des problèmes que l’on étu- dm.u| des municipalités qui contrôle<111 cardinal HaVCS trouille; il m également des études diera, on nous a prie d annoncer cette le, finance8 des citcS intéressées. Il

J «l’aurores boréales et d’expériences, reunion plusieurs jours a 1 avance. n»eKt pas impossible que, si des pou-__   ______ i  j» a 4<twi #■ 114 rtli a ■•au ^1 _ l ■_ . * ■ ^

CHIMISTES

Gaoffrion et Prud'homme
AVOCATS. PHoClirtKUltS, K TC.

.— Aim!' «}«<orfrl«>n, c.r. —•
.1 -Al«*x. l’rud'homm», c.r.

Tél.i II ■rlttttir NI77. — MONTMKAI.
112. rue Saint-|acques

Adr«?ss«' léléBraphlnu»* : •••:««offrlon" 
Western Union Code.

Un ancien ‘‘missionnaire’' lui 
réclame $500.000 pour per­

sécution religieuse

avec un appareil de radio à vagues! C’est dire que tous les membres doi-| vojrs de plus en plus considérables
courtes, obtenant ainsi des renseigne-: vont >a,re limpossible pour être pre-1 gont peu a pcu donncs à cette com­
ments de grande valeur | sents. pp irtmNT a imp i mission qu’elle finisse peu à peu par

L inspecteur T. V. Standys-, DANS PREFONTAINL : prendre la place et jouer le rôle
Wunsch, chef du détachement de la Le club ouvrier Fréfontaine donne | d’un gouvernement du genre de ct-
Folice Montée, inspecta les différents ! ce soir, à la salle située au No 2138, iuj (|ont m. Jenkins reconnaît la

MILTON MERSEY CO.
I.IMITHU

ChlmUlew. Itménlrurs. Insprf'IrMr*
UnMtl «*1 InsiH’t’tlou d«s llll»l«'•rtHll^ 

dénie minier «T métallura|««
980, rue S.-Antoine H Arbour 1201 
Montréal Winnipeg

; «fi.

New-York 
mond-J. Norman 
mission dans
intente une J’0"”"'1? “''""''“«'j: uffivier. et hemnie, 1|'é<tuipn*e. , .__
DU.Te ti d ’ , vmê Dans In partie la plus septentrio-: VOLEUR DE CAMIONPatrick Hayes. .rchevéquo de New- , } dc» cJndition', a,ln„.-1

ne"„%é nhériaae. e, des arouvemcats de «lace ,
au pénitencier du "county” “par 
malice et persécution religieuse”.

GRAVEMENT BLESSE
i les pouvoirs et la capacité de pré- j 

parer et d’adopter un plan d’en-

cédentes, et. six pouces de neige tom-
s cette 

jour de l'arrivée 
de l’expédition. Il y eut durant le

anormaux furent remarqués.
Dans le port do “Pond Inlet” sur 

, , , .. Pile de Baffin la glace se mit on
r. • i.i.-t-ii______ a do la Con-1 Au nom du cardinal Hayes, son mouvement lo 14 août, «leux so-
Depui» 1 établu»ement de 1 on j avocat, Me George-J. Gillespie a dé- : , . .. mu, i années nré-

féderation. Il s est produit au Cana- claré: “L’archevêoue de New-York i » , .
da, bien des alternatives de prospé- ; n*a mêlé aux poursuites intentées j u.’Hvitfrî^CMvtle da'n* °ni
riti cl de malaiac dans la ailaation | a Norman cn aac^na faç0„. L„ pré. bercat a a riviere Cly de dan
économique générale des affaireo ■ tentions de son accusateur sont par- i
Cependant' l’assurance sur la vie n a i faitement ignorées du cardinal,
cessé de croître modérément. Comme question de fait, il n’a jias

Peu après 1867, la totalité des as- entendu parler de Norman avant
surances en cours dans le_ nouveau : aujourd’hui.”

Les autres défendeurs dans l’af­
faire Hayes-Norman sont le révé­
rend Thaddeus Tierney, le juge 
August Dreyer, le procureur de 
district Thomas Crain, le détective 
F. Kane et MM. Hugh M. Hugnes,

Le capitaine détective Pelletier a 
mis en état d’arrestation hier, Lau- ! 
rent Young, âgé de vingt ans, domi-' 
cilic à 2275, rue Frontenac, qui a 
été transporté de bonne heure hier 
matin à l'hôpital Saint-Luc, à la

semble du développement du grand , 
Montréal.

AUDITION D'ORGUE
DE M. RAOUL PAQUET

L'organiste de Saint-Jean-Baptiste, J 
M. Raoul Paquet, donnera en cette

ANTOINE SENEGAL
AVOCAT

10 OUEST. RUE ST-JACQUES
MOMTRISAL

HArbour 5744
---------*

DESMARAIS & DeSERRES
A «imniIn

JULES DESMARAIS. C.R. 
RODOLPHE DeSERRES. C.R

Kill KICK M A MO Ai M ICI; V K 
.17. me SnlMt-.ln«'«|UPM Onrnt 

TPIPpkunr i MAr«|iirllr y:i«l7-UX0H

Rtirran : 
I.A. M.VMI.Vt

n^sMenet:
\T. 1450

IOSEPH-B. BERARD
AVOCAT

40. AOTHR-IIAMli: K»T MO VIT II-’.A I,

---- 4*

Dominion était de $30,000,000. En 
1885, le chiffre était de $150,000,000 
et de $430,000,000 en 1900. Le mon­
tant d’assurance par tête, qui était 
alors de $80, s’est élevé, malgré l’ac­
croissement de la population, à $219 
à la fin de 1918. Cette période de 
constant développement, eut à faire 
face à l’épidémie grippale qui vint 
subitement grossir le nombre des re­
vendications mortuaires, prompte­
ment réglées. Cette période fut aus­
sitôt suivie d’une décade de prospé­
rité et de progrès incomparable».

Durant le» cinq années qui sui­
virent 1918, le total des affaire» de 
la “Canada Life” fut plus que doublé. 
Il était de 400 millions de dollars en 
1923, et en 1929 il avait encore plus 
que double. Durant cet intervalle, les 
fortes augmentations étaient com­
munes à toutes les affaires d’assu­
rance aur la vie, toutefois, les gains 
furent moindre® les deux années sul- 
vantffc, en raison de la crise é«*ono- 
mique qui sévit sur tout le commerce.

suite d’un accident d’auto survenu é(.|jse jc 2y novembre prochain, un
devant le numéro 2183, avenue récita, d’orgue présidé par Monsei-

vovaeo nlu.ieuiv violante, tempête. î'R|,le"0"d'1 alors ,|u V11 c“m;on • (tneur P. D. Dubuc. Il «ur. pour;m»i heCtet^n7ent X' .e df.ch»i , ,'lap‘' '* ,!°nn,!1 'ur, ^UIt Pot.eau!<- l'«s..ister M. Germain Lefebvre, ehan-
mais neureuM mem. eues se oei-nai A re, enquete. il fut découvert que lna:tre de chanelle de la pa­
neront lorsque le navire était a 1 abri > J Cttmiü; avait été volé queiqut.s ma,tre <le cn*Pe"€ ae ,a '**
dans des ports. heures auparavant, rue DesCar-. . ’ ------------------ ;

L expedition rencontra plusieurs rj£,.eÿtf Young qui se trouvait dans BLESSEE EN TOMBANT 
fois de grandes banquises de glace, et ; ,e véhicule lors de l’accident, est 
d immenMn étendues prlacees qui accusé de ce vol. A .sa sortie de rhô- 
n avaient pas derive cette année, pjtaj jj comparaîtra en Cour de po- 
barraient le chemin de “Bâche Pe- jjcr j es niédecins craignent pour lut

James Kellev et Romaine Sullivan n.,n*u.la” le P°st« ,e Plus ««nord du . une fracture du crâne.
James iveiiey ei K0^“'n.c ‘ , circuit. Pendant quatorze heures le.
du departement du bien- tre public. mnnoinivrA riAn.< 4<Smîth

Recouvra la .ante
Mme Phil. Rogers de Roberge, 

P. Q. écrit: “J’étais si faible que je

DANS UNE EXCAVATION
Mme lAirk Clarke, âgé de trente 

trois ans. domiciliée à 6533, rue 
Molson. s’est grièvement blessée aux

s 1 rent faites à tous les principaux ports ,,oux jambes et c®tet!î. h'®1 i
Recteur avant une cn tombant dans une petite excava- secteur a>ant une tjon ^ rânjfle des rue8 Saint-Hubert '

et Beaubien. Elle a été admise à

Ladislas Joubert,
C. F. A.

Comptable public, licencié. \ .••rifi.-a- 
tions «le comptabilités «'onimHrcia- 
les. Indusl rletl«*s H municipales. 
Ktabllssement «lu prix «le revient, 
expertise et Incorporation d«i «’om- 
paKnles. administration «le succès- 
rions, liquidations et réaU-ments 
faciles.
34 RUE ST-JACQUES OUEST. 

HARBOUR 1360.

J.-H. MIGNERON
AVOCAT

44 est, rue Notre-Dame, Montrée.) 
Téléphone: Plateau 6422

Spécialiste
dr» m.t1*idirA «If l'homnic ri dt* lu Irmmt 
Mj|*adtf% Seiufllf», t rèntiir«r». VénéflfH* 
ne» Aflrclion» du ri dt I» pray.

(.Unique fritte du
Docteur I. M. E. PREVOST144#. rur Multhiton ... MA W>lI

navire manoeuvra dans “Smith 
sound” essayant de trouver, mais 
sans succès un passage dans la bar- | compris dans un
rièro de glace. C’est pendant ce langueur N.S. dt^ 1200 milles et une 
temps là que l'expédition rencontra largem E.W. «le 750, l’expédition vint 
la température la plus basse du en contact avec 3.800 indigènes, c’est- 

' ' u.m.in travaH' Mon voyage le mercure tombant à 28 de- à dire avec plus de la moitié de la po-ZrZ’éïfor'iï tombï’» n? ,l,,,oUS de xéro. Cette tem- nul.tlon ..kimo de. Territoire» du

i'hôpital Saint-Luc. ^

La monnaia bilingue
poids qui 
livre»
Or
stimulant
et d’élimination, cette préparation, ^ . ......
de plantes, ayant fait ses preuves, t Peninsula furent débarqué*, 
aide à obtenir une bonne santé et 
un corps sain. Elle est fournie seu­
lement par de» agents locaux, spé­
cialement désignés par le Dr. Peter

résultat d examens

1a‘ ch«'f du détachement ayant ete

11. P.C. — M. Oscar Bou- 
député de Bellechasse, de- 
une fois de plus que la mon- 
hiiinguc. Il a donné avi-î 

résolution pour “déterminer 
1931-1932. L’année a été normale en, plus clairement le caractère distinc- 
cv qui concerne le nombre de fourru-,tif du peuple canadien et assurer ’a

Les assurance» en cours au Canada ! Kahrney & Sons Co.. Chicago, III.
a’élèvent maintenant à environ six * ‘ J“ * ............ .. '
ndUUrde «t demi de doUase.

informé de la decision qui avait ete tes t)ris«‘.s, !«•' animaux à fourrure^ conservation, et à cette fin imprimer 
prise de transférer le poste de “Bâche1 uin»i oue les nuire- animaux sauva- dans les deux langues officielles la 
Peninsula” à “Craig Harbour” il est) ges étant aeees notnbeus l*en de - monnaie, les billet» et la* coupons .
•i stipnoM'c que ce « hnngcment se fera de misère furent rencontré», les indi- Cette resolution ne sera pa^ discutée

gène possédant ce qui est nécessaire, avant la reouverture des chambrea | 
a lour existence. tard en janvitr ou ea février. \

i

Compagnie 
^Assurance sur la Vie

Saubmarbe

Livré exempt do douane au Ca-j pendant 1 hiver.
na<la. Durant ce voyage où des escales fu»

MONTREAL

NARCISBE mJCHAKMB,. Pb»R»P»WQ^

/
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Ouverture de la saison pour les Canadiens
LES CANADIENS 
VONT ETRE AU 
GRAND COMPLET 

POUR CE SOIR
Nos “Habitants” ouvrent la 
saison contre les Bruins au 

Forum

Le hockey

Hier aoir

Une fanfare
Le palet sera mis au jeu par 

Thon. Fernand Rinfret
Deux autres joutes

Clevelumi 4, Windsor 1. 
Détroit 1, London •'].

Ce aoir
L1GUK NATIONALE

Koiton à Canadiens.
Montréal ù Ottawa.
Rangers à Toronto.

Dimanche
Américains a Chicago.

LIGUE CAN.-AMKR1CAINK
Ce aoir

Hoston à Springfield.
Dimanche

Springfield à New-Haven.
LIGUE INTERNATIONALE 

Ce aoir
Huffalo à Syracuse

et numéros des joueurs 
de la partie Boston-Canadiens

CANADIENS
1—Hainsworth 
2 S. Mantha
3— Burke
7—Morenz
4— Joliat

14—Gagnon

BOSTON
Thompson— 1 
Shore —2 
Hitchman—3 
Stewart —7 
Barry —8
Clapper —j

buts 
défense 
défense 
centre 
Ailed 
Ade g.

Substituts des Canadiens: 5—Mondou; 6—Coudreault; 
8—Leduc; 9—Lépine; 10—Larochelle; Il—Carson; 12—G. 
Mantha; 15—Raymond.

Substituts du Boston ; 4—Owen ; 6—Galbraith ; 9—Oliver ; 
1 I—Beattie; 12—Burch; 14—Heximer; 15—Chapman; 17— 
jerwa.

Le rugby

Aujourd'hui s
INTERPROVINCIAL

Ottawa à Montréal. 
Argonauts à Hamilton.

INTERCOLLEGIALE
McGill à Western.
Queen's à Varsity.

SENIOR O.R.F.U.
Surnia à Balmy Beach.

LES CARABINS ! PcitntySvjinit

FERONT LEUR ~ 
DEBUT DEMAIN

Champêtre espère obtenir! 
i Dollard Larochelle.—Lafon-1 

taine signe Jos. Verdon

Les alignements

! American 
Montréal

Les Canadiens vont ouvrir leur j 
saison de hockey ce soir au Forum 
contre les Bruins de Boston.

Le palet sera mis au jeu par , 
l'hon. Fernand Rinfret. maire de ,
Montréal accompagné de Thon. Atlia- 
nase David, président du club Cana­
dien.

Lu fanfare du l*5c régiment don­
nera un concert à partir de 7 heures 
pour faire passer le temps aux 
“Millionnaires”, fidèles partisans du 
Bleu-Blanc-Rouge.

On peut s’attendre à ec tjue le 
vaste temple du hockey de l’Ouest 
soit rempli à sa capacité pour saluer *0,or":<>• 
de nouveau la célèbre équipe de , J a name n 
hockey qui est la doyenne de la Ottawa 
Ligue Nationale et l’ame dirigeante.

Les Bruins sont arrivés hier matin 
de Toronto où ils ont ouvert iu 
-uison jeudi dernier en faisant partie 
nulle avec les Leafs.

l/es Canadiens sont en parfaite 
condition pour leur première ren­
contre régulière do la saison, bien 
qu'ils aient déjà joué une partie 
d’exhibition contre les Bruins, leurs 
adversaires de ce soir, lors de leur 
rencontre, dimanche dernier, à Qué­
bec, rencontre qui s’est terminée par 
un résultat nul de 1 à 1.

Les Maroons chercheront à gagner 
leur première partie à Ottawa; mais 
les Sénateurs, de retour dans la 1 Springfield 
Ligue, entendent bien sortir vain- \ Québec . . 
queurs.

La troisième partie de ce soir 
verra aux prises les Rangers et les 
Maple Leafs à Toronto.

Les arbitres pour les trois parties 
de ce soir ont été nommes par le 
président Calder. Ce seront Rodden 
et Cameron au Forum; Hcwitson et 
Goodman à Ottawa, et Smeaton et 
Mallinson à Toronto.

Dimanche
l/ondon à Cleveland.
Windsor à Détroit.

LIGUE MONT-ROYAL 
Dimanche après-midi

Champêtre vs U. de Montréal. 
Lafontaine vs Verdun.

POSITION DES CLUBS
LIGUE NATIONALE
Division canadienne

G. P. N. P. C. P.

Programme de lutte (Jf) SYSTEME 
au marché St-Jacques | ^ARBITRAGE
pour lundi soir.
Le promoteur Ray Lamenta- ____
gne annonce les participants Un des arb

des préliminaires punjtions, rautre siffle

C’cel demain après-midi que les 
Etudiants de l’Université de Bfontréal 
vont fairo1' leurs débuts dans la ligue 
senior Mont-Royal. A cette occasion 
le président LaRocquc a invité k Dr 
v<udore Dubeau a donner k signal 
les hostilités à 2 h. 15.

Les Etudiants comptent sur un ali- 
! gnement régulier qui se compare avec 
J les meilleurs du circuit. Martel ex-

--------- I calle dans les buta et U n’est pas faci-
•Les Tigers d’HamiltOn de-;1* déjouer la défense Elie-Ber-

1 thiaume. Ethier est l’un des plus dan­
gereux compteurs de la ligue tandis 
que ses ailiers Walker et Jarry sont 
toujours une menace. Les substituts 
Marier. Gagné, Fabkn et Dubé pos­
sèdent ks qualités pour ne pas affai­
blir les positions qu’ils défendront.

La plus importante 
rencontre de rugby 
de cette saison

vront battre les Argonautes 
pour être champions

Philadelphie, 11. — Le Cem* 
mi»*ion Athlétique de l’Etat de 
Pennsylvanie a annoncé la sus­
pension de Stanley Poreda, de 
Jyrsey-City, boxeur poids-lourd 
“pour avoir failli à honorer un 
contrat avec Taylor et Cunnis, 
do Philadelphie.

“Il restera suspendu jusqu’à ce 
qu’il ait honoré son cnntrat’’ a 
déclaré la Commission.

Albert Leclerc a 
battu, au CentraL 

Paul Belhumeur

A L’ESSAIi Terrain boueux

Eugène Tremblay

Division américaine

Rangers 
Détroit 
Boston . 
Chicago

Si les numéros de semi-finale et 
de finale de la séance de lutte de 
lundi soir au marché Saint-Jacques, 
suscitent un intérêt énorme à cause 

! de la présence des champions du 
] inonde Eugène Tremblay et Steve 

G. P. N. P. C. P. i Passas, qui auront comme adver- 
1 U 0 4 2 2 ; maires Bill O’Brien et Graham Stock-
1 0 0 3 1 2 ! ton, le programme des préliminaires
0 0 I I 1 1
0 10 13 0

hors-jeux

Dans la N.H.L.
Toronto, 11. —P.C.— La Ligue 

Nationak de Hockey va probable­
ment continuer le nouveau système 
d’arbitrage des parties avec deux ar­
bitres, tel qu’il a ôté inauguré ici

Hamilton- 11. —Tous les partisans 
I «idc rugby vont suivre avec une in- 
J®5 : tenw intérêt, demain après-midi, la 
les principale rencontre de la saison 

j entre les Argonautes de Toronto et 
[ les Tigers d’Hamilton, pour leur par­
tie finale de l’Union Interprovinciak- 

On prévoit que k terrain sera 
1 boueux ici, à la suite d’une pluie con­
tinuelle aujourd’hui.

Les Tigers doivent absolument 
remporter la victoire s’ils veulent 
être proclamés champions de l’Union 
à la place du M.A.A.A., champions 

i canadiens de l’an dernier. Par contre.

Canadienne-Américaine
G. P. N. P. C. P.

Providence . 
Philadelphie. 
Boston . . . 
New Haven .

4 3 2 
2 2 1 
2 2 1 
0 0 0 
0 0 0 
3 4 0

INTERNATIONALE
G P. N. P. C. Pc

London .
Cleveland
Windsor.
Syracuse
Buffalo.
Détroit .

lors de la partie d’ouverture entre les j8,il8 p9tdenU Hamilton.'Toronto et 
Maple Loafs et les Brums de Boston ! Montpéal seront 80U4J un pied d>éttA.

J^rry : lité.. .à condition, toutefois, queI OUS , j l/w. n„i
, - , ,,. 4 XA- » Montréal seront sous un piod d’egaalors que les arh.tre* ont été J«rry ; ,ité à C(mditioi)) touivfoin, que V 

Goodman et Bill Daignault. Tous 1 Wi d Wht*ler8 battent les RoUgh- 
deux ont arbitre suivant une me-, Riders d.0ttawa, chose pius facnc
thode toute differente de celle suivie 
jusqu'à maintenant; mais bien peu de 
spectateurs se soqt rendus compte de 
la différence.

qu’auparavant, vu la double suspen­
sion de Master et Caristem les “pros” 
américains du base-bail.

„ ,a ,, , . .il partisans locaux ne s’in-Par suite dune entente entre 1<« 1 «pètent pas de la température, car 
r Sm\ the des Leafs et [ ^ ont d£j£ vu favoris gagner

quand k terrain était encore plus

WILCOX A SIGNE Tony Canzoneri 
prend un repos 

jusqu’en janvier
Il sera ensuite prêt à rencon­
trer quatre des prétendants 

les plus sérieux
OHre refusée

New-York IL — Tony Canzoneri, 
champion boxeur poids-léger de l’uni­
vers. va partir lundi pour prendre un 

Minneapolis. 11.— William “Tor- COngc d’un mois et 11 ne se battra pas 
i-hy” Pcdcn, de Victoria (Colombie- avant k mois de janvier 1933, a an­

noncé aujourd'hui son gérant Sammy 
Goldman. ,

Canzoneri sera prêt, quand il re­
mettra les gants l’an prochain, à ren­
contrer n’importe lequel des quatre 
prétendants suivants : Bat Battalino, 
ancien champion poids-plume ; Barney 
Ross, de Chicago ; Sammy Fuller, de 
Boston, Johnny Jadick.

Une offre pour une rencontre avec 
Jimmy McLarnin a été définitivement 
refusée parce que ks gérants rivaux 
ne sont pas parvenus k s’entendre sur 
les pesanteurs de leur protégé.

Les Maroons auront avec eux ce j 
soir le récalcitrant Archie Wilcox 
qui a enfin signé son contrat. Le j 
vétéran a beaucoup fait défaut au > 
club sur la défense.

Peden et Audy
à Minneapolis

Les deux cyclistes canadiens 
avaient gagné ces six-jours 

Tan dernier

ne manquera pas d’intéresser autant 
les amateurs de plus en plus nom­
breux «les séances du promoteur La­
montagne.

Ray Lamontagne a été assez 
heureux pour constituer un pro­
gramme vraiment hors ligue avec 
Fred Bruno, Maurice Litchford,
Young Sonnenberg, Sam Chuck, Ted 
Bell et Tony Morris. , g rants Conny Smy

Bruno, un le sait, est un des lut- Art Ross d™ Bruins, à la ™iuct£ du mu.iiu wtv K.MO
leurs les plus rudes du monde de la president Frank Calder do la N.H-L., bowu*. On s’attend à une fouk con- 
lutte. Personne ne niera sa valeur, Goodman * est exclusivement charge | <n dé jt de la
cependant. Il faut toujours consi- d imposer les punitions tandis oue , txw Tigers ont terminé leur dernier 
dém* le fait <|iic la rudesse* provoque Daignault « est contente de siffler les entraînement jeudi, IMnatructeur 

. parfois, des mauvais coups pour hors-jeux. •««%*
1 ’ celui qui la pratique. C’est cette cou-1 Suivant l'ancien système, les arbi- 
1 I séquence qui a fait perdre à Bruno très se tenaient de chaque côté de la 
0 I deux fois la chance de remporter le patinoire et il» étaient responsables 
0 ' championnat. Contre Stevo Passas, des infractions ou des hors-jeux qui 
0 I en effet, le même homme, qui est so commettaient de leur côté, «ans 

I on finale lundi contre Stockton, empiéter sur l'autre côte. On don- 
Bruno, qui avait des chances de nom un nouvel essai au nouveau sys- 
gagnor. fut une fois, précipité hors terne pour voir s'il donne oatisfac- 
des cables, pour être incapable de tion. 
revenir, et une fois, il eût la jambe “
brisée, dans une autre chute hors luitA
des câbles. Maurice Litchford, le 00311008 Q0 1111X0 
gars de Verdun, n'entend pas se , 
laisser brutaliser et il a l’intention 
de faire la leçon à l’idole italienne

Dans k camp de Sylviau Mireault 
du Champêtre, il est question de si­
gner un autre ailier droite pour per­
mettre à Cadorcttc de jouer au cen­
tre. Cn nous annonce que le joueur 
en question est Dollard Larochelk. Il 
parai* que Larochelk signera aujour­
d’hui pour peu que son frère Wildor 
n’y mette pas d’objections. Si Laro­
chelle signe pour la partie. Mireault 
se servira de deux lignes d’avants.

Lafontaine vient de signer Jos. 
Verdon, l’un des plus sensationnels 
athlètes d'Ottawa. Il y a quelque an 
rées, Léo Dandurand fit plusieurs vo 
y h go s à Ottawa pour voir Verdon à 
l’oeuvre et peu s’en fallut qu’il vint 
défendre les couleurs du Bleu-Blanc 
Rouge. Orner DeBonville est confiant 
que l’acquisition de Verdon sur son 
club le rendra pratiquement invinci­
ble.

ALIGNEMENTS DES QUATRE 
EQUIPES

1ère partie à 2 h. lô
U. de Montréal Champêtre

La MQuebec Racing 
Organisation” sera 

constituée mardi
I

M| . | Lês propriétaires de£ pistes
a hiver à Koseroont locales de chevaux formeront

Britannique) et Jules Audy, cycliste 
canadien-français de Montréal (Que- 
l>ec), qui ont été les vainqueurs des 
derniers six-jours cyclistes de Chi­
cago, seront encore pairés ensemble 
pour la seconde course annuelk des 
six-jours dt? Minneapolis qui doit 
commencer mardi soir, a déclaré cc 
soir, la direction do cet événement 
sportif.

Les Canadiens avaient gagné les 
premiers six-jours cyclistes qui ont 
été disputés dans cette ville l’an der­
nier, à pareille date.

si celle-ci veut encore faire des j 
siennes. Les deux hommes lutteront 
trente minutes.

La rencontre do vingt minutes ' 
entre Sam Chuck et Young Sonnen­
berg ne manquera pas d’intéresser1 
le public du lundi. On oonnait la 
valeur de ces deux hommes qui re­
nouvelleront leurs exploits pour ten­
ter d’obtenir une victoire.

Le promoteur Julien donnera 
sa première séance le 23 

novembre
Le promoteur René Julien organi­

sera des Séances de lutte k la salle 
; St. Rrandan’s. Les amateurs de lutte

Ted Bell, de Montréal, et Tony ■ ,je Rosemont auront leur sport favori,____________________  spe
Morris, de Lachine, seront les adver- j hier car le promoteur René Julien 
sairos de la première préliminaire de , u obtenu de la Commission Athlétique 
quinze minutes. Les deux hommes | do Montréal ks mercredis soir pour
devraient fournir un spectacle rapi- j je quartier Rosemont, et donnera sa 
de et enlevant. ^ ^ ^ première séance le 23 novembre dans

Le National aura

Les Black Hawks
joueront au Coliseum Lieue de hockey

Chicago. 111., 11. — En dépit des 
menaces faites aux directeurs des 
Black Hawks par Sidney Stretz, du 
Stadium do Chicago, on apprend que 
k club Chicago commencera «a 
saison au Colliscum et que c’e&t 1k 
que les Hawks recevront les Améri­
cains dimanche soir. S’ils persistent 
dans leur int-,ntion il parait certain 
que l'avocat de M. Stretz, prendra 
une action cn dommages contre le 
Major McLaughlin pour bris 
contrat.

A la fin de la dernière saison du 
hockey, k Major McLaughlin avait 
annoncé que son club jouerait ses 
parties ailleurs qu'au Stadium, pré­
tendant que 1a direction de cette 
patinoire lui avait refusé des dates 
mentionnées sur sa cédule régulière. 
Les Black Hawks ont un contrat de 
trois ans avec le Stadium et en sont 
n leur troisième saison.

Au sujet de ces dates, ou les 
Hawk.* ne purent avoir accès au 
Stadium, il s’agissait alors d’un con­
flit entre ks dates des joutes du

du Parc jarrv

Vingt-quatre clubs sont ins­
crits dans cette association 

sportive
Les organisateur? de l’Association 

Sportive du Parc Jarry section du 
jç hockey sont heureux de pouvoir 

annoncer k leur nombreux suppor- 
tcurs qu'il y a 24 clubs «l’inscrits 
pour la saison 1932-1933. Maigre la 
crise financière que l’on traverse cn 
ce moment c’est un record pour cette 
organisation qui est encore jeune.

La ligue aura cette année une 
catégorie “Senior” qui sera composée 
des club» les plus puissants du Nord 
et le nombre des clubs sera presque 
doublé dans cette catégorie cette 
année. Le 30 novembre est le der­
nier jour pour l’inscription des clubs. 
Ceux qui désirent faire partie d«r 
cette ligue doivent donc agir, le plus

club de la N.H.L. et celles des Sham- possibj6* H V »ura une assem
rocks de la ligue Américaine. La 
direction du Stadium prétend que le 
Major fut invité par elle k la ren­
contrer pour étudier les moyens d’en 
venir à une entente mais qu’il s’y 
refusa.

Fête intime eu jeune
Alexandre Raymond

où les gérants seront convoqués. 
Les organisateurs ont un bureau qui 
est ouvert tous les soirs de la se­
maine de 7 k 9 hrs, excepté le same­
di et dimanche. Ils se feront un 
plaisir de donner tous les renseigne­
ments au sujet de la ligue. Inf. Léo­
pold Lescarbeau ou Oscar Gagne 
151 de fastelnau, DOllard 00(50.

La raine dot raquetteurs
(iu club de baseball Gagnon du Nord |,e choix des candidates pour le 
de l’Association Sportive du Parc ! g^and concours de la reine du con- 
Jarry sr réunissaient à la salle de KrcS des raquetteurs aura Heu dès 
leur club 151 rue de Castelnau pour qUC |cs comités des dame? et des 
fêter l’anniversaire d’un de leur j candidates seront nommés. A la rén-

uii0 équip0 S0nior

Dans la ligue de ballon au 
panier de la Cité

Le club de ballon au panier de la 
Palestre Nationale sera représente 
pour la première fois, cet hiver, dans 
la catégorie senior. C’est cc qui a été 
annoncé hier.

Le club de la partie est do Mont­
réal a déjà eu des équipes dans les 
sections junior et intermédiaire de la 
ligue do ballon au panier de la Ville 
pendant un certain nombre d’années 
et le National avait aussi annonce 
tout récemment qu’il aurait, aussi 
pour la premiere fois, une équipe fé­
minine dans 1» Ligue de la Cité.

•Sur cc point, lu Palestre a adopté
le même plan que l’Association Atlilé-

! tique de Notre-Dame de Grâce, afin
d’avoir un club do ballon au panier
exclusivement composé de membres
du National.— ——
Le “smoker” annuel du

club Rapha au Viger
C’est k 23 novembre qu’aura lieu 

à l’hôtel Place Vigor le grand “smo­
ker” annuel du club Raplui.

Cette vaillante organisation ne 
compte pas s’endormir sur ces lau­
riers et elle a tracé pour l'hiver un 
splendide programme, dont la fête de 
ce mois est le premier article.

Les membres du club se montrent 
très enthousiastes de l’élan donné a 
l’organisation par les officiers et es­
comptent passer une agréable soirée 
avec leurs amis, au Vigor, k 23.

Cette réunion dont la note domi- | 
nantc du programme sera la gaîté, 
comporte plusieurs attraction» inté­
ressantes, entre autres des démonstra­
tions de sports d’intérieur, escrime, 
etc., le tout préparé pour amuser et 1 
intéresser la nombreuse assistance al- , 
tendue par les organisateurs.

Les membres du club Rapha sont ) 
tous munis de billets d'admission à 
cette belle soirée et les amis peuvent 
dès à présent se procurer ce- cartons 
k prix très modères.

joueur Alexandre Raymond, le bril­
lant joueur de champ qui u si bien 
figuré cette saison au baseball au

nion de l’Union Locale des raqiiet- 
teurs de Montréal, tenue, mardi soir, 
il fut décidé unanimement que -fille

l’arc Jarry. 11 y eut félicitations de (a reine /-lue par l’organisai ion du 
la part du president, Léopold Lesear-1 eongrev sera reconnue comme ta 
beau au nom des directeurs du club reine officielle du sport de la rn 
et il lui présenta une magnifique1 (piettc. lies que les conditions de ce 
montre de la part du club et de pa- concours seront définitivement «’ta- 
rents. I 
IX ans ma
nonce pour ce jeune joueur. candidate.

!c vaste salle St. Brendan’s situé 5740 
Ifiième Avenue Rosemont, c’est Tin­
tent! an de M. René Julien de présen­
ter au public local des programmes 
de premier choix entre nos meilleurs 
Jutteurs locaux, si ks amateurs se 
rendent nombreux le promoteur amè 
liera des lutteurs étrangers pour les 
opposer aux lutteurs de Montréal.

Iji salle a une capacité de 600 siè 
ges et est une des plus spacieuses de 
Rosemont. Los tramways Rosemont 
Pel ou Mont-Royal mènent k la porte, 
le service est de 20 minutes du cen­
tre de la ville. le programme com­
prendra cinq rencontres et sera an­
noncé sous pou.

Pour information appeler M. René 
Julien, Frontenac 5783.

2ème souptr aux huîtres 
du club de hockey du 

Greffe de le Paix

Martel
Elic
Berthiaume 
Ethier 
Jarry 
Walker

Buts 
défense 
défense 
centre 
Aile d. 
Aile,

Rowan 
P. Leduc 

Iklkhumeur 
Jack 

Waite 
Tobinalker Aik g. Town

Substituts de TU. de Montréal: Du­
be. Fabien, Marier, Gagné.

Substituts du Champêtre: Ray­
mond, Cadorette, Wheckr, Larochelle.

Lundi aura lieu la rencontre 
entre Alf. Barré et Roméo 

Saint-Jean

Les positions
Albert Leclerc le jeune champion 

amateur a défait Paul Bellehumeur j 
par un score de 260 k 189 devant 
une assistance énorme. Il joua une , 
partie sensationnelle. Dans la partie 
de l'après-midi son adversaire fit une j 
série de 43, mais il revint de suite 
avec une de 42. La partie de Taprès- . 
midi se termina par un score de 125 j 
k 97 pour Bellehumeur, mais le jeune • 
joueur fit un effort extraordinaire à 
la partie du soir et a vaincu son ad­
versaire.

Lundi aura lieu la fameuse ren­
contre entre Alfred Barré et Roméo 
St-Jean, ks doux joueurs étant en 
tête du tournoi. Cette partk sera 
excitante k voir, car les doux joueurs 
n’ont pas de défaites et sont en par­
faite condition.

Mardi. Alfred Qucvillon rencontre 
Paul Bellehumeur; mercredi Kid Lc- 
beau rencontre Albert Leclerc et jeu­
di A. Courteau avec A. St-Jean.

RESULTATS D£ LA SEMA INK 
Lundi:

A. Quevillon 250, Kid Lcbcau 171. 
Mardi:

Roméo St-Jean 250, A. Courteau 
214.
Mercredi :

Lefty Boics 250, O. Chénier 209. 
Jeudi:

Albert Leclerc 250, P. Bellehu- 
meur 189

CLASSEMENT

Lafontaine 
Rochekau 
Shearer 
Verdon 
Grant 
Lapointe 
Thibault

Verdun
Boulanger

Bennett

Reeve*
Bélanger

Gravel

JOUEURS 
R. St-Jean y ...
À. Barré ......... 2
A. Leclerc .... 2
L. Boiee........... 2

Le 2cmc souper aux huitres an­
nuel du Club de Hockey du Greffe 
de la Paix, sous le patronage do la 
Ligue du Palais de Justice, aura lieu 
le samedi 26 novembre k la salle des 
Débardeur*. 525 rue Bonsecour».

Le Comité d’organisation de cc 
parti composé de MM. L.-G. Noel, 
O. Leclerc, J.-A. Reed, R. Bisson- 
nette, R. Masse et Bruno Fiché in­
vite tous les ami* et bienfaiteurs 
du Club du Greffe et de la Ligue k 
prendre part k cette fête qui sera 
Tévenement sportif le plus amusant 
de hi saison. Les billet» sont en 
vente un peu partout et tous les 
joueurs du Club du Greffe en sont

un corps puissant
Lts élections

Léo Dandurand trésorier du Dor- 
val Jockey Club, a annoncé qu’une 
réunion de propriétaires des pietee 
locales aurait lieu mardi prochain et 
qu’on procéderait alors k l’organisa- 
tion de la Quebec Racing Association 
pour gouverner k turf dans les dates 
des différents meetings do la pro­
chaine saison. Les clubs Dorval et 
Montréal Jockey seront représentés 
par Jos Cattarinich et Léo Dandu­
rand; Mont-Royal, par X-E. Nar­
bonne et Marty Shcnkcr; King’s Park 
par Lew Smith et Connaught Park, 
par Tommy Gorman et le colonel G.- 
P. Murphy ou le major A. Ross.

On apprend que les officiers de 
Connaught Park ont signifié kur in­
tention de ec retirer de la Canadian 
Racing Association et de demander 
leur admission dans l’Association du 
Québec.

Lors de cette assemblée qui aura 
lieu mardi matin k 10 h., on choisira 
les officiers de la prochaine saison, 
et d'autres questions importantes 
concernant le bon fonctionnement de 
l’Association seront aussi soumises et 
étudiées. On émettra des licence»
{>our ks entraîneurs et le» jockeys, 
coqueHes seront reconnues sur toutes 

le» pistes de la province, ee qui évi­
tera aux propriétaires entraîneurs et 
jockeys ks ennuis d’avoir k se pro­
curer trois ou quatre licences diffé­
rentes pour avoir accès aux pistes 
canadiennes. On annoncera aussi of­
ficiellement que l’Association sera 
reconnue par toutes k» autres orga 
libations du genre au Canada.

Club d« hockey junior
«lu raetauranf Ggffnon ! Québec a conservé le championnatdu rgsraurinr uagnoni^ ru^by an|rla,8 Ontario et de

, "71 T. « i.»,, i- ’ Québeé en battant les joueur» de laLa semaine derniere a eu j» u » province-soeur par 8 buts k 0. 
premiere reunion du club de hockey u partic a jouéc B0Uh la pluiu

* "ur « WMto boueux qui . r.»du
M. David Gagnon a été élu président 
k Tunanimité, MM. Léopold Lescar- 
beau vice-président. Oscar Gagné, se­
crétaire, Léopold Lescarbeau, tréso­
rier et publiciste, Albert Gagné, John

buts 
Défense 
défense 
centre 
Ailed.
Aile g.

Substituts du Verdun: Martel, Law­
ton, .Totkus, Vézina.

Substituts du Lafontaine : St-Mi­
chel, Hills, Oc tea u, Seale, Leroux.

Arbitrée: Jean Sauvé et Hector Lé­
pine.

Les Rough-Riders 
joueront au M.A.A.A.

Le club d'Ottawa sera priyé 
des “pros'* Masters et 

Carlsten
Ottawa, 11. — Leur club affaibli 

par la suspension de Masters et Carl­
sten, les Rough Riders prendront le 
train demain matin pour Montréal 
où ils doivent rencontrer ks Winged 
Wheelers dans l'après-midi.

Les deux joueurs suspendus accom­
pagneront le club, mai» simplement 
pour assister k la partie. Le gérant 
du club Jimmy McCaffery a promis 
que ni Masters ni Carlsten ne prendra 
son de rugby.
part à la rencontre finale de la nai-

Québec a battu 
Ontario au rugby

La province conserve le 
championnat interprovincial 
au jeu anglais, par 6 buts à 0

A- Courteau .. 
A. Qowvillon ..
O. Chénier ....
P. Bellehumeur. 
A. St-Jean .... 
Kid Lefeeau ...

G. P. A.J. 
3 0 6

0 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2

S.
37
39
43
37
28
1»
29
43
25
25

M.
3.9
4.3
4.3
2.7
4.3,
3.3. 
3.9 * 
3.9!
3.7 •
2.0

de» vendeurs autorisé». La partie, Dominick, C. E. Barbe et Henri Lau-
musicak de cette fête est laissée a 
la discrétion du Quatuor Allouette 
dont le président de la ligue du Pa­
lais de Justice, André Trottier, fait 
partie.

Championnats de rugby

rin, directeur»; Georges Frigon, en­
traîneur; G. Fontaine asst. entraî­
neur; Walter Broadhead, chronomé­
treur et marqueur de points et Aimé 
Hébert, dessinateur.

L’esprit sportif qui a toujours anj- 
_ _ . mé k» organisateur» mérite de» féli-

de l'OuOSt Canadian citations pour avoir choisi Téquipe 
_____  sou» la gérance du populaire sport-

Calgary. Kl. - Les Rough Riders Hon0ré Desjardins, (la
* 3 - -•* Snell) qui n est pas un premier venu

dans le sport. Il a sous contrat desd«* Régina ont remporté leur septième
rnchampionnat consécutif de rugby se­

nior dans l’Ouest canadien en battant! joueur» qui ont donné du brillante»
les Tigers de Calgary par 30 k 2, cet j «‘xhibitions 1’»" dernier au Parc Jar- 
„pr^g.midi. W cc OUI veut dire que cette équipé

_____  j saura certainement faire honneur à

Le duc de Gloucester
ira au Soudan

Londres, II. — !»• «hic de Glou­
cester, troisième fil- du mi et de la 
reine, se propose de quitter I ondres 
vers la Noël, pour aller faire (kux 
moi- de grande- eba e au Soudan, 

.e jeune Raymond m'h que'Mie-, les club- de raquettes de Mont- i 11 .-era accompagne du capitaine 
iais uu avenir enviable s’an- real, seront invité , à -,<• choisir une ! E. W. Brook, dont le « xpediiion du

'geint ua aa comptent plu».

Moose-Jaw. 11. — Le championnat | «on nom. 
de rugby junior de TOuest a été con-j Le club Gagnon Junior est membre 
'orvé cette année par les Maroons de* de 1 association Sportive du Parc Jar- 
cette ville, champions de I93i,qui ont ry, section du hockey, 
battu par 17 » 8 les Altornahs do Ca!-! 
gary.

Le pétrole cubain
Londres. II. — La gouvernement 

de Cuba mi concéder le monopole 
de pétroles à la Standard Oil pour 
une durée de IU uns.

C.N.R. battu par 3 à 1
Ottawa. 11.— Jouant sou» une 

I pluie battante, les Rang>er» d'Ottawa 
j ont battu k C.N.R. de Montreal, kur 

rival de U Q.K.F.U.. dans une partie 
«l’exhibition a Landsdownc Turk. Le 

‘rebultat fut do 8 à 1.

le jeu très hésitant. 
Neoryood a compté 3 pointa pour 

Québec cn envoyant le ballon entre 
les poteaux des buts, à une distance 
de 60 pieds.

Bailey, Grimes-Craeme, McCoy et 
Latchmore ont brillé pour Québee 
tandis que Bcbb, Boonc et Matheson 
ont été les meilleurs d’Ontario.

Voici les noms de» Joueurs qui ont
ÎartiCipé k cette rencontre annuelle, 

chaque anniversaire de VArmistice. 
Ontario: Bebb; Ritehic, Mabec, 

Wilson et Whitcomb; Boswell et Ma. 
theson; Selkirq, Holden, Pyle,
Stagg, Boonc Warne et Smith

Québec: Bailey; King, McCoomb, 
Alexander et Grimes-Craeme; MèCoy 
et Paterson: Alden. Chi-ppendak, 
Latchmore, Price, Marwood, Reid, 
Cameron et Hale.^^__

Pat de moling au Konay

New-York, 11. — Frank Keeney, 
propriétaire de Keeney Park, en Flo­
ride, a annoncé aujourd’hui dans le» 
journaux de New-York au'il avait dé­
cidé de siMprendre indéfinitivement le 
meeting de courte» qui devait être 
tenu en Floride du 30 décembre au 
18 janvier.

Les conditions économiques ont rte 
données comme raison do cotte remise.

A ITnternational 
Sporting Club

Cyclone Mitchell rencontre­
ra Inyar Christensen mer­

credi soir prochain
Une autre rencontre importante a 

été conclue pour la séance de mer­
credi soir prochain à TInternational 
Sporting Club, alors que Cyclone Mit­
chell, le fameux lutteur barbu ren­
contrera Invar Christensen dans la 
rencontre principale.

Le promoteur Georges Deslong- 
champs en est venu à une entente 
avec le fougueux Sam Chuck et le

iiopulaire Fred Lcbel, et ces deux 
utteurs bien connus sc rencontre­
ront dan» la semi-finale. Cette ren­

contre suscite pratiquement autant 
d’intérêt que la rencontre principale. 
H est cependant asset rare que deux 
lutteurs au contraste aussi frappant 
en viennent aux prises. Lebel c»t 
essentiellement un lutteur, ne faisant 
jamais un mouvement qui saurait être 
contre les règlements tandis que Sam 
Chuck est exactement son opposé, il 
semble prendre plaisir k défier les rè­
glements et l’arbitre.

Lebol a cependant une expérience 
considérable et Sam Chuck aura fort 
k faire pour en avoir raison. Lebel 
calme et pose ne se laissera certaine­
ment pas emporter par le» tactique» 
de son advcr«aire et choisira le mo­
ment ou Chuck s’oubliera, comme 1s 
chose lui arrive assez souvent pour. 
lui coller le» épaules uu tapis.

La rencontre principale ne eèra i 
pas «ans fournir un «pectacle if)té ; 
rossant. Le» amateurs sont anxieux 
do voir ce que pourra faire Cyclone ; 
Mitchell contre k rapide Christenaen. j 
Mitchell est devenu un grand favori, 
des amateur» par son style agréable 
et loyal et 11 s’est créé un grand nom-, 
bre de partisan» en peu de temps et 
ceux-ci sont des plus anxieux de k 
voir remporter une nouvelle victoire.

Une nouvelle rencontre vient d’être 
bâclée pour cette séance importante. 
Elle mettra aux prises Eddie Burns, 
bien connu de» amateurs et Jim En- 
derson une nouvelle figure à l’Inter­
national. Le promoteur a aussi une 
autre rencontre en vue et espère pou­
voir terminer les arrangements eèue 
peu.
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ON CHEVAL EST
disqualifie

A PIMLICO
Garden Message a été sup­
planté par Golden Way pour 

la deuxième position

La fin à Latonia

| LES INSCRITS MATCH ENTRE Carnet de la radio
PIMLICO

|
LETTA DILLON S«m«ei, 12 ngvtmbrc

i

..altimerc, 11.—Un autre poulain 
rst devenu célèbre, cet après-midi à 
Pimlico alors que War (ïlory de Sa­
muel D. Riddle, a gagné le Handl- 
tap Walden avec une bourse de 
$5,000. . , .

Garden Message, oui s’était classe 
second, fut disqualifié et Golden 
Way l’a supplanté, la troisième place 
étant allé à Sarada et la 4e à East 
Day.

Garden Message était en dedans 
de Golden Way et le jockey qui 
montait ce dernier cheval fut obligé 
«le se garer pour éviter les ruades de 
Garden Message et c’est pour cette 
raison que ce coursier a été disqua­
lifié.

Latonia, Ky., 11. — l a saison de 
« ourse du Kentucky doit se terminer 
demain, après un meeting de 28 
jours qui n’a pas été couronné d’un 
xuceès financier.

Slash a remporté la Bourse de 
l'Armistice et a payé $8.22 pour $2.

Première courae, 1 1-16
• velatlo» loi. Purple Sage US. Brandon
• J.ight 113. Sample Ballot IIS. AainetU 

10S. Lu. kv CKta U3. Sir Kendal IU,
1 Shy’.ock 118. A.va*tlnk 110. 
i DeuxIOmc tour% 1 mille rt ,0 yr-
. «rc». __Fortune U>4, BoJkln 11».

Alantr»- H»S«. Daudet 114. Dough fort 
109. Bobbing 114. Ulaneur 104. Pr. clou* 
Dollar 104, Skitt»r 1"2. t »>ltesta DI, 
liolilou ll«. Preaage 111.itt , _

Troisième cours»*. 1 mille et »o yr- 
bis. — Post Brigade 107, Donna Unia 
109. Corvlmi 101. Fluffy Dr»* l«l. l.ac- 

, quer 101. Midshipman 116. Dancer Aone 
■ 104, Btcalingaway U2. Judg»- Judy Jjl.
! Denon I lo. Duua«g US, Centre Lane US. 

Tee Off 167. . .yuatrièm»* course, 1 3-l« mtlio. 
Arundel 113. Daily New» IM. Bembla 
luO. Tryablt InO. Tinge 168. Mua u». 
Fiver 113. Fayltn 110. Marteau 1 U. He- 
Kulut ion 113. Bolling Sea 110. ^
108. Traffic Judge 108. Main sheet 110, 
Daddy Nelaon 113. Angry Da»» H®* 

Cinquième eourse, 1 1-S mill»- 1 ay 
Secret 107. Kmgsen 108. Tr<*<,l 
Kvergold 98. St. Brideaux US. !.,e 
Clover II U4. Rehohoth }00. Mato 1-0, 
Blenheim 116. Mad Pursuit 101.

Sixième course. I 3-16 ntlUe. — 
neral Court 113. Prlxe Day l»0. h*5‘rt 
H... Monocle 113. Solace 11*. Skid 108. 
Sironghcurt 118. Kingbird 108. Black 
Princess 105, Politen 113. Ben Barton 
108. Peace Lady 110. Billnora 108.

Septième »*our8c, 1 1-16 nillJe*jrr. 
derlog 113, Butter Beans 108. Wishing 
Star 111. Brown Pet Junta Memory 103. sunvir 120. Meridian 
yueen ICJ, Big Play HI.

ET VICTO VIC ARTHLFh WIM'KHUT

L«s propriétuires ^ “Ducliess-of-Richmond’’ el l’“41aunia 
! dc ▼ erdun Hiiruicnt i ^ • ■ 'i/i

perdu $500 000 00! sa‘)or(*ent en ple,ne brume a Verchere)'
I 10 h. SO a.m postes WKAF M
CFCK: Mme Lolita Cabrera Calnshor*. 

— — , planiste, Interprétera les oeuvres sul-Cpttp pnrf»uve sera courue vant*h: Kaehtattick en Fa. de Schumann V-erre epreuve herd papmoni,> dc Schumann.
demain après-midi au Parc LA ST-J LAN- UAPTIS l L 

0 h., émission de la Soelét»' saint-, 
Jeun-Bapttate de Montréal au post»

1CKAC.IMrecteur général: M. le notaire Al 
_______ phonse do la Rochelle, chef •!« «ccré

Pour continuer la série rie matineas Directeur musical: M liugène Du 
qui furent touiours marquées par des bue. maître d» ohapeiie a Bt-Gabriel.

Richelieu
Les inscrifs

LES RESULTATS

PIMLICO
Première course. 6 furlonas; 1. Do- 

fiya 109. Lewis, 12.10. 5.80. 4.20; 2. Luc­
ky China 118. Martin. 14.70. .Y30: 3. 
tipi dawn 112, Gilbert. 2.70. Temps 1.16 
1-5. Blunta, Flag Maiden. Rush, The 
lîourbonnlan, Chloeilalr ont aussi couru.

Deuxième course, 1 1-16 mille: 1.
Tetrarchal 113, Belizxi. '..80. 4.10. 3.10: 
■J. Impeach 105, Smith, 9.70, 3.60; 3. Mc- 
• ionlglc 113. CoUllettl, 4.20. Temps 1.51 
i-3. General Lejeune. Matadi. Sun Kriar 
Marse Robert, Peace Lady, My Fergus 
Garlic, ont aussi couru.

Troisième course, 0 furlong?-: L Cha­
racter 115, Bclizxi. 4.50. 3.30. 2.80; 2. 
Feudal Lord 120. Barms. 5.2'i. 4.70: 3. 
Liqueur 113. Htudley, 8.10. Temps 1.15. 
Arrow Swift, llchester. Scotch Soldier, 
Dunbar, Axenlud. Doc Collins, Tabaku, 
idealist. Scotch Ncll ont aussi couru.

Quatrième course. 1 1-16 mille: 1.
Frigate Bird 109. Bellzzi. 14.00. 6.80. 
3.50; 2. Happen 105. Bertilus. 5.PO. 4.30;

Storm 112, Robertson. 3.70. Temps 
1.50 2-5. Chu Chu. Try 1t. Royal Ruf­
fin. Black Strap. Chatty ont aussi cou­
ru.

Cinquième »*uorsc. 1 1-16 mille: 1.
War Glory ion. M» ad»*. 12.20, 4.90. 3 00:
2. Golden Way 114. Garner. 4.80. 3.20:
3. Suratla 113, Lelachman. 4.S0. Temps 
1.50 1-5. Wave On. Silent, Shot. Gar­
den Message. Note Book, Popiponlus, 
Caesars Ghost, Kasy Day, Illusive, 
Acautaw, Rallos ont aussi »*ouru.

Sixième course. 6 furlongs: 1. Filter 
120. Hanford. 5.40. 4.70. 3.20: 2. Rally 
Ray 116. .tone*. 10.90. 6.80: 3. Boy Crazy 
113. Meade, 6.20. Ti-mps 1.15 2-6. Rome 
Vonnle. Moroccn. Happy Lope, Sky Ha­
ven. Now Sun, Arch wood. Lcxev, War 
Banner. Mt. Vernon ont aussi couru.

Septième couree, 1 1-16 mille: 1. Boo- 
••jin 102. Kneasle. 29.30, 9.00, 6.90; 3. 
Bright Bird 110, Crux 3.70, 2.80: 3. Full 
Dress 108. Shaw, 6.40. Temps 1.51. Fife 
Modern Times. Indian Witch, Fair Sun. 
Gloria Maris. Billnora. Rokeby, Vlmont. 
You Darling ont aussi couru.

LATONIA
Première course, 6 Vt4r!.orjj“L__ ______________ __ — Free

Helen ilT. Peace Dove 111. Mendell 111. 
Florida Gold 114. Butch HL 
B»auty 110, Vonnle UL .*2
OJIbway 111, Sunny Boh 10**(,
111, Cloudy 114. Rita Ann 103. Russell 
110, Fori Worth HO. Don Pablo 11L

Deuxième course, 1 mille et 70 ver­
ges ___ Long John 113, Sweet Pal 113.
Flying Foot 110. Mudraker 110. Slmjm 
113, Jim Macaw 113. Nurses Boy 113. Le 
Ministre 113. Kentucky Moon 113. Ner­
vous Lady U0. Meteoric 111. Klmlra 110. 
Ramsdell 113, Venetian 113. Last Second
113. High Diver US, Simple Honors HI. 
Pony Up 113, Over C. 113, Sen Mlnturn
l'Troisième course, 6 furlongs. — 
Sweet Joe 109. Annete B. 103. Helen 
Green 106, Coots 118. Noels Dress 108. 
Glbbys Choice 113, Star P1»r 1*?*1ti»>ud 
118, Uncle Matt 116. Nlsla 108. Brlmsey
114, Major Lanphler 116. Donday 110, 
Country Tom HI. Deerwood 111, Pretty 
Pcnnv 113, My Prince 113.

Quatrième courae, * furlongs. —.Ha­
milton 113. Lonell 108. Smear 116. Mur­
ky Cloud 107, Shaker Lady 10», Don 
Romiro H'K, Jas Age 113, Scrap Iron 
109. Parnell Bound 117, Barashkova 112.

Cinquième course, 2 1-4 mille. — 
Prince Reno 98. Hd Lark 108, Orches­
tration in?. A Boh Bates 98, Cee Tee
112, Our Chcrrycote 101. Quando 98, 
Royal Julian 118. A Sharon 100, Border 
Warrant 105. 141 Ferla 115, Petulant 91, 
Blind Hills 105.

Sixième course, 1 mille et 70 verges. 
_ Captain Joy 113, Sweep Rush 118, 
Ladv of Grace 113. Rrltlon 110, Uncle 
Donald 113, Moms Polly 105, Popo 111, 
Cresta Run 111, Pink Slipper 105, Gri­
mace 113, Kllmore 113, Helen Bab 108.

HepUènit: courue» I 1-8 mille. — 
Femme 109, Broad Ax 112, Chatson 112. 
Phacldnlt 104. Sabina II. 104. Chum 112, 
Dawn Mist KM. Dad Mciners 107. Lin­
coln Plant 112. Nuckols Boy 112, Tom­
my 112. Miss Mary Lou 104, Agnes P. 
104. Domina 109. Black Panther 112. 
Quick Hale 104. Flag Flying 107, Lady 
L*bony 109. Cherchées Ridge 109.

Huitième course, 1 1-8 mille. — Bag 
O'Gold 104, Transgression 109. Laftar 
112, Blctdio 112. Agapanthus 112. Hing­
ing Kid 107. Casslnelo 104, Depression 
104. Birthday Gift 1 IS, Vesoe 107, Res­
pond 112, Banset 109. Lady Gibson 109, 
Kleanora M. 109. Storm Angel 107, Lady 
Sweet 109. Jodie K. 104, Ham 113.

Partie rude comme 
début à Windsor

LATONIA
Première courae, 1 mille et 70 ver­

ges: 1. Blanos 113. Riley, 18.64. 8.32, 
5.03: 2. Bcttlna H.. 104. South, 3.26, 2.80. 
3. High Explosive 10». Montgomery. 
t.74. Temps 1.54 2-5. Sunlow, Proud
urlncess. II Trovatorc. Bourbon Prlrco, 
Bright Chestnut. Royal Treasure, Mar- 
se Chan. Wayward Lad, MachTHa ont 
aussi couru.

Deuxième coursé, 6 furlongs: 1. An­
nie Ormont, Richard. 24.80. 13.52, 6.30:
2. Klevcttc 112, Morrison, 3.82, 2.44; 3. 
Lotus Bud ri2. Laidley, 2.60. Temps 
1.18 2-5. Blithe, Curly Head. Evidently, 
Shirley B.. Prosonet, Polly Ewel. North- 
•■ut. Upheaval, Buntce ont aussi couru.

Troisième course 6 furlongs: I. Young 
Rill 111, Dupuy, 6.82. 3.64, 2.76: 2. Dün- 
ny Boy 111, Montgomery, 10.62, 10.32:
3. Jodlo K.. 103, Hagur, 5.26. Temps 
MR 1-6. Itso. Don't Touch. Asphodel, 
Foolish Fellow, Flag Flying, Aristoe,

Les Bouledogues et les In­
diens ont bien porté leur 

nom hier soir
Windsor, 11. — Les bouledogues de 

Windsor et les Indiens de Cleveland 
ont ouvert leur saison dans la ligue 
Internationale en faisant partie nulle 
de 4'buts contre 4, même après une 
période supplémentaire.

La partie fut rude et 14 punitions 
ont été infligées dont deux majeures 
à Frew et Cormier.

“Hack” Simpson, ancien joueur de 
Winnipeg, détenteurs de la Coupe Al­
lan en 1932, a fait ses débuts comme

Iirofessionnel avec Windsor. Parmi 
es nouvelles figures on remarquait 

soonsn senow, siag siymg. Arisioc. McVicar, autrefois des Maroons, 
rat. Deerwood. Jane Parkard, Magna Drouillard, Roger Cormier et Came» 
Mater ont auussl couru. Pmndl^k

Quatrième course, 6 furlongs: 1. Col.
Hatflold 109, Bagur. 3.04, 2.48, 2.24; 2. 
Le Bruyère 10s. South, 3.14, 2.36; 3. 
Chatwink 113. Fisher, 3.64. Temps 1.16 
2-5. Peacock Blue, Glynson. Ailecn C., 
Graceful laid ont aussi couru.

Cinqulèm»* course, 1 mill»* et 70 ver­
ges: L Slash 114, Moran, 8.22. 4.12, 3.04; 
?. Nccdtoi» 111. Corbett, 5.02. 3.50: 3. 
Durvn 114 Richards, 3.04. Temps 1.52 
2-6. Poil y s Folly, Running Water, In­
ferno Ln»t, Making Bubblva, Deemster 
Mrs. Foster, Pretty Penny ont aussi 
couru.

Sixième courge, I mille et 70 ver- 
tr»*s: 1. Pink Slipper 104, Dickson, 13.24, 
7.20, 3.88: 2. Varnalilon 112, Richard*. 
* 24. 4.80; 3. Moany 112. RII. y. 3.38. 
Temps 1.62 4-6. R»*d Cinders, lieckvillc 
Boston Common, Through omoinl, D«»ra 
Hélla. Palatine, Litth* Connelly, Fuir 
Delight. Britlnn ont aussi couru.

ron Proudlock.
ALIGNEMENTS

Cleveland
Dolson
MacFarlanc
Frew
Waite
Gray
M. Brophy

Windsor 
Smith 

Arbour 
Brown 

Ouellette 
E. Roche 
D. Roche

Septième course. 1 i-X mille: 1. !>uve- 
i 110. Chinn, 4.50, 3.1*:, 2.48; 2 Kusy 
3, Arnold, 4.7.2. 4.56: 3. Subtlety 115, 

Moran. 4.54. Temps 2.00 3-5. Tlülit Ri>- 
T*e. Dlzxy Noel wood. Flying. Anita Or- 
mont. Olynhurst, Bob Bates ont aussi youru.

Huitième course. I I-1 mille: |. Dix!»* 
Lad 115, Flnnerty. 4.16, 3 06, 2.54: 2. 
Bobby Power» MO, Cantrell. 2G.6*i, 19.52 
3- Roxlt* Wcldel 107. Dickson, 3 84. 
Sharon. Ed. lairk. Anubnub. .loan Pat, 
Grecnaald. Contractor, Distress signal 
Blind Hills ont aussi couru.

personnes tuées
per un train

Drumho, Ont., 11. - Troia pcrsoii- 
re» ont élé tuées aujourd'hui, lorsque 
l'automobile dan* lequel elles avaient 
pris place fut frappé par un convoi 
du Pacifique Canadien à un passage à 
niveau près d’ici.

Le»: victimes sont : H.-G. Smith, 
Kenneth Smith et Norman Clump, 
tous de Brantford.

Buts 
«iéf.
.déf. 
centre 
avant

____ _ avant -----------
Substituts. Cleveland: B. Brophy, 

Williams, Halliday, Matte, Daley, 
Roulston.

Substituts, Windaor: Proudlock, 
Simpson, Cormier, McVicar, Bcllemer, 
Drouillard.

Arbitre: Fred J. “Mickey” Ion.
SOMMAIRE

Première période 
J .—Cleveland: Williams

(B. Brophy)................. 4.H0
Punitions: Frew (8), D. Roche (2) 

Mc Eu Hune, Mut tou.
Deuxième période 

2.—Windsor: Ouellette
( E. Roche).....................8.10

8.—Cleveland: B. Brophy . . 8.10
4.—Cleveland: Daley . . . .12.42 
T».—Windsor: Ouellette

( D. Roche).................... 14 . »2
6. —Windsor: Cormier . . . . 15.43 

Punitions: Daley, Frew, D. Roche.
Troisième période

7. —Cleveland: Daley..................14.56
8. —Windsor: E. Roche

(Cormier)..........................19.15
Punitions: Simpson, Frew (mineure 

et majeure), Cormier (majeure).
Période supplémentaire 

Pas de point.
Punition: Aucune.

courses très contestées et des plus en­
levantes, l’organisation du Parc Ri­
chelieu vient de compléter un autre 
fameux programme qui sera donné de- 
mMn, à 2 heures précises de l’après- 
midi.

L’une des courses les plus enlevan­
tes sera sans doute le match entre 
Letta Dillon, appartenant à M. Sainte- 
Marie de Laprairie, et Vkto Vie, pro­
priété de M. Toupin de Montréal. Du­
rant toute la saison, ^es deux chevaux, 
qui jouissent d’une forte rivalité, ont 
coursé l’un contre l’autre et se sont 
livrés des luttes acharnées. "Vu qu’ils 
ont à leur crédit un nombre de vic­
toires a peu près égal, les proprié­
taires en sont venus à la conclusion 
de partir leurs coursiers dans un 
match de 1 mille, 2 dans 3 répéter, 
pour un enjeu de $100.00, voulant de 
cette façon affirmer la supériorité du 
vainqueur. Ces deux chevaux sont en 
excellente condition et ils seront cer­
tainement en mesure de fournir des 
épreuves très excitantes.

En plus de cet événement principal, 
2 autres classes réunissant des che­
vaux très avantageusement connus, 
seront aussi à l’affiche.

Voici quelques-unes des nombreuses 
inscriptions faites dans chacune de 
ces classes :

Classe classifiée “Trotteurs” : Ba­
ba Viviani, détenu par M. Tremblay 
de Montréal, qui livre toujours de 
durs combats à ses adversaires. Vivia- 
nette, à M. Beaudin, de Montréal, qui 
réserve sûrement de grandes surpri­
ses, Sydney Harvester, à M. Bulloch 
d’Ontario, qui s’est souvent signalé 
par de belles victoires, Calumet Allan, 
propriété de M. Sainte-Marie de La­
prairie, Baron Express, appartenant 
à M. Turcotte de Montréal, qui fait 
l’objet de nombreux commentaires, 
Selet, et plusieurs autres.

Classe classifiée “Ambleurs” : Prin­
cess Lane, à M. Lafrance, qui jouit 
d’une excellente réputation, Just 
Tramp, propriété de M. Bulloch d’On­
tario, qui promet beaucoup, Lou Dil­
lon, détenue par M. Saint-Jacques de 
Pointe-aux-Trumblos, qui ee sauve

Sarfois de ses concurrents, Miss 
tout qui est considérée comme un 
très bon sujet pouvant réchauffer les 

meilleurs de cette classe, ainsi que 
plusieurs autres dont nous n’avons pas 
encore les noms.

M. Félix Saint-Vincent, starter of­
ficiel, sera accompagné de juges à qui 
les propriétaires de chevaux n’auront 
sûrement rien à reprocher.

A moins d’une température impos­
sible, les courtes auront Heu, et iiuand 
bien même il pleuvrait la veille, le 
programme ne sera nullement déran­
gé, étant donné que la piste fût cons­
truite en prévision de cee avaries, ee 
qui lui permat de s’égoutter dans l’es­
pace d’environ une heure. En ptufl( 
l’on possède tout l’oetillage ainsi que 
la manoeuvre nécessaire pour travail­
ler le terrain lorsque la chose est jugée 
nécessaire, et es faisant dans Men 
peu de temps.

En cas de froid, la vaate salle au- 
dessus de l’estrade, sera mise à la dis­
position du public qui désirera se pla­
cer à l’abri entre chaque épreuve. 
Pour éviter coût ennui, des mesures 
furent priées, afin de faire partir une 
course toutes les dix minutes sans in­
terruption.

En un mot, l’organisation n’a rien 
négligé pour donner le plus grande 
satisfaction aux nombreux sportsmen 
qui participeront à la matinée de de­
main.

Pour toute information, on est prié 
de téléphoner à Pointe-aux-Trembles 
14.

Détroit a évité 
un blanchissage

Il ne restait que dix secondes 
de jeu quand le point sau­

veur entra

Un grand nombre d entre 
eux se voient menacés de la 

ruine la plus complète
On veut de l'aide

A la Ligue «les proprietaire* de Ver- 
dun. on s eatiiné mercredi à $60O,0CN : tuèrent hier matin do Montreal ont 
les pe te» que les arrerages de loyers i t.tt> légèrement affectés par la 
leur ont fait encourir, l.a plupart des | hrume qui s'étendait de Longue-

à Sorel. Parti*» simultané-

L’accident n est pas sans avoir causé quelque ayarie mais 
les deux navires ont pu continuer leur course A cause

de l’armistice

25.000 PERSONNES AUX TROPIQUES
l e- nombreux départ* qui a'effec*. LA SITl’ATlON Dl GRAIN

»* u r»i-wm • |q*ur IMII mil i-si\ • • *•* I ~ v— - - * j ifiuini

----------- __ rèiivii Bélanger, propriétaires sont des ouvriers et les Point»
président général d»- 1 Association Ht j noxsèdrnt ropresen- n,. n*jô»ii àn11«te d'Ottawh 'i>Ue“audltlon I propriétés qu’ils possèdent represen- 
i*été" préparée en vu.' d unir plu* étroi- tent de* économie», lentement secumu- 
tement entre elle*, le* société* Saint- prjx ,jt. travail et de priva-
Jean-Baptist* qui existent dan» le* tionf. jj ôtonnant qu’ils in-
PrRn£R!rsïc5încŸUd^iAÎuvité de insistent fortement auprès des autorités 
Société Salnt-Jeun-Raptisto d.» Mont-; niUnicipales et provinciales afin d ob- 
réal par le Directeur des êmlasiona. tt.njr qu’on paie le logement de» san*
uJiuTSS" 5ST?». Sot'.Vpiî-’Hr.v.il K mémo le. «oun. direct, eu

l.a situation «lu grain dans le* 
élévateurs du port de Montreal ne 
fait que s’améliorer constamment.t IMIII* «t I 414 lin en»! - 1............ i 1 r* ’ ’ !..

mini du port ù dix heures hier ma-; le rapport «le la ( ommission «lu
r . .... * .• a a * a 11 . ... ^~ 1 .... * 1 ! *a a**a.. 1W Itatlll'n*tin, les paquebots “Duchess-of-Rteh- 

mond” et “Alaunia” descendaient U 
fleuve avec prudence, lorsqu'aux eni 
virons de Verehère», le “Duchess”

Port pour les dernières 48 heures 
indique une petite recrudescence qui 
va de pair avec le nombre surpre­
nant de navires dan* le port à ce1111*11^ III' e Cl VIIVI v.'*, IV i------------ V j " x*cr

qui procédait lM4AlauntaM do quelques i temps de la saison. Hmr, les cniffres 
i  ^... c..» ui>.,r#l.t i. I étuient d<* 98.113.0*0 boisseau*:brarsos seulement, fut abordé à 
l’arrière par ce dernier. L'accidentlietüins sou» la direction de leur pro-(ira.au u -. in.rieie (mr vr ui-m..... ...v........

feaseur ’Mlle Alma Lavallée, de Jo-’qu’on fasse aux pnpnetaires une on - ; n’est pas sans avoir cause quelque
Hette. exécutera le programme mu»!-1 tgjne remise des taxes foncières. nvarie tuais les «leux navires, na-
cal suivant: H . ' L'adoption d’une résolution rédigée ' vignnnt sur le Saint-Laurent pour

^ \l.-v» • i _ ly.xKArt w • ( i>i. soriM constituait le but priltci- i ! , fi.i* <>i>tt,. MMoé.'. ont ou

2) Beauty Spot.
J) Remembrances of

Gluck-Mott 1-Robert* - ! dans ee sens constituait le but princi-! |rt dttrnière f»*is cette année, ont pu 
Charles Arthur i pgj (]'une assemblée tenue hier soir a continuer leur course. L'abordage* 
\vaidtcufei de l’acamédlc Richard pur un ( s'cst produit aux environs de midi.

• » 1 i groupe nombreux de propriétaires de uno heure après que les six cents
A » h. 30. poste W ABC: la fanfare la ville de Verdun qui se sont formés , pa!.<,HKVr!, du “Duchess - of - Rich- 

Kdouard d'Anna, de Niagara Falls, ren-. il n’y a pas très longtemps en associa- ( rnond" eurent observé le silence «le 
dra le» rompoaltiona suivante»: On l,U! |tion. Vu l’importance de la réunion, | minutes du jour du Souvenir.
dir >A«»*nitîî,U :nXt°«î“ïaXiiV au ! deux échevins avaient tenu à être pré- Le capitaine A. Freer commandant 

- - - -- ' —*■- * m ju nav,r<1 abordé, expliquait peu
avant son départ que c’était la cou­
tume, à bord des navires du Cana­
dien-Pacifique d’arrêter les engins 
afin de respecter davantage le si­
lence. Certaines personnes autori­
sées croient voir dan» ce fait la 
en use de l’accident.

Bols dormant, d* T»cht»lkow»k> : Old 
Salt, de Hildreth; Roee-Marle <fr*»K- 
mants) et Foreet City Commandery, «le 
Klhg.

De Minuit 3V A i heure du matin 
dan» 1h nuit de samedi A dimanche, 
un orchestre de danse donnera un pro­
gramme Irradié par le poste KGMB, 
d'Honolulu et relayé par les postes 
RCA et KKRC de San-Franciaco Jus­
qu'à WABC de New-York.

On entendra les solistes suivants: 
Joseph Kamaku. Lulka Pohlnn. Ray 
Klnney et Chic Daniel.

sents : M. Omcr Bombardier et M 
Ulric Saint-Amand, M. Wilfrid Tes­
ter présidait. Il était assisté des vicc-

Erésident, MM. Domina Pétel et J.
cclere. du trésorier, M. J. A. Proulx 

et du secrétaire, M. L.-J. Fortin, avo­
cat.

Le président, M. Tessier, fit re­
marquer que la résolution ne con­
tenait aucune suggestion très pré­
cise. ‘T’est dit-il que des enquêteurs 
viendront s'enquérir prochainement 
de h» situation des propriétaires de 
la ville de Verdun. Les officiers, 
au cours do l’assemblée de l’exécu­
tif, n’ont pas cru bon de soumettre 
un plan bien défini avant d’avoir 
pris connaissance du rapport de ces 
enquêteurs”.

La Ligue a de plus demandé à la 
Ville de Verdun de remettre il la 
Commission des Ecoles le montant 
total des taxes scolaires et, à la 
Commission, d’accorder droit de 
vote à tous les propriétaires, qu'ils 
se soient acquittés ou non du paie­
ment de la taxe scolaire.

IjH Ligue enfin prie la ville de 
Verdun de se prononcer en faveur 
de l’extension de la loi fédérale des 
pensions aux vieillards à la province 
de Québec et do faire pression au­
près du gouvernement provincial 
pour que eette loi soit adoptée h 
lu prochaine session. /

Dimancht, U novambre
A 2 h. 15. U est fort possible «tue 

le* Mate* relaient un discours

E renoncé 4 Genève par U* comte d«‘ 
ytton. qui a représenté U Soi- été d**

Nations \ l’enquête sur la situation 
Mandchoue. ________

PHILARMONIE DE NEW-YORK 
A 3 h., postes CK AL et M ABC. La 

première radiophonique d*'
Rymphonlque de Bernard Wagenaar 
sera la plèro de résistance au program­
me de l'%cheatre symphonique de {«
Hociété PTiHarmonique de Nnw-TorK.
•ou» la direction du maestro Arturo 
Toscanini. Cetto symphonie, dont 1» 
composition ne remonte pas plus loin 
que 1930, était au programme depuis 
longtemps, mais on n attendu la gué- 
rlson do Toscanini pour 1 Interpréter 
OIT public et »e rendre par là au désir 
exprimé de l'aut««ur. près du gouvernement

Les autres pièces nu Pro»fr?"lmp.« nour ,jUC oette loi soil elle» ne sont pa* moins considérables •
— teront: les Variations de Brahms 
“Sur un thème de Haydn", le» I n terme*- 
■I goldonlani de Bos*t et le poème gai 
••Till Bulén»plegal". d* Richard Straus».

A 8 heure» du soir, ne pas oublier 
d'écouter à WMA F «t CFCF 1« Pro­
gramme Chase and Hanhnrn «voc Eddie 
Cantor et l’orchestre de Davc Ruhlnoff.

CONCERT HUTCHK80N 
A I h., le poste WABC offre un con­

cert du grand planiste américain Kr- 
nest Hutcheson. V«ilrl son programme:
Malaguéna. d'Albenlx, par l'orchestre 
d'accompagnement dirigé par Howard 
Barlow: A Chrtatma» Piece, de Men- 
delssehn; le Rondo Caprtcloso. de Men- 
delMOhn et Largo qt Rondo Allegro du 
Concerto en Do mineur de Beethoven.

Rr HutchSaon, avec appui aonore de 
rehostre concertant^Columbia.

D BT AIL nlè LA JOUBNER 
A CK AC, hvaat-aaMIi 7 h. 4S: Le ré­

veil; I h-: Roland. Gq&don et Bill: 9 h.:
La maison; » h. 16: La bonne chanson 
frânqaibOi » h. 30: Phll Savage h l'or­
gue de l'impérial; 10 h.: "Bonjour Ma­
dame". — Température; 10 h. 30: Ou­
verture de la Bourse; 10 h. 46: Mélo­
die* populaires; 11 h.: Poèmes sympho­
nique*: H n. 30: Bve, le bien-être de» 
enfants; 11 h. 46: Sélections d’opéra.

Apeàe mtdl» 1» h.: Le grand frère.
Mares!: 1S h. 30: Cotes de 1a Bourse 
4e Montréal et New-York: 12

L’Exposition du 
Livre va rester 

ouverte dimanche

Le eapitaine E. Edkin. commandant 
de r“Alttunia" a demande l’aide de 
deux remorqueurs qui sont partis hier 
pour Verchères afin de le remettre 
dans sa position Monnaie dans le che­
nal. Il est possible qu’ils accompa­
gnent le navire jusqu’à Québec où 
une inspection aurait lieu. Plusieurs 
plaques d'acier de ce bateau ont été 
enfonçons, mais au-dessus de la ligne 
de flottaison. M. George Allan, ins­
pecteur pour le Lloyd Register of 
Shipping est parti immédiatement 
pour Québec afin d'aller estimer les 
dommages de l"'Alaunia" l.e “Duchess 
of Richmond” n’a rien subi de la vio­
lence du choc.

UN NAVIRE S ECHOUE
Le carg«» côtier “Reinunga” de la 

Newfoundland-t'aiindn SS. faisant 
route pour Montréal «les ports «b-s 
Grands Lacs, touchait font! dans la 

, soirée de jeudi, aux environs d»1 
i Cornwall. Ont. D’après un message 

reçu du capitaine Bartard, commun 
• «îanl «lu navire, l'affaire est sans 

consequences pour le navire et sa 
rurgaiaon. Le renflouage a été opéré 
dans lu journée d'hier.
25,000 PERSONNES RE ! .------- *

rendront aux tropiques j Constatations du Dr Louis
Dublin, de la “Metropolitan

étaient «ie 98,113,070 boisseau'' 
livrés à «bue eette année, contre 
78,599.250 boisseaux livrés à pa 
reiile date l’an dernier.

NAVIUK8 DANS LL l’«*HT

August, Whitney. <i»ul 
St-von S**»* Tra«lor Futiu-ss " Mh.« 

quai s «appai elïlo aujourd hui ».
Warkworth, Montreal Shipping, un»' 

9.
Hulalrla. Roford, hangar 3 «appa 

ri'lllr i*«* matin)
IVlcrton. M«»ntri>al Shipping hungin
FordofJorJ. Hancock & llllt«^n. hanynt

S.
Belle-Isle. N«'wfoundUnd-i*ana<ta S.v • 

hanaur 6-aunoxo.
l’alrnvalona. l-'urtu**» Wlthy, liants!»'
TopdalsfJoiil, «’aitadian National SS 

huiiaui* 12. ...Lord Londonderry, MoLean Kenn*d>.
hangar 13.

Frode, McLean Kennedy, hangar l.t 
King* Gounty, County Llm-, hangni 

15. , t
Manchester Cltleen. Furness w ithy. 

hangar 16.
l’aHflc «’oinmi'ie»*. Fumes» " Hhy, 

hangar 17.
Brant County, County Llm-, liantiai 

19.New Northland, «’larke ss , quai - ■• 
(uppari'lllr aujourd'hui).

NallHi’H Brook. Whllnej. <«uai 2S 
Klrkpuol, MeLi-an Kinomly. <iual ;U'. 
Hryntawe. Furness WHh>. u««i,i 38. 
Nlmoda, New /.i-aland shipping, han 

gat- 14 «apparellh* <••• malin).
Valrossu, Montreal Khlpplna. hanirui 

43.
Ragnllsholtu. Furness l lihy. huncai 

46.Ktna, Hunro.-k A- lllllon. hangar I- 
Mattawlu, I'jldi-r r*emp.»i«'r. Jetée uni 
Rlnlrapey. M>'|,,.an Kriinody, i|iial 57 
Vardnlia. Ref«*rd. quai 68.
Vorkmoor. Canadian Import, mini .1 

«appareille iitijotird'hu*).
West Isleta, Whitney, it I an, re 
Black heath. Dominion «'ogl «-o , •|na|

!*S.
«'Ircé Shell, Furne*» Withy, iinai I0l 
I’nrtls hier: Csvalter, G«>odwot>d. Aw-*, 

.Ma< r»lt. I inches* of-IDehmonil, \launht. 
Heaverhurn, ItrHiigtic. Inm-rfon.

Déclin notable
de la niorlalilé

Pour indiquer quelles sont pr/'sen- 
i tentent les perspectives ties eompa- 

gnic» «le navigation pour Phiver, \ j i c . « griics tic navigation pour Phiver
Le SUCCèS de la bemaine uU|prochain, M. J.-J. nnlger, tUrgeteur 
livre incite les organisateurs de l’agence canadienne de

. , i» ” *.• i American Exprès» déclaraita prolonger I exposition ............... .. •
Nouveaux ouvrages

Lea auecèa obtenu par l’Exposition 
du Livre et de l’Art canadien», à la 
Bibliothèque Saint-Sulpice, depuis 
samedi dernier, ont décidé le» orga­
nisateur» à prolonger cette exposi­
tion jusqu’à lundi. Les peraonnea qui 
n’ont pu »o rendre, au cours de la

ne «le
xprcM» déclarait hier 

qu'on s'attendait à ce que 26,000 
personnes participent aux 50 croi­
sières aux Antilles organisées par les 
lignes transatlantiques et les agen­
ces de voyage. Ce chiffre n’implique 
pas les milliers de passagers qui se 
rendent régulièrement aux Antilles 
à tous les hivers, et n’inclut nulle­
ment les départs pour les Bermudes, 
La Havane et Nassau (Bahama) qui 
ne sont pas classés comme croisières

Life*
“Jusqu'à date eette année, les po­

pulation» «lu Cann«la et «lea Etats- 
Unis ont été favorisées d’un état «le 
santé favorable sans précédent dam. 
l'histoire de la santé publique”. 
Telle est !n déclaration qui n «'’té 
faite récemment «levant l’Associa­
tion de la Santé Publique «les Etats- 
Unis. par le Docteur Louis L. Du­
blin, statisticien de la Metropolitan 
Life. Il reconnaît qu’il y a eu une 
légère augmentation dans la moyen­
ne de la mortalité causée par le eau 
cer, le diabète et la tuberculose, niais 
d’autre part il y a eu déclin notable 
de la mortalité dans les autres ma­
ladies, et particulièrement dans le

London, Ont., 11.—L«s Tccumsehs 
ont inauguré .leur saison de la 
Ligue Internationale, ce soir, devant 
3,000 personnes, en battent les 
Olympics de Détroit par 3 à 1.

Il ne restait que 10 secondes 
quand Preslesnlk, ancien ailier des 
Shamrocks de Chicago, a compte le 
point qui sauva Détroit d’un blan­
chissage.

EN ACHETANT LE “CANADA” 
DEMANDEZ NOS CARTES BUVARDS

De» millier» de carte» buvard» ont été distribuée» aux dépositaire» 
qui vendent l’édition quotidienne du "Canada”. Chaque carte buvard 
porto un numéro qui pout vous rapporter une prime »i le même numérp 
est publié don» la "Canada”.

Achates donc le "Canada” fou* la» matins. Apportes votre carte 
buvard aux bureaux du “Canada”, 33 ouest, rue Saint-Jacque», où l’on 
veut remettra une prime.

VOICI LES NUMEROS GAGNANTS DU 12 NOVEMBRE:
130516 33037 33144
33352 33350 32963

U«BZ LC "CANADA** TOUS LC8 MATINS

London
Stuart 
Hicks 
Holway 
Carrigan 
Pettinger 
Groh

ALIGNEMENT
position

but
défense

Détroit
Clark

Taylor
Carbol
O’Neill

Moffatt
Steele

centre 
aile gauche 
aile droite

London subs.: — Neville, Quenne­
ville, Gregg, Gillie, Walker, Fraser.

Détroit subs. : — Tony Preslcsnik, 
L. Preslcsnik, Riley, Newman, Clay­
ton, Armand, Brydson.

Arbitres:—Guy Smith, Hamilton. 
SOMMAIRE 

Première période 
Pas de point.
Punition: Gillie.

Deuxième période
1— London, Hicks 8.30.

Punition»: Carbol (majeure et
mineure), Pettiner (majeure), Tay­
lor, Groh.

Troisième période
2— London, Pettinger (Groh) 8.30
3— London, Carrigan 15.30
4— Détroit, T. Presiesnik 19.50. 

Punition: aucune.

L* quart dlieure de Carabin; 1 h.: Con 
cert d» l'hétel Royal York. Toronto, 
•ou» la direction do Res Battle; 2 h.: 
Récital d’orgue ; 2 h. 80: Parties d<- 
football Irradiée» de London. — McGill 
v» Western; 4 h. >0: Musique de dun»» 
du Windsor: 5 h.: L’heure des petits; 
6 h. 10: Orchestre de concert du Rit» 
Carlton; 6 h- 44: Nouvelle», tempéra­
ture, sommaire; 6 h-: «mission d*> la 
Société St-Jean-Baptlate: 6 h- 30: L’en­
semble: S h. 41: Les variété»; 7 h.: Pro­
gramme; 7 h. 15: L’Express; 7 h. 30: 
Musique do danse du Mont-Royal; 7 h. 
46: Les aventures d’Arsène Lopin: 8 h. 
30: Ken Large et ses Canadiens; s h.

, 1S: Concert du Rlts Carlton: 9 h.: Par­
ti» d’ouverture entre le Canadien et 

lie Boston, au Forum: 10 h. 15: ’’Allô 
.Paris”; 10 h. 46: Récital d’«>rKue; 11 h.: 
Les événements du monde sportif.

A crer. avaOt-mMIi 8 h : A annon­
cer: I h. 16: Orgue; 8 h. 30: Muslqun 
et causerie; 9 h.: A annoncer; 9 h. 15: 
Maaoarade: 2 h. 30: Comédie; 9 h. 45: 
Causerie: "Rien que la Vérité’'; 10 h.: 
Heure de» Canadiennes; 10 h. .10: Mu­
sique: 10 h. 45: A annoncer: 11 h.: 
Chanson» du Sod: 11 h. 15: Chanson- 

i nettes françaises: 11 h. 30: Musique; 
11 h. 44: Chansons espagnoles.

Apréa-mldli 12 h.: Johnny Marvin, 
ténor; 12 h. 16: A annoncer; 12 h. üO: 
L'orchestre concertant «le I’hrtD I Ma­
dison; 12 h. 45: A annoncer: 1 h.: Bour­
se: 1 h- 16: L'orchestre Hotel Taxing- 
ton: 1 h. 30: Le planiste llaurlcc Mar­
chand: 1 h 45: L’orrheatrc Oarl
den ;2 h.: L’orrheKtre llorh.-rl Sp.-nccr, 
de l'hfttel Mont-Royal; 2 h. 30: Mall- 
née symphonique; 2 h. 4f>: PetP <-on- 
cert; S h.: Les Troubadours de la ra­
dio; 3 h. 30; Comédie; 3 h. 45: Piano: 
t h.: Sérénade*; 4 h. 30: Musique; r. h.: 
L'orchestre de r’harle* Dornborger: 5 
h. 45: L’oreheatrc Maurice Me. rte: h.: 
L’orchehtre Romano; 7 h.: Le trio 0,or- 
gou Berfllt; 7 h. 30: Musique du studio 
local: » h.: rorchertre du rhfct«.nu-l>an- 
rter; 8 h. 30: Le chemin de Romany; 
9 h.: Nouvelle»: 9 b. 15: L'orchestra 
F,rno Rapen: 10 h. 30: Musique; 10 h. 
45: Orgue: 11 h.: Comédie; 11 h. 15: 
Chanson du Rolr: 12 h.: Fin.

ORTAIL D17 niMANCHK.
A CKACi 12 h. 45: Société «lu Bon 

Parler Français: 1 h.: l.c trio de con­
cert du Queen’s sou» la dlrotlon de 
M. O.-R. Marhowskl: 1 h. 30; MélodUs; 
2 h.: Débat oratoire sous le» auttpi- 
«%h du Montreal Junior Board of Trade. 
Sujet: ’'Résolvait thaï Inter F.mplra 
preference should be extended to mo­
tion picture"; 2 h. 30: Programme dn 
musiqu,- sacrée: 3 h.: Concert de la 
Symphonic de New-York; 5 h.: Orrh«ti­
tre de concert du Rltx Carlton: 5 h. 
30- Le chanson française: 6 h.- L'Heu­
re Catholique: 4 h. 46: Deuxièmu acte 
de l'opéra: La Tosca. d. Puetnl: 9 h.: 
Radol-Théâtrr Canadien; 9 h. 45: Or­
chestre de concert du Bits Carlton: M> 
h.: Jack Denny et orchestr»-: 10 h. 30;

Mmalne. admirer 1« kio.,u«. de llvr.., 1« Mlon. de la peinture et <le r i j

-• * ivrrr, %
!c ft'” et demain, de 2 | An’"”; I ____________

nomtre’de* nereonne,** qtfl^uront’ v * ! d' ml-a"' plSl^ffMtTq»'’jnmiïè ConttrêflCM du dimanch* 
nombre de porsonneH qui auront M- ^ ln ,UprMsion *conomiqUp a ou --------

pour effet do fairo voyager plus de 
monde aux tropiques.’’

RETARDE PAR LA TEMPETE
Le Service doa Signaux rapporte 

que le petit paquebot côtier "Gax- 
pésia” de la Clarke Steamship Co. de 
Montréal, est retardé dans le porl

site les salles de l’oxpostion au cours 
de la semaine. On calcule que quinsc 
cent» personnes s’y sont rendus du­
rant la seule journée de dimanche 
dernier. C’eat un succès sans précé­
dent dans l’histoire des lettres cana­
diennes, et qui incite l’AsHociation 
des auteurs à organiser la Semaine 
du Llvr, et de rArt chaque année 
ù l’avenir.

Cette exposition fut pour plu­
sieurs une véritable révélation. On 
no croyait paa notre peuple si riche 
on produits intellectuels. Ainsi, pour 
ne citer qu’un exemple, les Editions 
Albert Lévesque présentent plus de 
eont-cinquante ouvrages (dont une 
trentaine paru» depuis janvier 
1932), dus à la plume de soixante-

Îuinxe écrivains canadiens. Plusieurs 
e oes ouvrages font honneur ù la 

littérature de langue française. Do- 
puis l’ouverture de la Semaine du 
Livre, les Editions Lévesque ont pu­
blié quatre ouvrage» «le grande va­
lour et d’un genre différent: "Aux 
Marches de l’Europe", par .F«*an 
Bruchési; “Dolores” par Harry Ber- 
mrd; "Ig» Musique au Sanctuaire” 
par Eugène I^pierre, et "A la 
Hache” par Adolphe Nantel. Ce» 
quatre ouvrages «ont exposés ù 
Saint-Sulpice, au milieu d’autres de 
non mc»indre valeur et que le public j 
ranadien-français ne doit pa» igno-1 
rer. .

Une dernière et cordiale invita­
tion est faite par l’Association de» 
auteur» au public montréalais de 
profiter de ce» deux dernier» jour» | 
pour manifester aux écrivain» et ar- j 
tinte» canadien» sa sympathie et son I 
admiration. L’entrée est gratuite. ^

Souper aux Hultros dot a n<>n.nB(
hommti d «ffairos du nord >

________ _ MONTRKAL-MKRCIKH

Le dimanche 13 novembre 1932, a 
2 b. 30 de l’aprèH-midi M. le profes­
seur C.-N. Vnlln. M.D.. poursuivant 
sa série de conférence» sur l’hygiène, 
traitera le sujet suivant : “P/op/ij/- 
laxie de la tiibfirniloie" (suite).

Le même jour, à 8 h. du soir, M. 
le professeur J.-B. Lagacé, poursui-IViUll VI l-ttle 17HV «imin l«T JIIM i »v |#I x-.-^xTae ■ •*•-■** ■ ni

de Souris. He-du-Prince-Edouard, par vant sa série de conférences sur l’his 
la violence de la tempête dans le toire de l’art traitera le sujet suivant : 
golfe Saint-Laurent. "L'Art du Itte ci du /Vc siècle."

LOI ELECTORALE DE QUEBEC

LISTE DES ELECTEURS
CITE DE MONTREAL

Tgytm \— personnes domiciliées dons les limites de la Cité d« 
Montréal, qui sont sujet* britanniques, du sexe masculin, qui ont 
21 ans accomplis et qui possédant toutes les outres qualifications 
requises pour être inscrites sur LA LISTE DES ELECTEURS POUR 
L’ELECTION D’UN MEMIRE DE L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE, 
actuellement en voie de préparation, sont priées de sc présenter:

LES 14-15-16 NOVEMBRE
DE 9 HEURES DU MATIN A 10 HEURES DU SOIR

à celui des bureaux temporaires qui est le plus proche de leur 
domicile pour s’assurer que leur nom est ou sera inscrit sur la liste 
de leur domicile électersl, et, s’il y a lieu, y déposer personnellement 
une demande en inscription.
||OBTHBAI.-*T-4AOqUK»
.MONTRBAI.-STK-MABIK .

L’écolq social# populaire
La Révérende Soeur Gérin-Lajoie 

supérieure de iTnutitut Notre-Dame du 
Bon-Conseil, donnera mercredi soir, la 
troisième et dernière de se» causerie» 
sur le Retour de la mère au foyer. 
Ce» causerie* ««rganisée» par l’Ecole 
Sociale Populaire ont lieu tou» le» 
mercredi» à fl h. 30 du soir. Elles du­
rent un quart d’haers.

On rappelle que le souper aux | 
huîtres de l’Association de» Homme* j MowTnBAi.-»T-M>ii« 
d’Affaires du Nord qui avait été I
primitivement fixé au 29 octobre' montrkai.-RT-i.ai hk*t 
dernier, a lieu ce soir, à 10b. p. m.,i MORTHKAL-sT-HKAni . . 
dan» la «aile Larinèse, 166 rue! *inhiTiHiAi,-»T-uKoR«;K . 

h.; Jack Denny et orchentr»-: 10 n. »u: Dante, c’est-à-dire la première rue1 »io*tkkai.-*tk-a.%'5IB . 
Programme «lu Petit Versailles, avec nord de la rue St. Zotique, entre I lSOXTRKAl.-t.Al'RiKW 
Robert Choquette et le trio Markow-• ^ ^ Caggrajn et ]a rue Henri Ju-i
" ---------- . lien. . ,

A crcFt i h.: Hymphonif fiance; 2 h.: Cette soirée est placée sou» la,
L'octuor Haxophonlçuc Clyde Doerr; 2 ••i j_m nf de» écho-*h 30: «’omédlc: 3 h.: Musique: 3 h- 30: | p. esidence de» aepuves ei, ues evru. .AVA1
Compagnie écoHHaise de comédie mu-1 vin* du nord de Montreal, qui ontjM

, %. Miirllneim. 1 TM Monlcaltn 
Vnrberl I.Nport*. WeMana
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Conféranca sur Wagner
dentales anglaise»: 4 h. 15: Le trio 
charmand: 5 h.: L'orchestre «lu Rltx.
direction: Bubon Krasner: 6 h.: L'or-j 
chestre Paul Whiteman: 6 h. 30: I.o j 
petit concert: 7 h.: Pinet .t .larry: 7 h. 
36: Orcheetre: 8 h.: L'orchestre Du-30’ orcneeirr. » n.; i, i.ri-iieA i r«- i>.i- , I.UPdl SOIT. H 8 hl’Ul'C» C*t 1 •>, OU
vl«i Ruhlnoff: 9 h : «’Hanson» ù Kima j Hall, coin de» rue» Simpson
Jettick; 9 h. 15: L'orchestre du Qb«rbmnWo .»uo«t M GeonM M.♦ eau-T.aurlor: 9 h 39: Récital d'oraue ! « Sherbrooke, oucM. m. itrorgc ni.
Kathleen Stokes 9 h. i*: Revue «le la | Brewer donnera sa troisième confc- 
Vle: 19 h. 16: L'Ileun- Kx iuin.*: l» h. ' ronce sur le Drame musical de Wag-
ÜM-" Æuu ! jr- " I""-'-" <•* crédule
11 h. 17. Fin. DlSUX

Jean tleaaniaaa. 1SI Uante 
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Tours, à Saint-Jean, et M. et Mme 
Beaulieu partiront en voyage.

Mine Alfred Savard, de Québec, 
pause quelques jour» en ville.

=Çs
CHRONIQUE' FEMININ K

LË DERNIER “PRIX LITTERAIRE”
Mondanités

Lady Eaton est actuellement en 
villégiature à Banff, avant de se ren­
dre à Vancouver. Accompagnée de 
sa cousine, Mlle Margaret Fisher, 
d'Irlande, elle sera de retour à Win­
nipeg à la mi-novembre.

J'ui ri de bon coeur, en voyant, Vautre jour, dans "Fiyaru", un entre- 
filet annonçant la fondation du "Prix des moins-de-deux ans"!

Voici, en eubstance cc petit article : "On a fondé un prix des moins- 
He-tri’ize-o)ie et peut-être ne faut-il pas se féliciter outre-mesure de eette 
"initiatire”. Mai» comment n'applaudirions-nous pas Les Marges qui créent 
aujourd'hui un prix des moins de deux-ans ?

Ce prix des Marges “sera constitué par un livret de caisse ^épargne 
d'une râleur de mille francs**. “Tous les jeunes littérateurs, âgés de moins de 
deux a nu peuvent concouriv» Tj* prix des Marges couronnera, le plus bel alezan* 
driu formé par le premier mot et les quatre ou cinq mots suivants prononcés 
par un moins de deux ans, sans distinction de texe.

Et les Marges ainutent que leur jury sera composé des membres habi­
tuels des jurys littéraires : Pal Neveux, Roland Dorgelès, André Thérive, 
Pau! Il choux, ete,*'

C'est du plus savoureux humour. Mais il peut très bien ai faire que 
],nr hasard quelque “moins-de-deux ans" commette un alexandrin it les insti­
gateurs seraient bien attrapés. A • fl J

J’ni ai un eoucurrent. possible, ou plutôt une, à la maison, et nuttlc de 
dire que depuis que. j'ui lu Vonnonce si tentante de ce prix littéraire, je ne 
suis plus Monique que carnet et crayon en main.

Jusqu’ici, en n’a rien donné. Elle se contente d'annoncer, haussée sur la 
pninir de sis petits pieds, le programme “Allô! Paris!**, ou de chanter à 
siw amie Riquette les “(lars de la Marine’’, “J’ai deux amours’*, ou de lui 
relater à grund renfort de “bou-boum, boji-boum *, la lointaine aventure nau­
tique de M. .louas. Mais de vers point et d'alexandrins moins encore.

C'onimc je suis très tenace, et que Monique n'aura passé l’âge de eon- 
lourir que l'a nuée prochaine à la veille des Rois, je ne désespère pas.

Parfois je pense à lui expliquer, très sérieusement ce qu'on entend par 
alexandrin et à bii citer quelques uns des plus beaux que je connais.

Comment en un plomb vil....
Lauriers, sacrés rameaux...

mais il g a gros a parier qu’elle lèverait vers moi ses beaux yeux noisettes et 
répondrait “Rnu-boum bnu-bouw à moins qu’elle n'ait le sens poétique 
extrêmement développé cc dont je doute. ...

Pourtant, les mots d'enfants sont charmants, et j’ai encore à la mémoire 
h qentil recueil qui fut publié récrmmnit, oit ils sc suivaient, comme les 
perles d'un collier. Car res petites têtes comprennent vite et pensent plus 
qu'on ne le emit; dans notre orgueil d’adultes nous nous pensons des as. 
I.cs tout petits nous déroutent, parfois.

Us cirent dus néologismes, inventent des termes de tendresse et des 
exclamations, quand ils se fâchent ou admirent.

Leur sms d’observation est merveilleusement développé et avant de pou- 
r convenablement en prononcer le nom, ils savent très bien la destinatûm 
toufr chose. Ils ont même parfois de petitee habitudes, et rangent eux- 

leurs affaires, dans un coin où ils s'accoutument à les retrouver.’* 
•Prix des-moins-de-deux-ans** n'eet assurément, qu’une inoffensi. . ni _l__ n__ s/'.'... jiit’ol/*. m*.

Lu causerie-concert du “Canadian 
Institute of Music” aura lieu demain 

...... s0*r à 8 h. 15, sous la présidence duWuÆL j consul de France et de Mme Léon
i bal d€ îa Ç**10 Marchai. M. Louis Francoeur, jour-

^^Lü:a janCn’' 80H? lft P^sidence naliste, parlera de "Goethe”. Mlle 
*2ljw!eUr-du*Bar?? •Kervy,î fk Mæ* Germaine Bruyère, soprano et M. 
If.?drî«iï?,,î11 Jt^eu>1é",p0te,ltlJl^e,, c£n* Charles Magnan, planiste exécuteront 
aul général de Belgique et de la ba-, le programme musical, 
ronne Kervyn de Meerendré. I

M. et Mme Henry Laureys rece­
vront à dîner, ce soir, avant le bal 
de la Société Belge de Bienfaisance.

Mme Rodolphe Mathieu recevra 
quelques invités, demain soir, en 
l’honneur du consul général d’AUe-

______ magne et de Mme Ludwig Kempff, à
«» . . » , , , l’issue de la causerie que donnera sur
Mme Joseph Archambault recevra “Goethe”, M. Louis Francoeur, sous

f.ntv,’ ^ mir* ,1 honneor <k- sa i,.* auspices du "Canadian Institute 
*»!*•* Yvette, avant Je bal de la So- 0f Music”, 
ci été Belge de Bienfaisance. Les in- 
vite» seront: Mlle Madeleine Morin, . , ,
Mlle Paul© Duchastel do Montrouge. La prochaine assemblée du club
Mlle Marguerite Lacoste, Mlle Lucie laurier aura lieu lundi prochain, le 
Turcotte, Mlle Denise Guimont. Mlle 14 novembre à 3 heures, dans la salle 
Jacqueline Mathieu, Mlle Claire Beau- chene l’hôtel Windsor. L’hôte 
bien, Mlle Suzanne Hurtubisc, Mlle d’honneur et le conférencier sera M. 
Monica Lyman, Mlje Madeleine Carl- pH'rre Caagrain, M.P.
gnan. Mlle Laurel Soper, Mlle Jeanni-' _ . , ---------
’ie Prud'homme, Mlle Estelle Robi-: Parmi les personnes qui assiste
chon, Mlle Madeleine Kent. Mlle Fer- ront u lu partie de cartes donnée au

rot 
de 
mêmes 

Le nsive
iilu isanterie’. à laquelle il ne faut pas attacher plus d’importance qu'elle n’en 
a tuais elle a peut-être un autre but, celui de démontrer aux parents qui 
m s’en soucient guère que l'éducation et l’éveil de l’eeprit des enfants 
doivent être faits de très bonne heure et qu'on a toujours tort, sous de falla­
cieux prétextes, d'en reculer le point de départ.

Odette L. OLIGNY

profit de l’Assistance Maternelle et 
qui aura lieu à l'hôtel Windsor le 
vendredi 25 novembre, mention­
nons:

Lady Gouin, Lady Angers, Mmes 
G. Archer, Beaudry Leman. F\-B. 
Matlys, L. Bcïque, H. Beaudry, H. 
Biron, Leblanc, Demers, Desy. Col­
lette, Lesage, Johin, A. Geoffrion, 
R. Thihaudeau, Papineau, Danse- 

Mm« Armand Brunet recevra a dî- !Tau’ IBrJineaii-1 r)’Artois J Beau- 
ner ce soir, en l'honneur de sa fille, ,*?’ *Lv_!5,^r*u« «' k*n
Fernande, avant le bal de la Société 
Belge de Bienfaisance.

nande Kent, MM. Claude Prévost, 
André Morin, Frank Walker, Jean 
Kent, Harry Walker, Harold LeMe- 
surier, Maurice Desy, Maurice Tru­
deau, Paul Holfman, Jim McMahon, 
le Dr Emile Legrand, MM. Gordon 
McCormick, Clément Charesl. Stuart 
Webster, Andre Pasquin, Jerry Cu­
shing.

Mme Conrad Manseau recevra à dî­
ner, ce soir, pour sa fille. Suzon, 
avant lo bal de la Société Belge de 
Bienfaisance. Les invités seront: Mlle 
Yvonne Cinq-Mars, Mlle Luci'e Hé­
bert, Mlle Gabrielle Lévesque, Mlle 
Mariette Paré, M. Xavier Chabelle,

Places vacantes aux 
Ecoles Ménagères!

Pour les cours de cuisine 
pratique du lundi et ven 

dredi soirs

La Direction de» Ecoles Ménagères 
Provinciales peut disposer de quel­
ques places les lundi et vendredi soirs 
pour les cours de cuisine pratiqué

Les démonstrations culinaires se 
tiennent tous les mardis. Il n'est pas 
absolument nécessaire de s’inscrire à 
l’avance, pour qui ne veut pas de siè­
ge réservé, il suffit de donner sa pe­
tite contributi >n en entrant. Tout un 
menu rationnel s© déroule devant l’au­
ditoire, qui a l’avantage de goûtar à 
♦eus les plats, pour constater le résul-! 
tnt du travail accompli. Les salles' 
sont spacieuses, aérées et bien éclai-j 
rées, en un mot. modernes, sans îuxel 
superflu. — Venez donc mardi, le 15i 
courant. Un menu, sans doute très, 
alléchant s’élaborera de 2 à 4 heures, j 
Ix: détail se lira dans les journaux de 
undi.

Le.*, portes s’ouvrent à 1 h. 30.
Un joli prix sera tiré au sort. 

L’exemple donne par quelques mai­
sons de commerce, pourra être suivi, 
par un grand nombre, à l'avantage 
de tous. Il ne faut pas oublier que 
l’Ecole Ménagère provinciale est fré­
quentée par les "Home Makers”. Ce 
sont elles qui achètent.

On prie celles qui désirent suivre 
des cours de démonstration en diété­
tique. de donner leurs noms.

Un nouveau cours de couture s’ou­
vrira avec l’année 1033. II n’y a qu’à 
communiquer avec l’Ecole, pour qu’en 
janvier les cours soient organisés.

Mardi soir,*le 15 de 7 h. 30 à 0 h. 30 
démonstration du mannequin, qui ré­
duit à zéro les difficultés de l’ajusta­
ge. Venez vous convaincre de la chose 
aux Ecoles Ménagères Provinciales.

ntBTS SUR R TPOTHEQU*a
A. JITTI » Cil

ÇourtUra «a iamaublM
(■tab! la 
mlêra •i, hypothéqua#! —

4 hypothéqué at balança# 4aachata^ 4|hy^otbèqu

L« randas-youa daa grofaaatonnala at
daa horamaa

CAFE DU
l’attalraa

PALAIS
A prexJalté'dj^aMvaau Falala

■onnk table:i nus Bsocm 
42 Notra-Dama Eat. PL. M70

D«mandts It

BOULTON
LONDON

DRY GIN
Etablit tn 1873

Boutailla, 26 oncaa. . . .$2.60 
Flacoa oval, 40 oacaa. . .$3.75

Sanrfca Parlait

La cuisine
CROQUETTES DE VEAU

2 livres de veau; 1-4 livre de lard 
sale gras; 2 cuillerées à thé de sel; 
1-2 cuillerée à thé de poivre; ;1 cuille­
rée a soupe de persil haché; 1 cuille­
rée à soupe de jus de citron, si vous 
le desirez; 1-2 tasse de mies de pain; 
? cuillerées à soupe de sauce aux to­
mates; 1-2 tasse d** lait; 1 oeuf; 1 oi­
gnon.

Choisiasez du veau maigre; enlevez 
la peau et la membrane, hachez fin 
avec le lard salé. Ajoutez les mies de 
pain, assaisonnez. Faites brunir l’oi­
gnon haché dans un peu de graisse, 
avant de l'ajouter. Battez l’oeuf légè­
rement, ajoutez-le ainsi que le lait et 
mélanges bien. Formez en pain et 
placez dans la rôtissoire, faites cuire 
deux heures dans un four lent et arro- 
•cz souvent avec 1-3 de tasse de 
graisse de lard. Il peut être servi 
chaud, avec le jus de viande ou une 
sauce aux tomates, ou bien servi froid.

Chez les Femmes d'affaires
L'assemblée générale de l’Associa­

tion des Femmes d’affaires affiliée à 
la Fédération Nationale St-Jean-Bap- 
tiste, aura lieu à la maison d’oeuvres, 
Kô3 Sherbrooke est, le mercredi 16 
du C'H<rant à 8 heures précises.
FILLES NATIVES DU CANADA
Il y aura une réunion de l’assemblée 

Madeleine de Vcrchère au salon 100 
de l’Hôtel Queen’s mercredi soir pro­
chain à 8 heures préciaea.

rorphtlinat de
Notre-Dame de Grices

l/e jeudi après-midi, à trois heures 
precises, 17 novembre prochain, à la 
salle de l’Orphelinat de la Providence 
de Notre-Dame de Grâces, 441 Boule­
vard Décarie, le R. P. Eustache Ga­
gnon, C.S.C., professeur de philosophie 
au collège de St-Laurent donnera une 
conférence intitulée : "Ozanam et la 
Charité.’*

Cette conférence est sous le bien­
veillant patronage du R. P. Gabriel 
l’erras, O.P., curé et la présidence 
d’honneur du maire de Montréal, l’ho­
norable M. Fernand Rinfret 

L’honorable M. André Fauteux, avo­
cat, présentera le conférencier.

Les artistes au programme sont 
Mme C. E. Riopelle, Mlle Marguerite 
Pérodeau et M. Albert Marier, avec 
au piano d’accompagnement, Mme Lu­
cien Surprenant. Il y aura de la décla­
mation par Mlle Gabrielle Dupuis, di-

{ilomée du Conservatoire Lasalle et de 
’Université de Montréal, professeur 

bénévole de diction à l’Orphelinat. La 
secrétaire donnera la lecture des ac­
tivités de l’année.

Les amis, les bienfaiteurs et bienfai­
trices de cette institution sont cordia­
lement invités. L’entrée est gratuite,

CHEZ LES PERES DU T. S. 
SACREMENT

Demain après-midi, deuxième di­
manche du mois, aura lieu comme à 
l’ordinaire, à 3.30 heures, une heure 
d’adoration prichée suivie de la pro­
cession du T. S. Sacrement. Les per­
sonnes qui y assisteront pourront ga­
gner une indulgence plénière aux 
conditions ordinaires.

M. Albéric Gélinas, M. Guy Hand T ..............
field. M. Daniel Young, le docteur! •'«•«nnotte, Antonio Vallquctte, A

glois, Shaning, P. Beaubien, J. Ha­
mel, P. Beaubien, A. Chevalier, P.
Chevalier, H. Vautelet, A. Masson,
Filiatrault., L. Lorrain, P. Stcele,
Pinsonnault, J. B. T,angevin. Mau­
rice Tetrcau, A. A. Desroches, Jean 
Tender. J. R. Rrasseau, Gustave Ma-I 
rin, Mlles Ritchot, Marguerite Mi-J 
gneault, Mmes Guevremont, G. Cas-! , ' I . . ,
tran. j. a. Gagnon. Roméo Brault.! Elles prétendent que le cme-
A- R- ?j"» "'est pas bon pour les

Protestation des 
anciennes élèves

Antonio Sabetta.

Mme Fred Aumond recevra à l’heu­
re du thé, aujourd’hui, en l’honneur 
de sa belle-mère, Mme Télémont Au- 
mond, d’Ottawa, actuellement son in­
invitée. Parmi les invités on remar­
quera Mme Ç. Lefebvre et Mme L

enfants

RfmW^HTouébec^M et Mme R -A -i ,'ahrccqu"' Joan Grégoire, W. La-j ment contre l’amenderJ Mclsaac et leur fille Rita d’Ôttu- n,othe* *St- Jacques, Mercier, Béïque, ! à lu loi, qui défend aux 
J. Mdsaac et leur tille Kita, d uua F Honc pjinel Raymom, j perry. i dessous de seize ans, d’;

ci n__..u:__ et___ tl. _i__i____ ______ ___.

Hamelin, E. Hamclin, L. Blanc. F.
Granger, L. Robertson, M. P. Kcr-j - 1 ■
well, Alfred Legault, Mlles Rose, “Le comité du cinéma des AssO- 
Grunger. Cécile Cervais, Georgette j riations fédérées des anciennes 
Diirocher. Françoise de Lorintier, ! élèves des couvents catholiques du 
Irène Soucisse, Mmes Jos Soucisse,1 Canada, qui travaille activement à 
Art. Laferté, P.-T. Boileau, Oscar ! l’assainissement du cinéma depuis 
Lerlche, Vincent Lamarre,

Mme André Laurier (Marie-Jeanne 
Archambault) reçoit k l’heure du the, 
le 16 novembre. Les salons seront 
décorés de chrysanthèmes, de roses 
talisman et de verdures.

M. et Mme Edouard Mont petit.
lady Shaughnessy, lady Drummond, 
lady Allan, M. L. Kempff, consul gé­
néral d’Allemagne. M. Bianco, consul 
général d’Italie, Mme Henry Joseph,

Horace j bientôt deu\ ans, proteste énergique- 
l’amendcment proposé 

aux enfants, au- 
, d'aller au ciné-

Phelan, i ma. accompagnés ou non.
Lcjuy, Pour justifier ses protestations, le 

! comité du cinéma des Associations 
fédérées des Anciennes élèves des 
couvents catholiques du Canada, 
affirme que les représentations ciné­
matographiques, à moins d’être spé- 

i cialement préparées pour les en­
fants. surexcitent l'imagination, 
faussent le jugement, et sont de 
nature à distraire l’enfant de ses 
études.

Mme J.-W. McConell, Mme M.-V. Cor- le bnut patronage de M. Jos Fillon ' plu», ec même comité engage
. Mme H.- député de Laval, M. Llguori La-1 fortement les pores et merfes de 
- - combe, ex-député, et M. Wilfrid LotO famille n réclamer, afin que la

rain, maire. ! !:°it maintenue et observe©
I

L« travail d«s mères
hors de leur foyer

Mrt U MTR» Limité#
IU

De concert avec plusieurs organisa­
tions européennes l'Ecole Sociale Po­
pulaire poursuit actuellement une 
enquête sur le travail des mères hors 
du foyer. 11 s’agit : 1#—De connaître 
exactement la situation ((combien au 
Canada, de mères salariées travaillent 
en dehors); 2°—De rechercher exac­
tement les causes de ce travail au 
dehors ((causes morales et causes éco­
nomiques ; 3e—Connaissant ces causes, 
de s’efforcer de les supprimer ou de 
les atténuer.

Tous ceux que ce sujet intéresse 
et qui pourraient collaborer à cette 
enquête sont priés de s'adresser à 
l’Ecole Sociale Populaire, 1961 rue Ra­
chel Est. Montréal, soit par lettre, soit 
en rencontrant son secrétaire, le sa­
medi après-midi, de 2 à 5 heures.

AVIS
AUX FABRICANTS DP. CLBLRü 

AL T H K» INTfSRKSSISS.
BT

Les propriétaires du brevet Canadian 
No 275,7#3, accordé le 29 novembre 1927 
A FRANCI8 WHITWEL.L BRACKETT, 
de Colchester, Comté d'Eseex, Angle­
terre pour perfectionnement» aux ca­
bles, sont prêts A fournir l'Invention, 
accorder des permis pour leur fabri­
cation, on vendre une partie ou tous 
les Intérêts qu'ils possèdent dans le 
brevet.

Les demandes devront être adressées 
A Owen N. Kvans, solliciteur de brevets, 
1070, rue Bleury, Montréal.

PARTIE DE CARTES 
Partie de cartes, au profit des pau­

vres, mercredi, le 16 novembre, au 
sous-sol de l’église Saint-Irénée, 3030 
Delisle, à 2.30 heures de l’après-midi, 
sous le patronage de Monsieur le curé 
Bellerosc.

Pourquoi brûler votre argent
dans une fournaise à eau chaude

St. Cyr, Beaubien, Smarth, 
îiaf lammo, G. Simard. A. 
Blonicr, Racine, Giroux.

A l’hôtel Laval

Il doit quelque chose, mais paa trop 
sur vos grilles tes

ai voua employez

lieuCe soir, à 0 heures, aura 
l'hôte! Laval, Bord-à-Plouffc, un 
souper aux huîtres qui promet d’être 
un suceès. La fête a été placée sous

dell, Mme T.-B. Macaulay,
W. Kingstone, M. Samuel Bronfman, 
Mme C.-F. Griffith, Mme M.-A. Phe­
lan, Mme Mark-J. Savage, Mme H.-J. 
Trihey, Mme Frank Curran, Mme 
Blythe Maxwell. Mme James-G. Shea-j 
rer, Mme W.-P. O’Brien, Mme J.-R. 
Goodall, Mme W. Bertram Sadler et 
Mme M. Sperber ont accordé leur 
patronage à la représentation de 
vaudeville qui aura lieu au Victoria 
Hall, le 23 novembre, au profit des 
chômeurs.

M. et Mme H. de la Myre-Mory 
sont partis pour une excursion de 
chasse dans les Laurentides.

STUDIO DE CHANT
METHODES FRANÇAISE ET ITALIENNE

Spécialité! Préparer Ira Jrupra -* butanta à l'opéra at Popérotte. — Théo# 
voral». d'apréa la prof. Léon Llevena de Parta, — Too a laa Jeonea choateara 
qnl déalrcat faire partie de eette orgaalaattea pearreat e'adreaaer ou atudlei

Directeur: PAUL LAROSE, baryton
Hearea daa voarai lO a.as. à 10 p.ai. .0400 Saiat.DaaU. fêl.i RArboar 7Ma

Mme George-P. Vanier, de Londres, 
a reçu a déjeuner, dernièrement en 
l’honneur de Mme Charles Frémont, 
de Québec, avant qu’elle ne s'embar­
que pour revenir au Canada.

Mme Henri Vautelet a reçu a dé­
jeuner, dernièrement, en l’honneur 
de Mme Philippe Krafft, de Paris.

Mlle Madeleine Bertrand d’Ottawa 
passe la fin de semaine en ville, l’in­
vitée de Mlle Louise Mercier.

Le mariage de Mlle Jacqueline 
Dumont, fille du Dr Emile Dumont, 
de Shawinigan Falls, décédé, avec M. 
Paul Beaulieu, fils de M. A.-J. Beau- 
lieu, de Saint-Jean, Que., sera célébré 
ce matin, en l’église de Saint-Jean 
l’Evangeliste. Après la céi^monie 
une ré ception aura lieu à la villa des

Caut«rie sur Mazzini
A l'Académie Marchand

M. H. L. Pritchard parlera de Jo­
seph Mazzini (1805-1872) qui a tant 
fait nour briser le joug de l’Autriche 
sur rltaüc, à la séance de la St. 
James Literary Society, mardi soir.

l»cs "Anciennes” de
Marchand sont priées de se rappeler 
que l’assemblée générale suivie d’une i 
partie de cartes aura lieu le mardi ! 
soir 15 novembre, à 8 heures dans la * 
salle du patronage Ste-Agnès, 1201 . 
rue Notre-Dame de Lourdes.

FLAQUES ECONOMIQUES REUNIES DE WARE
Brevets enregistres au Canada et aux Etats-Unis en 1922

LES PLAQUES WARE convertissent le foyer de la fountafM en un 
appareil qui consomme lentement, le bois, les déchets de papto «t autres 

ingrédients qui peuvent brûler.
Ces plaques sont à l’épreuve depuis 1922, et des centaines sont encore 

en usage. Inutile de brûler du charbon, sauf dans les temps très froids, pas 
même ai vous ne tenez guère à entretenir plus souvent votre feu.

Une corde et demie de bois équivaut à une tonne du meilleur anthracite 
américain pour la chaleur — vous voyez la différence du coût. De plus, 
pas de mache-fer — des cendres seules avec leur fort contenu de potasse 
et autres sels qui sont les meilleurs engrais pour le jardin potager.

Renseignements compléta pourvus avec chaque jeu de plaques et tur 
le moyen économique de faire un bon feu de bois, de longue durée et 

j comment préparer des rouleaux de papier non seulement comme combus- 
l’Académie ! t,b*e P°ur eugmenter sans coût supplémentaire, l’humidité dans votre• * wi a « i: sa Tl

loi

Pourquoi Souffrez-vous?
Les impuretés du système sont la cause 

de beaucoup de maux commune.
Ce# impuretés ne peuvent être évacuées que ai 

les organe# d’élimination fonctionnant correcte­
ment. Le

NOVORO
Du DR. PIERRE

a la réputation da stimuler laa fonctions de cas organes an las 
aidant A rejeter les matières empoisonnées et inutiles.

La première bouteille prouvera sa valeur. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Na la ésiaaéaz aas aux érocaiatas. Il a’aat f au rai au# par éaa 
, Peur plu* da rai *rasaaieaanasta, aéraaaas-vaaaA

DR. PETER FAHRNEY A SONS CO.
2S01 Washington Blvd. CHICAGO, ILLINOIS

(Déliaré Kbra 4a tous droits sa Casada.)

maison.

Plaques Economiques réunies de Ware
Breveta en 1922 ) i »

Donnas votre commande à l’inventeur. Paa de commandes par téléphona. 
Mas affaires d’assurance prennent tent men tempe

A. t. (Doc) WARE
TOUS GENRES D'ASSURANCES ' J

A votre service. Tél.i jour MArqootto 4841. Soir ELwood §458

I Aidez nos cultivateurs 
! à charroyer le bois de 
; cordc, les sana-travail à 
i obtenir de l’emploi à 
j scier et fendre du bois 
let à garder notre ar- J gent au Canada.

PRIX
j $1.00 la Jau, grand. 3. 3. I 
i flJie le Jen. grand. B et e 

trois naatloan
Kn dehors de Montréal, 
frais de messagerie 

collectés
Des grilles 

Nos en pouces2 ....................Il A 20
3 ....................20 â 23
4 ....................24 è 24
6....................27 A SI
6......................... 32 4 39

j A. B. WARE, 24 Avenue Burton, Weatmount.
I Veuillez me livrer un jeu do plaques écono- 
] miques réunies de Ware.

Nom
(Ecrira lisiblement)

• • e o o • i #•#}##•••••<
| Rue et numéro
{ Endroit ..

j Marque de la fournaise et le No................... ..
| Largeur du fou, sur la grille........... • •*••• • v* • • •:
} Largeur de la porte du combustible. '••• • • e pouces 

Envoyez paiement par messageries, mandat-postf 
ou chèque

' N'envoyez pas d’argent
I No l

{

I PELERINAGE! 
{ EN ACADIE
? Par Victor Forbin
XX lionnes feuilles de la Revue des Deux-Mondes

(Suite)
—Français de France! voire de Paris!
—Moi aussi, monsieur, je suis Français, car je 

suis Acadien! Et comprenez combien je suis 
heureux! J’ai cinquante-cinq ans passés, et c’est la 
première fois qu’il m’est donné d’entendre du vrai

Laura descendants commencent à nous rendre 
justice. Alors, sans vouloir oublier les horreurs du 
passé, nous nous efforçons de ne pas attiser les 
haines de races...

J’insiste; il raconte:
—Ma famille avait échappé à la déportation, 

en sc sauvant à temps du village. On estime que 
trois milliers de fugitifs avaient pu en faire autant. 
La moitié périt, au cours des deux années suivantes. 
I/es autorités avaient à leur solde des bandes de 
gens sans aveu, recrutés parmi les puritains de la 
Nouvelle-Angleterre. On les payait à la pièce: trois 
shillings pour chaque "scalp” qu’ils rapportaient de 
leur» expéditions. Leurs officiers, des Anglais 
d’Angleterre, protestaient souvent contre ces mas­
sacres, mais sans pouvoir les empêcher,

Saint-Cloud, que je voulais y rencontrer, poursuit de Grand-Pré. Livrée aux flammes, rasée jusqu’au 
actuellement une tournée d’inspection scolaire. | sol, lu ville sainte n’a laissé d’autres vestiges que 

—Je n'ai donc plus qu'à filer sur le Nouveau- j des fragments de pierres tombales. Maçonnée de 
Brunswick? ces débris, une croix rustique marque l’emplace-

—Attendez!... J’y pense! Pourquoi n’iriez-vous ' ment du cimetière; des saules aux énormes troncs 
pas à Grand-Pré? Vous ne pouvez pas quitter la \ noueux s’alignent à l’écart, et la légende, qui leur

"Mon ancêtre, Simon Gaudet,

Nouvelle-Ecosse sans visiter le pays d’Evangéline.. 
les saints lieux de notre race acadienne...

Après une nuit passée dans un hôtel <!<• Truro, 
banale agglomération de chalets qui me rappelle 
les lotissements de la banlieue parisienne, j'ai 
suivi d’autant plus volontiers les conseils de M. 
Gaudet qu’il s’est offert, au dernier moment, à 
me servir de guide. L’aubaine est, pour moi, d’un 
prix inestimable, car mon compagnon est membre 
du Comité national qui, parmi d'autres tâches

de

vieux pays!
e lui expose le but de cette première partie de i sûreté dans une baie déserte, y avaient édifié leurs 
voyage: visiter de véritables centres acadiens. huttes de rondins. Le village fut surpris un jour.

français, parlé par un Français du
Je lui 

mon
Tl manifeste une joie qui me touche, à l'annonce 
qu’une grande revue parisienne m’a confié cette 
mission :

—Vous pourrez dire à !a France que ses 
enfants d’Acadie sont en pleine ascension, et que 
nous le devons surtout à vos prêtres, surtout à vos 
Kudistes, avec les deux collèges qu’ils ont ouverts 
chez nou*. pour les Acadiens.

Et M. Gaudet (que l’on prononce ici Gau- 
dette) m’expose son cas. Les écoles publiques 
étaient inexistantes, il y a cinquante ans, et la 
misère des paysans acadiens était proverbiale. Soi 
parente, qui ne savaient ni lire, ni écrire, se sal- 
gnèrent aux quatre veines pour payer sa pension 
dans un collège religieux, où l’enseignement était 
bilingue. Grâce à son instruction, il s'est élevé au 
rang de maître de poste (receveur) dans un gros 
bourg mixte (anglo-français) de la Nouvelle- 
Ecosse.

Je voudrais savoir comment ses ancêtres se 
tirèrent de la catastrophe nationale, de ce “Grand 
Dérangement” dont les organisateurs attendaient 
rnnéantiaaement de sa race. Ses traits se dur­
cissent; ses yeux brillent d’une flamme soinî're:

Cela ne peut pas se raconter. Quand nous 
• n parlon* entre nous, la colère nous fait bouil­
lonner le sang... Nous sommes de bon» catholiques.

leurs onze enfants, faisaient partie d’un groupe de 
deux ou trois cents Acadiens qui, se croyant en

*** f patriotiques, organise chaque année, le jour
sa femme et [ l’Assomption, le pèlerinage de Grand-Pré.

Le train longe la rive sud du Bassin des Mines,

prête trois centa ans. veut que les plants soient 
venus de France, qu’ils aient poussé dans le jardin 
du cure...

A cent pas devant la chapelle, s’érige une 
émouvante statue: celle d’Evaaféliae, l’héroïne 
qu'imagina le poète américain Longfellow, quand 
il voulut chanter, en une oeuvre immortelle, les 
malheurs de l’Acadie. Un parc, dont les plates 
bandes et les massifs commencent à prendre tour­
nure, enclôt ces arpents de sol sacré; et le fait 
que ce terrain a été concédé au Comité national 
par la compagnie ferroviaire anglaise qui le possé­
dait peut être retenu comme un précieux indice:

pendant que tous les hommes étaient à la pêche 
en mer. Us revinrent a« tard. Les chaumières 
achevaient de flamber. Alentour, une vingtaine de 
jeunes femmes, que les bandits avaient désho­
norées, avant de les scalper et de les égorger... 
Deux des propres filles de mon aïeul étaient du 
nombre... Alors, les hommes, enragés, coururent 
sur la piste des assassins; ils les surprirent à leur 
tour, en pleine nuit, dans leur campement... I/es 
couteaux et les haches firent de la belle besogne...”

Et M. Gaudet ajoute, après un silence que je 
n ai pas voulu troubler:

—Vous comprenez, monsieur? La religion nous 
fait un devoir de pardonner; mais on ne peut 
oublier ces choses... lia croyaient bien nous avoir 
détruits; mais notre peuple s’est dressé de sa 
tombe... Oh! Je voudrais que vous alliez voir dans 
nos villages ce qu’il est devenu, ce peuple dont ils 
avaient chanté la mort! Nous avons démontré que 
la France est éternelle, même en ses plus humbles 
rejetons...

immense nappe d eau salée qui fut le magnifique | jes haines et les ressentiments qui séparaient les 
centre de la vie acadienne, avant d en devenir le I races seront bientôt choses du passé...

J’écoute M. Gaudet, évoquant ses souvenirs 
du premier pèlerinage national, i^ui eut lieu en

tombeau. Fermes plantureuses et villages prospères 
s’échelonnaient sur ses rivages; Grand-Pré (on 
disait alors la Grande-Préc), le plus gros bourg 
de cet Eden, donnait le ton à ce petit monde de 

I paysans débonnaires et lubofieux, sur qui s'abattit 
[ soudain la catastrophe.—5 septembre 1755...
1 Calomnies, malentendus, haines de races, tout a 
I conspiré contre les Acadiens... Sans méfiance, Ils , 
j se sont rendus dans leurs églises pour y entendre, j 
, leur a-t-on dit, une proclamation royale qui leur , 
! causera grande satisfaction... Tous les hommes j 
! valides pris au piège, — tous, jusqu’aux enfants 
1 de douze ans... Et c’est la déportation en masse,
I les familles dispersées, l'anéantissement d’un 
i peuple...

—Dans nos familles, m'apprend M. Gaudet, le 
souvenir de cette affreuse journée nous causait 
tant de douleur, que le nom de Grand-Pré était 

i devenu tabou; on ne le prononçait qu’en cachette. 
J’entends encore ma défunte mère nous ordonner, 
d’une voix tremblante: “Parlez pas de ça! parlez 
jamais de Grand-Pré!” l/es choses n’ont changé

commercer mon enquête a Truro; il m’en dé­
tourne. Cette petite ville n’eat pas un de ces 
centres acadiens que je recherche; les Français 
n’y forment qu’une infime minorité; en outre, 
jeune professeur et ardent patriote, M. J. Edouard

et la religion nous defend de haïr nos ennemis. I Comeau, ancien élève de notrt JBosia normale du

.1 ai dit a M. Gaudet que Je me proposais de j que depuis 1919, quand nous avons envisagé l’orga­
nisation d’un pèlerinage qui rétablirait des lien» 
entre toutes les fractions de notre peuple dis­
persé...

Voici la gare et, tout proche, la chapelle, sou» 
son gracieux clocher. Les Acadiens l’ont construite
un Id'iH, a l’endroit ou ce drossa pauUâUra l’égUea

1927: une foule en délire se précipitant de la gare 
aux cris de "Grand-PréI Grand-Pré!” un vieillard 
étreignant de ses deux bras la croix du cimetière, 
au pied de laquelle sanglotent des gens agenouillés; 
d’autres qui tentent de soulever les pierres des 
sépultures ou qui les baisent à pleines lèvres...

Il me parle aussi du pèlerinage de 1930, qui 
commémora le cent soixante-quinzième anniver­
saire du "Grand Dérangement”. La pieuse foule 
comptait dans ses rangs des descendants de pros­
crits acadiens, venus de leur lointaine Louisiane. 
Grâce à l’initiative de notre consul à Montréal, 
M. Carteron, des fusiliers marins, débarnués d'un 
de nos croiseurs, formaient la haie devant la 
chapelle: et c’était bien la première fois, depuis 
deux siècles, que des hommes vêtus d’uniformes 
de France foulaient le sol de notre ancienne colo­
nie...

LA RESURRECTION D’UN PEUPLE
Moncton.

J’atteins cette petite ville de 20000 âmes par 
un froid quasi polaire: un demi-mètre de neige 
(le calendrier est seul a parler de printempsl) en

xscouvxb i% soi. Les ptrttsi da» trottota «i àm

chaussées que l’on a dégagées se tapissent d’une 
glace épaisse; des traîneaux de tous modèles 
croisent les automobiles...

Moncton, qui est la deuxième ville du Nouveau* 
Brunswick par l’importance de sa population, 
m’offre un fertile champ d’études. Les Acadiens 
s’y sont multipliés prodigieusement. H y a un* 
vingtaine d’années, ils n'y étaient représentés que 
par dix personnes: aujou*d’hui, ils y forment une 
colonie de plus de huit mide âmes, éloquent témoi­
gnage sur l’ascension de la race.

Des notables guettaient à la gare du Canadian 
National: M. Alfred Roy, rédacteur en chef du 
quotidien l’Evanféline, ic docteur Léo Doiron, 
quatre ou cinq autres Acadiens. Us se disputent 
mes deux valises et mon "clavigraphe” de voyage, 
qui est ici le nom d’une machine à écrire; ils 
insistent pour que je loge chez l’un d’eux. Mais 
j’avais retenu par dépécl e une chambre à l’hôtel 
Brunswick et, Quoique lifficüement, j’obtins la 
permission de l’occuper, après avoir donné ma 
parole que je souperai et passerai toute la soirée 
chez le docteur Doiron, où le téléphone rassem­
blera d’autres amis...

J’enregistre quelques observations prélimi­
naires. La première me procure autant de stupé­
faction que de joie: les vingt-cinq ou trente person­
nages que je rencontre, en cette fin de journée, 
parlent ma langue avec une pureté remarquable, 
bien que la plupart ne soient jamais sortis de leur 
pays. L’accent de terroir est à peine sensible; 
l’intonation me semble moins assourdie que dans 
la province de Québec.

A bond du Montclar-, les "Anglais” originaires 
des Provinces maritimes (l’ancienne Acadie) 
m’avaient déclaré que l*»urs concitoyens de langue 
française avaient tous du sang d’Indien dans les 
veines, métissage que rahissaient, d’après me» 
informateurs, les trait1 du visage et, notamment, 
la "hauteur” des pomm ttes. Or, je ne vois autour 
de moi, dans cette "veillée” qui se prolongera 
jusqu'à deux heures d’J matin, que de bonnes 
physionomies, très nettement françaises.

Dans le Canada proprement dit, lee quelque 
trois millions de gens de notre race se désignent 
entre eux comme îles "Canadiens” tout court, les 
autres habitants du Dominion n’étant pour eux, 
malgré la div «rsité des origines ethniques, que 
des "Anglais”, ici, le terme "Acadien” est rare- 

•(A suivrsj «
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Mu*iqneBaum -Théâtre

Cinéma
Cmmeert*

La Sainte-Catherine* LE PRINCE CHARMANT
ru BAT RK CAS A DI EN

canadien errant liitrement

Il la «irait.

GRANDE REPRISE DE 
"L'AIGLON"

Anwine G«rio-Uj«w dont le "K»dlo.Th«»tM Unndwn " 
dimanche «otr dernier. 1» tragédie en trou actes “Le jeune Latour , est 
1 auteur d’une de nos chansons les plus populaires: Ln Canadien

iays, avec “O Carillon ,A la vérité, c’est l’une de nos rares chansons du pays, avec “O Carillon 
*0 Canada” et quelques autres qui ne sont pas d’importation française 
Cérin-Lajoie l’écrivit alors qu’il était âgé de dix-huit ans. Il suivait le* 
cours de rhétorique au Collège de Nicolet et c’est la également qu’il composa
"Le jeune Latour”. ,, , „ ^

L’abbé Casgrain nous affirme, dans son etude sur 1 auteur de Jean 
Rivard” que dès son enfance ‘Ma muse de la poésie chanUit à for oreille 
dos vers qui coulaient de &a veine facile comme l’onde de la fontaine . Ai c 
cela. Antoine, Gérin-Lajoie sentait battre en sa poitrine un coeur d ardent 
patriote. Son journal nous révèle la plus grande sensibilité:

“J’étais, écrit-il, bercé d’espérances chimériques. Je faisais des rey«- 
ambitieux, je voulais servir mon pays, lui coneacrer une vie active et pleine 
d'un dévouement filial, car, dès le moment que mon caractère commença n 
se développer, je sentis mon coeur battre au seul nom de patrie. Combien 
«le fois, alors que je ne comptais que quinze ou seize ans, n’ai-je pas, le 
dans mon lit, versé des larmes silencieuses sur le sort de ce pauvre Cxnaaa..

C’est dana ce même sentiment qu’il composera son “< anadien errant . 
1 'exile chante, par la voix d’Antoine Gérin-Lajoie:

"Pour jamais séparé 
Des amis de mon coeur 
Hélas! oui, je mourrai 
Je mourrai de douleui.# •
"Non; niais en expirant,
O mon cher Canada 
Mon regard languissant 

. Vers toi se portera.”

au Monument National
programme

kloro canadien uus*i varie et aussi 
substantiel aura été éla^nm* que i 
celui qu’offrira M. Conrad Gaulhiev, 
le 24 novembre courant, au Menu- 1 
ment National, a la veillée du bon 
vieux temps intitulée “La Ste-Ca- 
therine”. Comme nous l'avons an­
noncé, le spectacle débutera par une 
pièce du terroir en un acte. “Reste 
paysan”, qu'interpréteront MM. Hec­
tor Charland, Alfred Amirault, J.- 
R. Tremblay, Lorenzo Hariteau.
Alfred Vallerand et le directeur lui- 
même, M. Conrad Gauthier; puis 
viendra l’intermède spécial: "La 
Forge dans la Forêt”, pièce musicale 
descriptive donnée avec mise en
effets de lumière, etc.) par la mu-! •pr#* une brllU"U f^r
sique des Carabiniers Victoria du 
Canada, sous la direction du lieuic-

»
♦

♦• • i «
! ♦ ♦
j ♦ ♦
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HIS MAJESTY'S
Semaine du 21 novembre 
l.r rtltbre oeere-t*e«nleur

“Le PETIT DUC’
l.a aeeléte « nneOleene U'Operetir 
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Jean Weber tient avec beaucoup de' 
grâce le rôle du duc de Reichstadtj 

L’Aiglon”, la magistrale pro- (dai

•omp-Kate de Nogy, la ravissante interprète de “Le Prince CHarmant", la 
tueuse opérette que le Cinéma Impérial met b l’affiche pour une semaine, 

commençant aujourd’hui

; Au Cinéma Impérial

."Le Prince Charmant ', une belle. 
1 une somptueuse opérette, avec

Le Prologue du “Prince
Charment** à l’impérial

l/ubnc Casgrain a tenté d’expliquer les origine* de cette chanson, mais | l'exquise Kate de Nagy. prend ; 
un manque de simplicité qui a été fort heureusement corrigé par M. ('affiche à partir d'aujourd hui 

1 .ouvigny de Montigny dans son excellent ouvrage sur Antoine Génn-Lajoie.
\ oici le décor prêté par l’abbé Casgrain à la naissance d’’JUn Canadien 
................ ‘Un jour, durant lo grand silence de l’étude, Gérin-Lajoie entendi I

un ce 
1

Des décors mervei’leux et purs, «les 
d’un rythme enlevant, des

théâtre, de magnifiques uniformes, de ( 
splendides interprètes, du talent à' 
piein écran... Voilà "l-c Prince] 
Charmant”, la délicieuse opérette que 
l'impérial met « l’affiche aujourd’hui, j 

“Le PTince Charmant” a été monte j 
r-ar les studio* Ufa pour le simple i 
plaisir des yeux, le bon goût des nu- 

Sounzel, le fameux réalisa-

(ieporlcs canadiens qu .... --------- ------------ — -- ----- - -
détacha sa lyre suspendue aux grands pins de Nicolet, et il chanta,^ en 
pleurant, cette naïve ballade, si émue, si touchante dan* sa simplicité, qu elln 
e;t devenue'la plus populaire de nos chansons canadiennes.”

Avec beaucoup d’humour, M. Louvigny de Montigny fait remarquer que 
•‘est en 18Î17 que “gronda le canon de Saint-Denis”; en décembre 1838 e» 
m janvier 1839 que “les victimes de l’échafaud pendirent à la corde fatale ;
•>. 1839 egalement que les déportes canadiens “passèrent sur le fleuve ; 
nais que c’cat en 1842 seulement que le poète “détacha sa lyre suspendue
aux grands pins de Nicolet". . t ditoires oounzei, .e immeu*

Lnc autre légende veut que Gérin-Lajoie ait écrit sa chanson en pensant j leur a fait d un conte exquis, une pi fl­
it. bannissement des Acadiens et à leur tragique déportation. Cette légende Onction qui fera époque dans les an- 
\u jusqu’à changer le titre de la chan'on en “Un Acadien Errant”. nale* cinématographiques et qui,

Tout ceci est d’autant plus étrange que l’auteur lui-même nous a comme "La Fille et le Garçon”, ves-
«aconté, dans ses Souvenirs de Collège cor:nient l’idée lui était venue d«' lera l’une des plus fortes contrihu- 
compoatr “Un Canadien Errant”. Ainsi que le fait remarquer M. Louvigny (ions des studios européens à l’histoire 
do Montigny, Is jeune poète s’était tout simplement inspiré de la sombre j|u cinéma.
aventure des patriotes exilés, embarqués à Montréal à bord du “British 1 Si vous aimez l'amour, la musique 
America”. Voici d’ailleurs ce que dit Gérin-Lajoie lui-même:- ’ 'Jet la danse vous irez voir la ravissan- 

“J’ai composé cette chanson en 1842, lorsque je faisais ma rhétorique , ̂  Kate de Nagy, l’une des plus pro-
>t Nicolet. Je l’ai faite un soir dans mon lit, à la demande de mon ami i metteuses vedettes de l’écran français
» yp Pinard qui voulait avoir une chanson sur cet air: “Par derrière yhezj4jaT,g ce véritable conte de fées mo­
ins tante”, je lui avais bien défendu de la chanter au collège. Mais üjderne. Car, c’est un conte de fée: 
oublia cette défense, et dès la fin de l’année, elle était chantée par une 
partie des écoliers. Elle est devenue populaire, je ne sais par quel hasard.

Les chansons populaires ne naissent pas autrement.
Haari LETONDAL

“Le Priace Charmant”, la ma­
gnifique production UFA- qui 
commence aujourd'hui une «e- 
maine à l'affiche de l'impérial, 
sera précédé à la scène d’un 
grand Prologue de circonstances 
interprété par Mlle Car© Lamou- 
roux, MM. Roméo Mousseau et 
Marcel Saucier. C'est là l'un des 
films les plus somptueux jamais 
montrés à Montréal et rien n'a 
été négligé pour donner à la re­
présentation un cachot plaisant.

née à Ottaws et Québec, connait les 
i ana«ia, sou* 1» direction au lieuu - honneurs d une grande reprise devant
liant Joseph-Laurent Gariépy. avec. locaux, au Cinema de
en rappel “Le Bon Vieux Temps", P«r,‘- commençant aujourd hu..
arrangement des chansons «lu ré per-1----- ----------------------- - ““ |

j toire de M. Conrad Gauthier, par M. pn> seulement le fameux comédien 
'Gariépy, en collaboration avec l’in- niais aussi une distribution «le pre-
terprète. _____ ; mier ordre. Nommons Jeanne Hol-

l bling, Andre Luguet, Mona Goya,
■ Françoise Rosay, André Berley, Geor- 
i ges Davis.

is. apres ie gros sue-1 Le 'second film, d'un genre tout à 
cès de “Au nom de la Loi” avec Mar-J fait différent comporte des éléments

d’intérél nouveau. Faut ornas qui n’a

SAINT- PENIS
COMMENÇANT AUJOURD'HUI 

(•h rit ou n % tnt u not hi.i:

Buster Keaton
— DANS —

“Buster se Marie"
Son premier film fronçais

Thorny Bourdelle
— DANS —

“Fantomas”
Du Mystère! de l’Horreur!

Au théâtre Saint-Denis
Le Saint-Denis, après le

celle Chantal se devait d’offrir un 
programme nu moins égal. Après un 

l drame la direction met h l'affiche 
une comédie comme seul Keaton peut 
en réaliser et un film mystérieux, 
soit “Fantomas”, un superbe film 
français.

“Buster .-p Marie' ne nous offre

Il llll« Il I Ilinsix tus. ■ CSS» % -I»-. -- --

pas lu les célèbres aventures de ce roi 
du monde occulte. Ce bandit «pii est i 
partout, qu’on ne voit jamais, qu’on 
poursuit toujours et qui ne peut être ' 
atteint...

Ici encore la distribution de ce , 
film français est «le première force. '

Louis Francoeur Théâtre Stella
parlera de Goethe Mon Bébé ', a désopilant, «>-
T v. . !rnédie de Maurice Hennequin

' ‘sera à l’affiche à partir de lundiA la soirée littéraire et mu-, 
sicale du Canadian Institute, j 

demain soir

soir

C'est une des plus amusantes co-
_____  médias du répertoire que nous offre

jle Stella pour la semaine prochaine.
A la deuxième soirée du Canadian ; A chacune de ses reprises, la fa-

lustitute, à 8h. 30 précises, demain .ineuse pièce de Maurice Hennequtn n n 
soir, au Ritz, la conférence sera I jamais manqué de déchaîner une tem-
«lotméc par M. Louis Francoeur,, pète de fou rire. Il est hors de doute
journaliste, qui parlera de Goethe, qu’elle remportera encore cette fois ic­
es sources d’inspirations et ceux même succès et que les habitues au 

qu’il a inspirés. La soirée sera sous ( Stella lui feront le plus chaleureux 
!* présidence de M. Ludwig Kempff, accueil.
t-ottsu! général d’Allemagne. M. Léon, Il est inutile de rappeler le sujet 
Marchai, consul général de France de cotte pièce qui est si connu. Qui 
intérimaire, devant présider la pro-'ne se souvient, en effet, des mille pe-
elmine réunion du Canadian Insti-Jvipéties de ce pauvre Jlmmy qut, pour
lut®, servir le subterfuge imagine par son

A’part d’etre le plus grand poète , astucieuse ,"C ^ Æ* uJe
«1m l’Allemagne. Goethe est. ’avant vounr a lu reclorchc dun 
Shakesoeare neut-étie. le poète fois pris dans 1 engrenage, pai suite 
étinngev le mieux connu chez-nous; ‘If civconstances imprvvues qui sui- 
t««ut le monde a lu “Werther" et les viennent, c est par do^

’recommencer son manege, quoi quu

justement celui qui vous égaiera, vous 
enchantera. Il est développé dans une 
fantaisie brillante, dans des décors 
ti’un faste exceptionnellement somp­
tueux, secondé d’une partition musi­
cale délicieuse, et interprété par de 
grands artistes, parmi lesquels il 
faut mentionner Marc Dantzor. Lu­
cien Baroux, .Charles Fa'fiot, Guy 
Sloux, la belle Mnniqua Casty. Lu­
cien Callemand. Gi stave Huberdeau, 
Fernand Frey, et nombre d’autres ve­
dettes des studios européens.

On compare souvent Kate de Nagy 
ù Lilian Harvey. Même remarquable 
beauté, même jeunesse, même fasci­
nante personalitc. Une excellente oc­
casion d’aller faire un choix définitif. 
Kate de Nagy tient avec beaucoup de 
grâce le rôle de la pauvre petite des­
sinatrice que. les caprices de la vie, 
«i plus encore ceux d’un habile scé­
nariste. font tout-ù-coup grande ve­
dette de la scène et. incidemment, 
“Pompadour” projetée d’un jeune 
prince, un vrai prince, un prince char­
mant. Le roman est seulement déli­
cieux, plein de tact, d’un goût raffi­
ne. Ne manquez pas “Le Prince Char­
mant”, la plu* adorable fantaisie 
imaginable.

Un joli prologue, des actualités, 
dessinr animés et autres courts su­
jets complètent l’enchantement de ce 
programme.

iüf'ei. coût*. Tout rat a«
f.«Un-ire de i. mort de Gneihe. .«««,*?„ K j 

Le programme musical c-omprcn- (;ésabusC. par la i^èreté de sa jeune ! 
«îra un groupe de pieces vocales par femme Fier de Su prétendue patev- 
’Ule Germaine Bruyere. soprano, nj^ William est trop heureux de
qui chantera la .mut d jseult dans donnpr k s0n ùpoUlfC et de se n 
"Tristan et ’iseult de Wagner, lui ;.üneiUev avc,. pllo sartout lorsqu’il 
,1c i plus beaux poe.nes d amour qui se cv(>it le ^ de troi, jum€anx. Mais 
u t été écrit par un musicien. Mlle i*fll.rivée inouportunc des véritables

A la demande générale "L'A'- 
glon" connait l’honneur d'une 
grande reprise devant les audi • 

toires locaux

Le premier concert 
donné en Amérique

Les Petits Chanteurs de 
Vienne remportent un triom­

phe à Washington

Le premier concert donne en Ame- j 
rique par les Petits chanteurs de J 
Vienne a eu lieu jeudi dernier à Wash- | 
ington, dans le Convention Hall, une 
salle de 3,000 places. Ce fut un triom­
phe, nous rapportent les journaux de 
la capitale américaine, et le plus 
grand succès de concert encore enre­
gistré cette saison.

Voici ce que dit le ”Washington 
Post" : “Les journaux européens rap­
portaient que S.S. le pape Pic XI, 
après une audition donnée au Vatican 
par les Petits Chanteurs de Vienne, 
dit de ces enfants qu’ils avaient “des 
voix comme celles des anges du para­
dis.” C’est aussi notre opinion, après 
l’admirable concert d’hier soir. Cet en- ! 
semble est d’une rare beauté, et le i 
choeur est stylé avec une perfection 
à laquelle nous ne sommes pas habi­
tués en Amérique. Après une partie 
de musique religieuse qui laissera ici 
un souvenir impérissable, les Petits 
Chanteurs nous ont donné un extrait 
de "Rienzi”, de Wagner, avec une pré­
cision, une finesse qui ont plongé tout 
l’auditoire dans l'admiration. Et pour 
terminer un programme remarquable, 
le petit opéra en un acte “Bastien et 
Bastiennc", musique de Mozart, en I 
eostunies, qui fut un véritable dé- 
lira..."

Ce succès fut tel que l’imprésario de 
Washington a télégraphié n l'adminis­
trateur général de la tournée, à New- 
York : “Formidable succès des Petits 
Chanteurs de Vienne. Ovationnés par

A .. A** U.mMÔo un Vft,,te audit0»™. Durent donner sept
,\\l Unema (1C rails rappels. Assistance restée assise jus

qu a ce qu'on eût coupé l’électricité. 
Tiens u donner autre concert ici en 
fin de tournée. W’ilson Greene.”

Bruyère sera accompagnée au pia 
no par M. Charles Magnan.

l’arrivée inopportune 
pavent* qui viennent réclamer leur

Le succès de “L'Aiglon’* au Ca­
nada 'est déjà entier après cinq se-

' progéniture dévoile enfin le pot aux | naines seulement à l’affiche de nos
I principales salles de spectacle. On se J 
i rappelle que la magistrale réalisation i

Voici le programme complet : ( ^-.William entre dans une colère
!.—(liant !fojk et cf n«Mt qu*en |ui avouant, rappe 

(al I attempt from Love s franchcment la vérité que Ketty par-1 cinématographique de l’oeuvre im-
sickhesa to fly . . . . Purcell vient à se faire pardonner, aérleuse- j mortelle d'Edmond Rostand battit
(b) Nymphs and 'ment cette fois, son escapade sans I ie4i i-ecord* d’assistance de ITm-
• • conséquence grave. C’est donc une fois , périal au début d'octobre et que
le) Phaebus et Pan . . Bock de p,us je triomphe de la vérité ! “L’Aiglon” dut forcément être en-

Comme à l’habitude, notre incompa-, ]evé de l’écran pour aller inaugurer 
rable Fred Barry nous fora rire aux J^n Ontario l’avènement du Film Par- 
larmes dans le rôle de Jimmy, trans- iant Français. La séance d’ouverture 
formé malgré lui en nourrice sèche. ) donna, incidemment, lieu » une fête 
Ses accès de révolta et de mauvaise i splendide que présidèrent le Couver

il. -TRISTAN UND ISOLDE
(n) Isolde’s Liebertad Wagner 
Mlle Germaine Bruyjre. so­
prano.
M. Charles Magnan. Pianiste 
Accom pagnateuv.

CAUSERIE <
"Goethe,” ses sources d’inspiration 
et ceux qu’il a inspirés.

M. LOUIS FRANCOEUR 
III.—Chant.

FAUST
(a) Le Roi de Thule uounod
(b) Marguerite au Rouet

. . >. j................... Gounod
(>,) Charnu.n Triste Duparc 
Mlle Gerrujrine Bruyere

Hilll MEURICE
228, Rue do Rivoli, Paris.

Son
Séjour hors de pair 

restaurant sur les Tuileries 
Ses déjeuners célèbres

humeur vite calmés ne manqueront 
pas de nous mettre en joie. Mlle An­
toinette Giroux nous campera avec 
son talent habituel la jeune épouse que 
le mensonge entraine dans une suite 
inextricable de complications. A leurs 
côtés M. Gaston Dauriac, nous présen­
tera sous son meilleur jour le rôle du 
mari lassé d’être le jouet des fantai­
sies de sa trop légère épouse tandis 
que Mlle Germaine Giroux personni­
fiera avec sa grâce coutumière la 
charmante Maggie, aussi tendre épou­
se qu'amie dévouée. En outre de ces

! rôles de premier plan, la distribution
La Sainta-Cédla au

M. Charles Magnan
iomprend Mmes Jeanne Demons, Mimi 

- ’d'Esté, Jeanne Deslauriers, ainsi que 
collact Saint'-Laurant. MM. Albert Duquesne, Henry Deyglun

* jet Charles Philippe.
i*n portant ù la scène “Gilles ou 1 . La "lise en scène préparée par M. 

• c ^aint malgré lui”. les élèves de : Antoine Codeau, sera comme toujours 
Saint-Laurent font un bel effort de des plus soignées et nous aurons «n-
rénovatton dramatique

Avec Ghéoti, rien des vieux" pro- 
édés traditionnels, figés darV un 

l'ornialiKine routinier, mais Me la. 
gaieté, de l’élan, toute la si* >nta- : 
icité de l’àtne «|Ui se retrouve *nfin 
«ans contrainte.

I^e décor, conçu dans lu note ino- 
•lerne, ambitionne de rompre avéc les 
vieux clichés. L’orchestre du collège 
ioue aux entr’actes. Matinées Vour 
c» élèves des école* et pensionnat* 
e jeudi 17 novembre et h1 samedi 
19 novembre h 2h. p.m. En soirée 
pour le grand public, le lundi 21 no- 
vc.rIut- 1 >h If» Billet- Oi S'v;’
U ri al de Au icn- BYwntei 0931 ou

core l’occasion d'admirer de forts jolis 
décors absolument^ dans la note.

Au collège do Montréal
Le cercle dramatique des Anciens 

du Collège de Montréal interprétera, 
lundi soir prochain, le 14 novembre, 
la célèbre comédie en 4 actes de 
Victorien Bardou, “Maison Neuve”.

Cette représentation, qui ouvrira 
la saison dramatique au Collège de 
Montréal, aura lieu à la salle acadé­
mique du collège, 3513 rue Guy (un 
ncu plu* haut nue Sherbrooke).

L’on peut réserver *c- bille; * en 
.«‘adressant au Collège dfi 
Fl.

neur-Général du Canada et le minis-. 
tre plénipotentiaire de France à Ot-j 
tawa et qu’enjoliva la présence «le ‘ 
toute l’élite du pays. Ce fut ensuite ! 
la vieille capitale qui applaudit à ou­
trance la formidable production. D’un J 
bout à l’autre de l’est canadien, le i 
prestige du Film français était faitj 
et, sous quelles couleurs!

Une reprise de “l'Aiglon” devant ( 
les foules locales ^'imposait. Nom- ' 
breux sont les amateurs de cinéma 
qui n’ont pu trouver occasion d'aller J 
admirer cette pièce d’art quand elle t 
fut projetée à l'écran de l'impérial 
C’est donc ù la demande générale que i 
se sont rendus les directeurs do i 
France-Film en donnant une grande i 
reprise de “L’Aiglon”, mais au Ciné­
ma de Paru*, cette fois, dans le chic 
petit foyer qui connut 1«** Premières 
du Film Parlant Français en Améri­
que. i

“L’Aiglon” sera montré pendant i 
toute la semaine qui commence avec 1 
le programme régulier de courts su-! 
jets.

La HU du Souvanir à Paris
Paris. 11. — le grondement des ca-1 

nous, les notes aigus du «•omet et le; 
bruit sec des bottes des soldats se joi-1 
gnunt ù l’attention ont procédé à tu» ! 
v«m\« la France In minute de silence 
«.ni ( «imntc uor.Mait aujouid’lu i ie 1 .

MontaéaL l^mwi'eexalrevde U» tin de s grande JI 
«rre. y

Où déjeuner, 
dîner et souper ?

Grande Salle à Manger
Lunch pour dôme*

85c
Dinor table d’hôte

$1.50
i.Koni;*:* BRHTfc/i

et son trio de onneort

Le “Grill”
Lunch tablo d’hôte

95c
Plat du jour

75c
Dinor Dansant

Ml à • p.M.I
$1.50

Souper Dansant 
il» p.m. à la fermeture t

$1.25
fCoutert kratls>

Tb- llnnsant tous le« samedis AW«-, 
tfc* «-omprls

.Musique per Usurier Meerte et 
son orchestre

La “Coffee Shoppe”
Lunch tablo d’hôte

40c à 75c
Dinar table d’hôte

60c à 90c

IBin&îor

THEATRE STELLA
PLATEAU 1186-1167 4652 SAINT-DENIS

Anjonrd'hnl 4 DERNIERES REFRFSENTATIONS DK
(iamkdi et •• L*A NE DE BUR1DAN”

Jnson'a lundi t omédle en a nete» dr M. «le l'Irn. et ti. \. «le i'alHn«et

l OMMKSCA'T l.l MM 14 \tt% I0MRNI*:

•• NI on U I> ca
t I.inéillr en .1 urtes rt«- Mnnrlee Mennennlii 

4Vr«MM£T*l'K tilIttH’X — KH KM M\MMt — t; \ S TU > MMIIMI 
UHHMAI^K tillttlt \

Cinéma de Paris
A la demande générale, une grande reprise de

“L’AIGLON
(Une production OSSO> 

avec JEAN WEBER — VICTOR FRANCEN 

HELDIA — JEANNE BOITF.L

Après avoir conquis Ottawa et Québec, l'oeuvre de 
Rostand ravient enchanter Montréal

C H A T E A (J

IMmancho «t mardi
ttttHKKN o’Nn.I.IVA* dans

“FAST COMPANIONS” 

•STRANGERS IN TOWN”
I Hit «U K — IIVOttAK MAVIII MAhlUKRJt

V I KS MK 1.4 HATAtt.I.K
AI.KHH

suit LA RCrONB
r««*rllents numéros de sandetllle

r A R T I C R

UlniMiicho A msrdl
“MANNEQUINS DE PARIS”

I VK THOI I'l-: M'KTOILKS 

TOM Kr.KAi: duns

“BEYOND THE ROCKIES”
HU It LA 8CKNC

I omedlr frotiçnlse el snndesllle

MA HIM MOIH — VAIMNHLI.K

^AISOHNEUVE

IXMANt'IIU A MA it Ml
“LA FEMME DE MES REVES'1

t hi-: THMt ri. m'KTmii.k.h 

niil ti JOMKN duns -One Nan Imss’

MAHMI SOHt — V 4ISSKI.I.I,

Dominion
— I n 1 I 8 I I TT~I--- 1 — ®

I MM.) NCI IK A MARDI
“PAS SUR LA BOUCHE”

| ne rnmtdlr muslealr rmnçulne 

TIM NeUO) duns -Mnrlns Manner’*

MAHMI aOllt — V AINHKLI.t-:

L'IMPERIAL 12.30 à 6 h. 25c, 15c
presente

Après 6 h. 50c, 30c, 15c

Dim at Fêtas 50c, 30c, 15c

SUR LA SCENE

PROLOGUE
Le Rêve du Prtnco 

Charmant
a v KC

CARO LAMOUREUX
MOHRAN»

ROMEO MOUSSEAU
TKNOR

MARCEL SAUCIER
VIOLONINTK

Décora magnifique©

La ravissante
UTE DE NAGY

Un film das 

Studios

UFA

Dans un vrai conte de fées moderne

IE PRINCE CHARMANT
I
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LES PAPIERS

Le comité qui étudie le consolide* 
tion des compegnies de pepier vient 
de renvoyer ses séences è jeudi pro* 
chain. Jusqu'à l'heure on n'est erri* 
vé à eucun eccord. Le principele de 
le fusion, ou plutôt de le consoli* 
dation est bien eccepté per tout le 
monde, meis il reste à régler le chose 
le plus difficile, le question des dé* 
tells qui comprennent les elloce* 
tlons, les zones de ventes et eutres 
points, pour le moins eussi impor* 
tents.

M. Beetty, qui préside le comité 
s'est décleré très étonné des bruits 
qui circuleient event hier encore et 
qui vouleient que le conférence eit 
abouti à une impasse.

LES DETTES DE GUERRE

d’être soulevée est celle des dettes 
de guerre envors les Etats-Unis. Les 
.-unSassadeurs de France et d’Angle* 
terre ont •’encontré les secrétaire 
d’état au sujet des paiements du 
met» de décembre et bien que le plus 
grand secret ait été maintenu sur les 
entretiens, or croit savoir que ni la 
France ni l’Angleterre ne paieront 
'a piochairc échéance. De toute fa* 
con plusieurs puissances vont faire 
savoir incessamment au gouverne* 
ment américain qu'elles re sont pas 
en mesure de faire face aux paie­
ments.

Une autre nouvelle d’importance, 
et à laquelle on pouvait s'attendre, 
est celle de l’opposition de l'esso* 
ciation des banquiers canadiens a

tion s’est tenue à Toronto et M. 
Mcl.ocd, président s’est prononcé vi*

Bourse dt Nsw-York

Compilée par Jvatui. tisvrnn». A Ce.

flottent dans l'air" à ce sujet. M. 
McLocd se prononce également 
contre les taxations exagérées et 
pour l>> diminution des droits de 
douanes. En ce qui concerne la 
banque centrale, le président de l’as* 
soiiation dit ne pa« voir la nécessi­
té au Canada d'une institution pa­
reille. L'organisme existant a par­
faitement résisté et il n'y a pas de 
raison de le changer, d'autant plus 
que nombre de pays ont adopté ce 
système et n'ont pas eu à s'en féli­
citer.

Le marché de N .-Y.

LNK REFRISE TRES VIGOUREUSE) K, la*-, iiay.u a u . 
SK I* Il OD LIT EN BOURSE. Kenneaott Co|ijut. 
HAUSSE I.K I A S POINTS. IjJ"1, -B-

I.och-s Theatre . . 
Ma<-k Truck* . . . 
McKeesport . . .
Miami Copper . .
Mid. Cot I’etc . . 
Missouri K and T 
Missouri K. priv. . 
Missouri i’aelllt- . 
.Missouri l’uc. priv. 
Moi.tKomer, Ward 
Mu II I us Hody

VALEURS Ouv Max Min. For.
Adam» Express .. 68 «» 64
Air Réduction . ;>8 59) 57 i 591
AIUh Chalmer» . . 8 8 ’Ji H 81
Allied Chem. . . . ï 8 i H 1 j 78 81
Am. Heel Sugar 18 IÏ }8 Dj
Am. Cun................... 558 565 •>61 56 4
Am. Car and F. . !*) 9) 91
Amerada Corp. 2*8 21 20 4 21
Am. Home Prod 28| 39| 38| 398
Am. and Kgn Pow 9 à 14 98 9t
Am. Ice..................... HI 8* 8 8)
Am. Int. Corp. . . 8 SI 8 8
Am. l/oco . . . 4 • 8 Hi X ,5,
Am. Smelting 1«) it; Ifi) 17)
Am. Power and Li DO i«i 9* 101
Am. Radiator . 81 88 84 88
Am. Sled Fdriia . vi 8*1 8 88
Am. Sugar .... • 5 26J 24 i 241
Am. suinat Tob. . 6 6 6 6
Am. Tel and Tel . HiTf 112) 1074 1'2|
Am. Tobacco . . . 6» 6X4 •'.8 68)
Am. Tobacco B . . 70 i 72| 741 728
Am. Waterworks 221 24 2 '’ i 24
Am. Woolen . . . 51 «8 54 66
Anaconda Copper . 11 lit lui 118
Atchison ................... 44 4 17) 138 168
All. Coast Line . . 23) *J.Vi 23) w «J d
All. Ref. Co. . . . 17) 18 17 17J
Haldwin Loco 6| 78 «‘1 7 A
Hall and Ohio 13) 121 13) 138
H.»t............................. 128 12! 138 138
Bethlehem Sletl I9i :i 198 2*1
Korden’» Co. Jfii 27 A 26 2 27 i
liohn Alum . . . 12 13 ; 12« 12J
Hrook Union tJas . 80 KOA 84 HU
Hrooklyn Man Tr.. -- 224 22 231
Hucyras K pfd l 5 A 5) 5)
Cal. Packer» . 1 I 121 11 12
Canada Dry 1 2 « 124 12 1 2 1
Canadian Par 1 IS I4i 116 I4Ï
Crm, de Pasco hi 9Ï 81 9
Chesapeake Ohio -'48 25iJ 25 J
Chesupeuk. Corp.. 10 Ifi* 151 165
Chic lto«*k Ihlaud. 1 «I .7
Com Solvents :«ii 118 10) N)
Chrysler New . . 102 17* 1«l Ifil
Coca Cola .... 89 1 41 X8| 91
Colo Fui 1 ami Iron 1V 78 78 78
Columbia (Jas :4ii ! H 14 M8
Cnmml and South 3 SB 3 ^ 4
Congoleum .... oj :•! 98 9;
Con. t,as................... 60 614 591 «14
Cons Oil................... 48 7 A 68 7
Cont. Can .... 34 i 358 3»:
Coni. Motors . . . 2) - *
Corn products . . 531 548 538 54)
Cuban Am. Sugar. 21 1 2) •» 1
Curtiss Wright . . 2) 2) 2)
Drug Inc.................... 37 •, 3x8 D 1 4 38*
Davison Cliem. . . 4 5 4 8 IS 18
Delà and Hudson . 63 61J 62 «48
Detroit Edison . . 80 so HU X0
Dupont ...................... 37 î 394 374 291
Elect. Pow and Lt !•) 9 5 XJ 98
Erie Itallroad . . 74 74
First N’ut. Stnrcse. 61 51’. 508 51
Fox Film.................. 26 3 4 3
Freeport T>'.\a.-- . . ■-’till 37 1 25 i 27 i
Foster Wheeler .. ‘■•i 10' 9 J 10 J
Ueti. Cigars .... 321 221 32'. 324
tien. Elect.................. 17$ 184 17’, IXJ
tien. Motors . . J4Î 15) HI J 56
*len. Ky. Slg. . . . 16 Ifif 1 6 •ifi
cm. tie s. i: . . . is; M7 lx 188 '
tiliddcn...................... fit ••.a 68 67 ;
doodrich................... r, 7 6 r. i
tlrunhy Mining r,; ‘•8 fil •:* i
<îri'ut N'urili pfd . 128 13) 128 13A 1
tlreat North Ore 8 x; 8 !
(Irahain Paig. 24 -1 28 .
ttiilf States Stt •■! . 14 1 58 1 1 158
Houston OH . . Ifi 184 16 18 1
Hudson Motor» . . «1 6) 51 6 j
Hupp Motors . . . 3 '» u 3
Inland Steel .... IT rn 17 I7J
Illtqi- Copper . . . 28 3! 38 38 !
Int. Nickel .... «• 94 HI 96
Int. Paper ”.\" . . 11
Int. T.l and Tel . 1*1 118 inj 11)
John» Manvillc . . III 26 23 8 251
Julius Kay»<*r . . ■M 9 4 8 4 »
Kansas C. South . 88 8* 85 Si

Notes Brèves

Un certain nombre de compagnie» 
viennent de publier leurs résultat» 
mensuels. I*a Baldwin Loco a eu des 
ivcette» de $072,000 en octobre contre 
$501,000 en septembre. Depuis le 1er 
janvier, le total se monte à $5,840,000 
contre $10,426,000.

Le« directeurs de Case se réuniront 
’e 15 pour décider du dividende.

m6ro un de la ré-nuhdlvUion du lot I 
numéro doute (lil-i-ftà-S) des plan 
et livre de renvoi officiels du vil* 
lage Incorporé de la Côte Saint* 
Louis, contenant trente-trois pieds 
du largeur, pur ct-nt trois pieds et 
deux pouces de profondeur, mesure 
anglaise et plu» ou moins — avec 
toutes les bâtisses sus*érlgéea, 
portant le numéro civique 180u de 
la rue Hutchison.

1‘our être vendu ft mon bureau, en :s
: cité de Montréal, le 8KCON|> Jour de

^ÎÎSvJf8 V™™*?* mois de l’an-luKCBMBItfc: prochain, ft UKL’X heures .)««, 1 Ohio Oil Co a fait des benefice» , ., 
nets de $6.275,5-16. Les résultats dujdt* 1
trimestre sont légèrement inférieur» ---------
à ceux des trois mois précédents. ! %» K-iootwe. _ artmi n LKMtv, dr-> 

La Graham Paige Motors enregis­
tre une hausse de 42r/*> dans ses ven-

Ic-mcnt une niaiuon portant les nu­
méros civiques lus.» d>- lu dite rue 
Sack ville.

Leux !ou de i^rre u,unt front 1 
rut- Suck ville, en U cité de Mont* i 
réul, mi-hurunl chacun vingt-cinq 
pieds de largeur par cent cinq 
pieda de profondeur, mesure an­
glaise. plui ou moins, et connus et 
désignés comme étant les subdi­
visions numéros six cent quatre et 
six cent cinq du lot originaire nu­
méro cent vingt-sept (187-80| <t 
60â) des dits plan et IHre de renvoi 
officiels — sans bâtisses.

Pour être vendus ft mon bureau, en 'a 
cité de Montréal, le SIXIEME Jour de

tes peur la dernière semaine d’octo­
bre.

Chicago and Eastern Illinois a eul

Parmi les compagnies annonçant 
un dividende: U.S. Gypsum avec 40 
cents et Am. Stell priv. avec $1.75. :

l/os envois o’or de l’Inde conti-1 
nuent. La National City Bank de| 
N.Y. h reçu $2,300,000 en or. en pro-j 
• enance de Bombay.

maadeun va AHTHI It TlHt'OTTK, | DECEMBRE prochain, ft DIX heures du 
défendeur. mutin.

1. Lu cmplacciuenl vacant situé ; ________

VENTES PAR LE SHERIF
AV'ts |*l BldC cat par le présent don­

né que les TKIIUES et HERITAGES! 
sous mentionnés ont été saisi*- et se­
ront vendus aux temps et lieux res­
pectifs, tel que mentionné plus bas.

Le» liquidation» étant épuisée», et 
nluHieur» syndical s travaillant à la 
hausse, U> marché de Wall Street a 
fait preuve hier de dispositions sur­
prenantes et h terminé sur un trê» 
eros virement de plus de 2.600.000 ac* 
• ions et des cotir» on avance de I à 
» point».

i». i, . , . Nat. rash Itcg. . .
In*» (ouverture le» cours se sont. Nat. iv.u.r and l.t 

mis » monter et pendant toute la1 N* "• lluven . . .

plus grande fermelé. bien que le» 
change» étrangers aient' été plus 
hauts. Il est vrai que cela a été com­
pensé par le gain de $1 par halle dan» 
le colon....................................................................

Une des avances les plus importan­
te» de la journée s’est produite sur la 
b»re qui a gagné I cents à 3.32H.

Le sentiment général est nettement 
meilleur et l’on semble eroire enfin à 
une reprise. Le» statistiques de la 
production sont satisfaisantes.

Parmi le» titre» les plus actifs, il 
tant signaler Radio Corporation qui 
luit un,- hausse de 11. à îl. A 301* 
'iteel gagne II. pour la journée. Am.

se de 5 points sur Auburn.
Les utilités gagnent facilement st.-wart Wurnvr 

plus de 1 point. Les ferroviaire» studebuker . . . . 
avancent de I. Dan» le» mine» Home- t'^l! SuIi* •
stake qui avait été »i ferme ce» der- rn|on rà. »iid t\,;

13
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No U-HaiKO. — Mit IS-PIIII.IIM'I-: NO- 
III : MT. demandeur principal, en re­
prise d'instance et Inetdenti «s 
CI.HOPHA» I.ANTHIHH. défendeur 
prineipnl, en reprise d'Inslnnee et 
Incident.

Un iinnic-uble faisant l'cncoi- 
gnurc nord-ouest de*, rues Bonsc- 
cours d Saint-Louis, en la cité de 
Montréal, connu et désigné comme 
faisant partie du lot de terre nu­
méro cinq <5> de» pian et livre de 
renvoi officiels du quartier Saln*.- 
Louls. dite cité, contenant ledit 
immeuble cinquante-cinq pieds de 
largeur >ur trente-huit pieds do 
profondeur le tout mesure anglaise 
et plus ou moins, borné en front «u 
nord-est par la dite rue Honfce- 
cours. en arrière par U lot numéro 
quatre (4) des dits plan et Hvr-.-

en U-s cité et district de Montréal, 
composé de deux lots de terre 
connus et désignés sou» les numé­
ros trois cent quatre-vingt-cinq et 
trois cent quatre-vingt-six de la 
subdivision du lot numéro quatre 
14-383 et 3»S| aux plan et livre (le 
renvoi officiels du village incor­
poré ü'ilochelaga et de partie du 
lot numéro trois cent quatre-vingt- 
sept de la subdivision du lot nu­
méro quatre (I pile 387) aux dit» 
plan et livre de renvoi officiels, 
borné en front par la rue Bennett, 
en arrière par une ruelle, d'un côté 
par le lot numéro 4-38S et -le 
l'autre côté par l«- résidu dudit lot 
No 1-387, mesurant cette dite partie 
de lot quinte pieds et huit pouces 
de largeur en front, quutorxe pieds 
six pouces de largeur en arrière, 
et quutre-viugt-cinq pieds de pro­
fondeur. le tout mesure anglais*-, 
plus ou moins;

!!. Un lot de terre situé dans ni 
paroisse de Saint-ltaphael de l’Ilc 
Hizurd. autrefois connu comme 
faisant partie du lot numéro cent 
quarante-deux des plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse de 
Saint-Raphael de l'Ile Blzard et 
actuellement connu comme faisant | 
partie du lot numéro un de la sub­
division officielle d'une partie du­
dit lot numéro cent quarante-deux 
(143-1) desdlts plan et livre de 
renvoi officiels de la dite paroisse, 
mesurant cent quarante-sept pied» 
de front par trois cent soixante et 
cinq pieds de profondeur, mesure 
anglaise, plu» ou moins, borné e*. 
front par le Chemin du Roi. en 
arrière par 1o lue de» Deux-Mon­
tagnes au tud-ouest par le lot nu­
méro ct-nr quarante-trois et au 
nord-ouest par le résidu dudit lot 
numéro (142-1) — avec bAtlsscs.

Pour être vendu» A mon bureau. *-nde renvoi officiels, d'un côté au
„»r 1,111.. ru.. ttalnt-Loul-j ! '* «"♦ •" »....... '• TROI8IKMB Jour

Norfolk a ml Weal. DiTJ loa 147’, ma
North Am. Co. . . 211 ' 2! 7 29* 117
Northern Pac. . . DP, 17* 16 163
Otis Kiev.................... 12; 13 124 18
Owens Bottle . . . 412 II :: 39.
Pacific <las . . 28 8 288 2ft 28', ,
P••nnlck a*d Ford 29 30 •ji 30 !
Penn. It. R. . . . 15* ifi 4 I51; 16 !
Par Pu hi i \ •• • 3 « •# ' 38 t
Phillips Pete .55 «'. H) «4
I'roaMod Steel Car. 1* ' 2 1* 2
Publie Ser. Corp.. •05 5U i 1.11 •.Ü3
Pullman.................... 22 ; 22 25 8 •0,
Pure oil................... t '. • " 44 :T
Itadln Corp. . . 78 •1 77 •• 4
Itcmlngtoii Ita ml t; <2 4’, taItepUhlic 1. and S. 8 88 78 • ),
Reynold "H’’ . . . 30' 3«L 298 UU« '
Royal Dutch . . 191 50 pi 8 191 1
shell Union oil . . •PJ *•* 6$ n 3 1
Sears ItOehuck . . 2tU 2 l '* 24, 211 1
Simmon» Bed . . . V 9 ' '
St 1 •• >111 » and s. I*'. IÎ 1" 1" 1 ï 1
Skilly «vil .... -5 4 1 :
Soon) oil . x3 9 A 84 9ASmith Cal Ellison 3$ 1 26’ 258 .. ■; ,
otithern Pacific . 30S 22 A 198 *,*»
South, rn Railway. || :c 6) ”Ô
Stand. (J. and El . Ill :85 IX) it) :
Stand, oil S’. J. . 3 ! ? 32 4 313 321
Stand, oil 1 'al . . 262 27* 26

et de l’autre côté uu nord-ouest 
par le résidu dudit lot No 5 — avec 
les maison» et autres bâtisse» des­
su» érigées.

Pour être vendu ft mon bureau, en la

de DECEMBRE prochain, ft DIX heures 
! du matin.

No — LA CORPORATION DE
GARANTIE UK TITRK9 KT UK 
FIUICIK UL CANADA et al. de- 
•nanderessesi va PAUL LARA DIE, 
défendeur.

Ce certain emplacement ayant | 
front sur l’a venue Maplewood, I 
dans 1*- quartier Mont-Royal, de la 
cité de Montréal, mesurant cin­
quante pieds de largeur par cent 
dix pieds de profondeur, nu-suro 
anglaise el plus ou moins, et ( tant 
composé des lot» numéros cent 
quatre-vingt-dix-neuf et deux 
cents, du plan officiel de subdivi­
sion du lot numéro vhigt-hui‘., et 
des lots numéros vingt-neuf et 
trente, du plan officiel de résub- 
division du lot numéro cent soixan­
te-dix du plan officiel de subdivi­
sion *iu dit lot vingt-huit (28-199 
et 2"o et 28-170-29-30). des plan ci. 
livre de renvoi officiels du vlllag* 
d* la Côte-des*.Neige» — avec le» 
bâtisses dessus érigées, compre­
nant celle portant le numéro ci­
vique 312 de lu dite avenue .Maple­
wood. ft être déduit, cependant du 
dit emplacement, cette lisière a 
l’extrême nord-est d’icelui vendJ* 
à 'T.a Société «les Constructions le 
Montréal", pur acte de vente passe 
devant V. Morin, notaire, le dix- 
neuvième Jour du mois de niai dix- 
neuf cent vingi ( 1920), Miregtstré 
uu bureau d'enriglstrement pou.* 
les comtér d’Iiochelaga et Jacques- 
Cartier. sou» le No 1110042. laqucIP j 
lisière mesure deux pieds de lur- ^ 
geur par la dite profondeur de cent 
dix pieds, mesure anglaise, et est 
composée de l’extrême partie nord- 1 
est du dit lot de subdivision nu- ; 
méro deux cent et d»: l>xtrêm*i j 
partie nord-est du «lit lot de ré»ub- 
division numéro trente du dit lu*. | 
de subdivision numéro cent solxun- : 
tu-dlx du dit lot originaire numéro 
vingt huit (28 partie 20u et 28-170 
partie 30).

VHTEl., déteaJerexsrt rt MH'IS* 
HENRI I.KSRKRANCK. curateur 
au délalssemeat.

Deux lot» de teire ayant front 
sur l’avenue McCuilock, dans I» 1 
Cité d'üwtreniont. district de Mont- 1 
résl. connus et désignés comme 
étant les lots Nos dix-sept et dix- 
huit. subdivisions officielles du )°t 
originaire No vingt et un (21-17 
et 18), aux pian et livre de renvoi 
officiels de la municipalité de la 
paroisse de Montré!»! — avec i» 
malsou en brique ci-dessue érigée 
portant le No « Avenue McCuilock. 
chacun des dits lots mesurant cin­
quante pieds tld) en largeur par 
cent vingt pied.» (i20) en profon­
deur. mesure anglaise, plus ou 
moins.

Pour être vendus ft mon bureau, en 
la Cité de Montréal, le SIXIEME Jour 
de DECEMBRE prochain, & TROIS 
heures de l'après-midi.

de DECEMBRE 
heure» du matin.

prochain, à ONZE 1

Pour être vendu ft mon bureau, en la
------------ ' cité de Montréal, le SIXIEME Jour de

Na :MH7X. — LONDON & MCOTTIMM i DECEMBRE |» ••chain, à ONZE heure»

A»NL’HAJ«UK CORPORATION, |.|. du mutin.
MITKD. 'Tenteration légalement Un dépôt de I0.no sers exigé de
ean»tltaée et ayant »»n bit rean- tout offrant ou enchérisseur, suivant j >a cité de Montréal, le SEPTIEME Jour 

rhejf et an prinripnle place d’af- un Jugement de l'honorable Juge Cou- j de DECEMBRE prochain, à DIX hauroa 
faire» pour le Canada, en In rlté sincuu. en date du 16 octobre 1932. ' du matin.

No R.IttMfM. — KLOHIDA U l'BO< HHR. 
et al- demaaderenaeai va BEAL- 
PARLANT LIMITEE et «U défen- 
deora.

Comme appartenant ft Joseph Ja 
cobson. l'un desdlts défendeurs.

Un emplacement situé sur la 
liènie Avenue ft Rosemont, en ia 
cité do Montréal, et composé:

a. De la partie nord-ouest de la 
subdivision officielle numéro cln 
quante-cinq du lot originaira nu 
méro cent solxante-treixe (178-P 
N. 0.-56) aux plan et livre de ren 
vol officiels «lu village de la Côte 
de la Visitation; mesurant vingt- 
quatre pieds quatre pouces et demi 
do largeur, en avant, par vingt 
quatre pie|iu et neuf pouces de 
largeur on arrière sur quatre
v iugt-tretzc pieds de profondeur, 
mesure anglaise; borné: eu front 
par la onzième Avenue, en arrière 
par une ruelle, d'un côté par le 
résidu ou partie 8. K. 176-65, et -1e 
l'autre côté par l’Immeuble en 
deuxième lieu ci-après décrit.

b. De la partie sud-est de la sub 
division officielle numéro cln 
quunte-slx dudit lot originaire nu­
méro cent'solxante-treixe (P. S. *8. 
173-66) aux susdits plan et livre 
de renvoi officiels étant, de forme 
triangulaire, et mesurant quatre 
pouces et demi de largeur en avant 
par quatre-vingt-treize pieds de 
profondeur, mesure anglaise; bor 
née: en front par la Onxlème Ave 
nue. en arrière par la même ruelle, 
d’un côté par l’Immeuble ci-dessus 
décrit en premier lieu et de l’autre 
côté par le résidu ou partie N. *>. 
173-56 de.» susdit» plan et livre de 
renvoi officiels. Avec bfttlascs / 
érigée* portant les numéros ci­
viques 5886 et 5688 de la dite 
onzième Avenue ft Rosemont, 
tout formant une seule et même 
exploitation.

Pour être vendu ft mon bureau, en

nier» jours, perd M*.
Sur le curb on assiste à de nom-

i: 
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Total des vente»; 2,600,1)00

Imperial Tobacco

23
-’81

21
3H{

48
12»

154
il

2U

Union Paelfi*
United F*ruit . . .

« , . . . 1’. S Pipe and Kdy
breuses prises de protit». âpre» une r. s. ind. Alco . .
ouverture faite h la hausse. Les cour» {’• s- I-enther . .
reprennent plus tard et terminent {•' J /tuhhVr '.
bien. Le» utilité» font de» gain» de (*! s. Steel . . ! ’
• point, avec Electric Bond and Share Vanadium steet .. 
e* Am. Ga». Le» proilégiée» d? ce ’ ' •
compartiment (ont également preuve Westinghouse 
de fermeté. '' Air Brake . .

Dan» le» industrielle», un bon nom- w.r.'î*!'11 •
bre de hausse» nu début sont eu par- W.iûiworth Co.' .
♦ie effacées par le» mouvement» con- v*?iinw Cab . . . 
traire» qui apparaissent plus lard '’"Ugstown S. 1 
Certains titre» comme Gulf Oil of 
Pennsylvania maintiennent leurs 
avances de I points. Le» autres pétro­
les sont ferme», entre autre Imperial 
Oil of Canada, et S. I). d«* Kentucky 
et d’Indiana.

Une vigoureuse demande »ur le 
marché de» obligation- s’est traduite
l*ar de» hausse» variant de I à I _______
point». Les chemin» de fer ont été
(e» oremiers a en hénificier. Le» \a- Le» titre» ci-desdu» appartiennent 
« ui • étrangère» sont ferme». Le» u la classe A. Nous examinerons plus 
fond» d'étal américain» enregistrent tard les actions de ia classe on des- 
jieu de changement». hou».

No < -MigOT. _ ROMEO «21 KRTIN. ét- 

mnntleiiri va AL Ut STE REAt DRY. 
défendrai-. *

Une terre xisc et «ituée dans la 
troisième concession d* la parois»* 
de Saint-Marc, bornée on front par 
le chemin public, eonnim et dési­
gnée sous le numéro 181 des plan 
et ll\rc «le renvoi officiels pour la 
dite paroisse «t avec toutes les 
bâtisses dessus construites.

Une terre située sur la troisième 
concession dans ia paroisso d* 
Saint-Marc, bornée en front par m 
chemin public, connue et désignée 
sur le» plan et livre de renvoi offi­
ciel» pour ladite paroisse de Saint- 
Marc. sous le numéro 473, avec les 
bfttiNses dessus construites.

Pour être vendues ft la porte de 
l’église paroissiale de la paroisse de 
Saint-Marc, le DEUXIEME Jour de

64 j DECEMBRE prochain, ft ONZE heures 
378

et le dUtrlet de Montréal, et ________ ______
ROY Al. Tltl'NT COMPANY, rorpo- N# E-II.MMid. — HENRI HABY. notaire. ' No F-IOr.'UM. — ARMAND SICOTTB et

H
6*

2(»
n:
26 i
7( » 
244 
I2| 
318 

54 
"i

du matin.
Un dépôt de 3470.on quant au premier 

Paragraphe et de $450.00 quant ao 
'ijj 'i*! i deuxième paragraphe sera exigé de tout 

offrant ou enchérisseur, suivant Juge­
ment de l’Hon. Juge Boyer, en date du 
19 octobre 1932.

331
G

151

Monopole de fait au Canada. Va- 
i u:r de tout repos. A peu de chance 
de faire une hausse subite ni très 
considérable.

No A-UNilM. _ P.-A. LO.NGPRE, de 
mandcan va WILLIAM-FRED 
DECKER, défendeur.

1. Un emplacement situé dans la 
Ville de tiainlu-Rose, sur le côté 
•ud de la rue Bonaparte, composé 
des lot.» numéro» cinquante-neuf, 
soixante et soixante et un de la 
aubdivisiou officielle du lot numéro 
quatre (No 4-59, 60 et 11), aux 
plan et livre de renvoi officiels du

ration légnlement conotltnée. ayant 
•on barrnn-t'her et *n principale 
place d’affaire» en In cité de Mont­
réal, en »a qnnRfé de syndics à In 
dite eomponnle •‘London A gentlisb 
Assurance Corporation. Limited”, 
dftment nommée en vertn de» dU- 
ponllions de In Loi dea Assurances 
dn Canada, demanderesseat va 
JOHN-T. PA RK KH. défendenr.

Un emplacement situé sur la rue 
Dorchester, dans la cité de Mont­
réal. contenant soixante et trois 
pieds six poyces de largeur en 
front, par cent dix pieds de pro­
fondeur, mesure anglaise et plu» 
Ou moins, et étant la partie sud- 
ouest du lot numéro six cent sept 
(607) des plan et livre de renvoi 
officiel» du quartier Saint-Antoine, 
de U cité de Montréal; borné en 
front par la dite rue. en arrière 
par une ruelle de vîj.gt pieds de 
largeur, du côté sud-ouest par les 
lots numéros cinq cent quatre- 
vingt-quatorxe (691) et cinq cent 
quatre-vingt-quinte (595), du côté 
nord-est par la partie nord-est du 
dit lot numéro six cent sept (607) 
appartenant ft Joseph (Jould ou 
représentants.

Avec le droit du passage en com­
mun avec d'autre» dans !* dite 
ruelle en arrière de la dite pro­
priété.

Avec les bâtisse» érigées sur la 
dite propriété et l'installation et 
les machineries y contenues et tous 
droits du toutes sortes et de toute 
description attachés ou apparte-

de la elté de Larhlnc, dlulrlct de 
Montréal. CH A RLE.» BAR Y. gen- 
tilhnmme, dea elté et dlstrlet de 
Montréal. ADINK BABY, de* elté 
et dlatrlet de Montréal, épon*e ena- 
trnet•tellement séparée de bien* de 
Le*Ue Thomson, lagéalear de* ml- 
■es, du même lien, et re dernier 
pave autoriser son éponse ans fin* 
dea présentes, MARIE BABY, de In 
cité de Laehlne, district de Mont» 
réal, éponse coatraetnellrment «é 
parée de biens de Roger Anderson, 
dn même lien, et ee dernier poor 
antorioor son époaae ans fias des 
présente*. RAOL'L BABY, Jonra*- 
11*4*. JOHANNE BABY, fille ma­
jeure. PAUL BABY, dlreetear d’an- 
•arance*, tan* tral* de* elté et dl*- 
trlet de Montréal. JL'LIETTE 
BABY, de In ville de Lanalle, dl*- 
trlet de Montréal. OKORUK BABY, 
gentilhomme, de la ville de LaMalle, 
dlatrlet de Montréal. DAME IMKL- 
DA CARIONAN. veuve en pre­
mière* noce* de Jfen René Boby, 
éooasr actuelle en aeronde* noces 
de Adrien Lefebvre, agent, tons 
dent réaidant en In ville LanaHe, 
district de Montréal. nglN*nnt ton* 
dent en lenr qualité de tatei 
conjoint* à Louise Habjr. fille mi­
neure dn a;*me Heu, demandeur*! 
v* JOHN C. MarKAY. défeadrnr.

Doux lots de terre formant 
l'angle du chemin de la Côte Saint- 
Antoine et de (‘Avenu** Highland 
dans le quartier Xotre-Damc-dc- 
Grftce, de la cité de Montréal, con­
nus et désignés sous les numéros

al.. demandeur* e»-qaal.| va 
MOUNT HMALTIKN CO. LTD., dé­
fenderesse! et AIME LOBEAIi, cu­
rateur an délaissement.

Uu emplacement faisant front 
»ur la deuxième Avonue, on la cité 
de Verdun, et composé: A. do parti* 
du lot numéro »ept cent cinquante- 
quatre de la subdivision du lot nu­
méro originaire quatre mille êiz 
cent soixante et neuf des plan et 
livre de renvoi officiels de la P*- 
rolsse de Montréal, mesurant dis- 
huit plods de largeur par soixante 
et treize pieds et slx-dtsièmes de 
profondeur, mesure anglais*, plu* 
ou moins, borné *n front par la 
deuxième avenue, en arrière par 
une ruella, d’un côté par le réeidu 
dudit lot numéro *fpt cent cin­
quante-quatre et de l'autre côté par 
le lot numéro sept cent cinquante- 
cinq dudit lot numéro quatre mill* 
six cent soixante et neuf. B. Par­
tie du lot numéro sept cent cin­
quante-cinq de la subdivision du 
lot numéro originaire quatre mille 
six cent soixante et n*uf des «ut- 
dit.» plan et livre de renvoi offi­
ciels, mesurant doute pieds de lar­
geur par soixante et treize pied» 
et slx-dlxièmcsi de profondeur, me­
sure anglaise et plus ou moins, 
borné en front par la deuxième 
avenue en arrière par une ruelle, 
d’un côté par le lot numéro 4669- 
754 ci*de»su.» décrit et de l’autre 
côté par !c résidu dudit Jet numéro 
41Î69-766. avec droit de passage 
dans le» ruelle» desservant les dits

réal. contenant 26 pieda dé largeur 
par 140 pied* de profondeur, me­
sures anglaise»; borné en front par 
la rue tiaint-Urbain, No* 2éI9-363l. 
anciens numéro» et maintenant 
5825-5827. rue Saint-Urbain, en ar­
rière par une ruelle; du côté nord 
par le lot Ko U, subdivision 547; 
du côté sud par l'autre’ partie d j 
lot No il, subdivision P64I.

2. Un lot de terre, ainsi que lis 
bfttifses y érigées, connu et dési­
gné aux plan et livre de renvoi 
officiels du village Côte Saint- 
Louis. cité de Montréal, sous le No 
lu. subdivision 1526, quartier Saint- 
Jean, contenant 32 pieds de largeu.* 
par 70 pieds de profondeur, meourea 
anglaises; borné du côté sud-ouest 
par l'avenue Monongahéla, (No 10- 
1619); du côté nord-est per le lot 
No 10. subdivision 1617; du côté 
sud-est par le lot No 10, subdivision 
1526; du côté nord-ouo*t par le lot 
No 10, subdivision 1627.

Pour être vendu ft mon buresu, *ti la 
cité de Montréal, le SEPTIEME Jour de 
DECEMBRE prochain. & DEUX b«ur«» 
de l'après-midi.

Un dépôt de 9264.00 pour ehoque pa­
ragraphe sera exigé de tout offrant ou 
enchérisseur suivant jugement de l’Hon. 
Juge Cousineau en date du 14 Octobre 
1932.

No B-9T5T6. — LEON GAUTHIER, de- 
■Madeari v* J—A. TREMBLAY et 
JOb. I.ACOMBK, toos de*x faisant 
ostensiblement affalera à Mont­
réal, dlatrlet de Montréal, comme 
eatrepreaenr* et eogatraeteura son* 
les nom et ralaoa sociale de Trem­
blay R Laeombe, tféfcndearsi et 
LEON IDA B BARRE et TKLEb- 
PHORK BRASbARD, en *a qualité 
de Réglnfratear de la dlvialon d’en- 
reglNtrement de Montréal, mta-ea- 
eause, et HENRI BOURDON, cura- 
tear aa délal**ement.

Comme appartenant aux défen­
deurs et présentement en la pos­
session du curateur au délaisse­
ment.

Trois lots de terre sis et situé» 
en la cité do Montréal, district de. 
Montréal, ayant front sur la rue 
Chabot, connus et désignés comme 
étant les lots numéros eent quatre- 
vingt-onse, cent quatre-vingt-dou­
ze et cent quatre-vingt-treisc de .’a 
subdivision officielle du lot origi­
naire numéro deux cenA dix (210- 
191, 192 et 193) aux plan et livre 
de renvoi officiels de la Côte do la 
Visitation, dans la division d'enre­
gistrement de Montréal.

Pour être vendus A mon bureau, en lu 
cité de Montréal, le SEPTIEME Jour d- 
DECEMBRE prochain, à TROIS heures 
de l'après-midl.

H* D-lêSMS. — JOSEPH RICHER, de. 
■■■deaei va VICTOR RHBAUMK. 
défendenr.

L'Immeuble *1tué dans la pa­
roisse de la Pointe-auz-Trembles. 
ayant front sur la 96ième Avenue, 
•t connu comme étant la subdivi­
sion trois qgnt cinquante-huit du 
lét originaire numéro deux cent 
trente-cinq au cadastre hypothé­
caire de la paroisse de la Pointe­
aux-Trembles. prés Montréal — 
avec les maison* et dépendances y 
érigées avec le droit de grève vis- 
à-vis 1* lot numéro 236-372, dit ca- 
dastre.

Pour être vendu à mon bureau, en la 
cité de Montréal, le NEUVIEME Jour de 
DDCEMBRE prochain, à ONZE heures 
du matin.

Un dépôt de $160.00 sera exigé de 
tout offrant ou Enchérisseur, suivant ! 
jugement de l’Hon. Juge Boyer, daté 
U SI octobre 1«S3.

w* D-lMêOê. — DAME ALICE ALLA1R, 
veuve de Passai GaladM, d»m**- 
detVMCi a* HECTOR AUCLAIR, {
défendeur.

Un emplacement ayant front sur ' 
la rus Saint-Dominique su la elté 
do Montréal, étant la subdivision 
dis, de la subdivision C, du 1st six 
cent quarante-trois (No 643-C-lé) 
aux plan et livre de renvois offi­
ciels de la Paroisse de Saint-Lau­
rent, contenant vingt-cinq pieds d* 
largeur par quatre-vingt-cinq pieds 
de profondeur, mesure anglaise et 
plus ou moins — avec maisons «t 
autres bâtisses y érigées, portant 
le No civique 3298 de la dite rue 
Saint-Dominique, en la cité de 
Montréal, et Iss servitudes y atta­
chées.

Pour être vendu ft mon bureau «n 1* 
Cité de Montréal, le NBUV1EMK Jour 
de DDCEMBRE prochain, A DEUX 
heures de l'après-midl.

Dans les Compagnies
4e e e *-*-*-*-*-**

L’immeubleL’immeuble

Il est intéressant de jeter un roui» 
d'oeil sur le- possibilités futures «lt* 
iiuclque» compagnie» canadiennes, 
particulièrement au moment ou cer­
taines baisses ont rendu les cours 
plus aboniatilc». Il c.»t quelques ac­
tion» qui risquent fort de ne pas re­
monter pendant un nombre respec­
table d'annees. mai» il en est 
d'autres qui peuvent d'ici peu faire 
des avances con idérabies. Sans 
t'attendre a de.» gain, de HUO',, on 
peut prévoir, sinon '.u date exacte du 
moins approximative d’une hausse 
d’un titre comme Noranda, pur 
exemple. Voici quelques titres qui 
mériteraient quelque attention*

Imperial Oil

( ompugnic extrêmement puis- 
lante. très administrée, avec 
des relations étendues el des moyen» 
d’action» considérable». Portefeuille 
impor'HMf et susceptible de plu» ta­
ire. Rendement actuel de SO.fio

1/ 'ion. Fond •!• oulement Ire
. • <'apit«I:»»»i M**' m*.pieu••*••1 *••
> c« un je.u tiuj» forte

Au cours de cette semaine, on a 
enregistré 181 ventes d’immeubles, 
pour la somme totale de $2,036,470. 
On compte 16 ventes de lots vacant* 
dan» les quartiers de la ville, pour 
la somme de $37,948, et 22 dans la 
bunliue, pour $12,327, ce qui fait 
38 ventes pour $50,275. On compte 
aussi 100 ventes d’immeubles en 
ville pour $1,534,496, et 43 dans la 
banlieue pour $451,699, ce qui fait 
143 ventes d’immeubles pour 
$1,986,195. Il y a eu 43 ventes de 
plus que la semaine dernière, pour 
une somme supérieure de $738,397.

6AüT[j|{

Immeuble général

Administration Propriétés
4 5504. rue Verdun 

Te». 4uia 4il*)
î

Village Incorporé «Jr Bainté-Roas. 
dans le Comté de IsivaJ — uveo !■}* 
battisses dessus érigées.

2. U u autre emplacement situé 
sur le côté nord de la rue Bona­
parte et composé des lots soixante 
«t dix, soixante et onze et soixsnt; 
et douse de la subdivision officielle 
du Jot numéro quatre (4-70, 71 et 
72) aux plan et livre oe renvoi 
officiels du village Incorporé de 
Bainte-KoNe, dans le Comté de 
Laval — avec le» bfttisse» de»Nus 
érigées.

Pour être vendu à la porte de l'église 
paroissiale de la paroi»»** de Sainte- 
Ro»t*. le DEUXIEME Jour de DECEM­
BRE prochain, ft ONZE heure» du 
matin.

Ne fOTOKP. — CAPITAL TRUST COR­
PORATION. LIMITED, demande­
resse i v* ABRAHAM J. (•OLDNP.lt. 
défendeur.

Un enipliu-i ment situé en la citC 
de Montréal, connu et désigné 
comme étant )o numéro deux do 
la subdivision numéro cinquante-
cinq de U subdivision du loi bu-

nant ft la dito propriété ou existant 
en faveur de la compagnie, sans 
exception ou réserve d'aucune 
sorte, pour touto cause ou raison 
quelconques.

Pour être vendu A mon bureau, en la 
cité de Montréal. !e TROISIEME Jour de 
DECEMBRE prochain, ft ONZE heures 
du matin.

Un dépôt de $14,900.00 sera exigé de 
tout offrant ou cnchérlHHeur. suivant 
Jugement de l'honorable juge Boyer, en 
date du 20e jour d'octobre 1932.

N* r-trson.-,. _ |,Ko CORHKIL, deman­
deur! vs RAOUL P. De < HKYlfiNY, 
défendeur.

L'n emplacement ayant front sur 
la rue Hack ville, en la cité de Mont­
réal. mesurant cinquante pied» de 
largeur par cent cinq pieds de pro- 
fondent, mesure anglaise, plus <>u 
moins, et composé d**» subdlvlKlon» 
numéros «lx cent six et «Ix cent 
sept du lot originaire numéro cent 
vingt-h. pt (127 606 et 6i>7> des plan 
et livre de renvoi officiel» do la 
paroi.•ic du Mault-au-Récoilct — 
avec bAlUsts y érigés» «t spécia-

trois cent vingt et un et trois cent 
vingt-deux de la subdivision du 
numéro c*nt soixante **t dix neuf 
(Nos 179-321 et 322) des plan et 

livre* de renvoi officiels de la muni­
cipalité de la paroisse de Montréal, 
contenant chacun quarante-huit 
pieds et six pouce» de largeur Par 
cent pieds de profondeur, formant 
une superficie de quatre mille huit 
cent cinquante pieds, chacun, le 
tout mesure anglalKc, et plus ou 
moins —* avec la maison et autres 
bfttlKScs et dépendances dessus 
construites, portant le numéro ci­
vique 5456 du dit Chemin de t* 
Côte Saint-Antoine.

Pour étre-vendus à mon bureau, en U 
cité de Montréal, ie SIXIEME Jour 'Jo 
DECEMBRE prochain, ft DEUX heures 
de l’après-midi.

Un dépôt de $1,790.04 sera exigé de 
tout offrant ou enchérlMseur, suivant 
Jugement de l’Hon. Juge Royer, en date 
du 18 octobre 1932.

>n E-KMMMI. — f*KR(‘4-F. MORD-
t'Ol K. et al., dem«*deur» e»-***- 
Ulêj vs ROUAT REALTIE» LI*

lots de terre en commun avec ceux 
y ayant droit, sans pouvoir les obs­
truer et aux conditions ordinaires 
d'entretien — avec une maison on 
boi» t*t brique» ft deux étagos com­
prenant quatre logements, et 
autres bfttlhsen dessus érigées.

Pour être vendu ft mon bureau, en la 
Cité de Montréal, le SEPTIEME Jour de 
DECEMBRE prochain, ft ONZE heures 
du matin.

No lêOlbH- —- CONTINENTAL OUARAN- 
TY CORPORATION OF CANADA, 
LI KITED, geasaadere***! va JEAN- 
B. BARBEAU, taat persaaaelle- 
■seat qu'ça sa qaallté d'eaératear 
te»taaieatalre de la aareenalaa de 
fe- Daase Evellae Beaalt, ea *oa 
vlvaat *oa époaae, défeadear, es- 
aoi* e*-qaat.

I. Un lot de terre, ainsi que les 
bfttl»he» y érigées, connu et dési­
gné aux plan et livre de renv >i 
officiel» du village Côte tialnt- 
Louis, cité de Montréal, sous le No 
1|. i.ubdlv l:>loii P646, quartier 
Saliil-Michel, situé »ur la rue 
Ualnt-Urbatn, «n la «lié 4e Mont-

Un dépôt de $ 160.00 sera exigé de 
tout offrant ou enchérisseur suivant 
jugement de l’Hon. Juge Boyar, en data 
du 11 octobre 1932.

N* B-IMObl. — LA CITE DE TERDUN. 
demanderesse i vs FRANÇOIS 
CARRE, défeadear.

Un emplacement situé dans la 
cité de Verdun, connu et désigné 
comme étant le lot No 127 de la 
stibdiviHion du numéro officiel 467$ 
aux plan et livre do renvoi offi­
ciel» de la paroisse de Montréal, 
ayant front sur la rue Woodland. 

Pour être vendu ft mon bureau en la 
cité de Montréal, le NEUVIEME Jour 
de DECEMBRE prochain, A TROIS 
heure» de l'après-midl.

Un dépôt de $35.00 sera exigé de to**t 
offrant ou enchérisseur, avant de re­
cevoir «on offre oy enchère, suivant 
Jugement de l'Hon. Juge Cousineau, en 
date du 12 octobre ]932.

Le shérif,
OMER LA PI ER R R.

Bureau du shérif,
Montréal, le 14 novembiH 1931.

Date de publics tien, 12 asyeiabi;* ,
i
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|OuE TOUS LES CITOYENsI 
COLLABORENT CHAQUE 

| JOUR DANS LEUR PROPRE i 
DOMAINE AU CONSTANT,

■----------- -1^.; ...^:

I lFINQUE notre VILLE Ml 
RITE PUIS QUE JAMAIS 
A L’AVENIR SON TI* 
TRE DE MÉTROPOLE

PLACEMENTS SOLIDES
Demandes no« circulaire»

Nesbitt. Thçmson

and Company Limited
455, rue St*Jacques, Montréal

.SuccurMle* à Ouélnc. Ottawa. Toronto it autre* vlllcn Importante» du Catuida

GENERAL STEEL WARES 
LTD

Bureau des ventes et salles 
d'échantillons

2355, rue Delisle, Montreal

PTtaror .ISRUMM
Duranceau ADuranccau

Katrepreaeur* *rn#ra«* 
Bureau.rhef R84T llamllto» — 
•TnnpNnlte WIM» Halnt-Uatrlee — T*l. 
P'Itaruy .,WI«-»4»0 — Bureau* *
loueri Kdlf lee Métropole, efcnware 

•jtil — Il Arliunr «--7

LA Se. NTtl.*»-17 i:t
W. H. PERRON & CIE LTEE

Specialities en
GRAINES DE SEMENCES ET 
DECORATIONS PAYSAGISTES

929, BLVD SAINT-LAURENT 
MONTREAL

LN6INEERIN6 PRODUCTS OF 
CANADA LTD

6259 ast, rue Notre-Dame
Montréal, Canada

CANADA IRON FOUNDRIES 
LIMITED

FO\TK MOI'LKH lilllPK UK 
TOI Jl UKNHRM

700. square Vletorla 
MONTRKAL .

Tél.î MA. 5467ienrerrêJ«réi#”
rem!» à neuf

THE CANADA SUPPLY CO. 
LIMITED

214, rue St-Sacrement, Montréal
Knrniule» Imprimée» pour munlrlpa- 
hté» et éc-ole» et autre» fournlturei
Meiihleai neuf» — u»UKéa — remla 

* neuf
Attention prompte apportée à 

toute» le» eommaNde»

A. JANIN & COMPAGNIE
LIMITEE

ENTREPRISES GENERALES

1460 rue Serbrooke ouest 
Montréal

i.i
T\ M»»n »*«MHt aTIIII.K

.% HA* i’HIA

I.V*a rue P'Illatrault Ville X.-Laurent

A. O. JASMIN, Enr.
LAIT KT ( HP:MK NHPICIAL 

IIKUIHK et UKIP'B
N'oublir* pa» le »ervkv A. O. Ja»mtn 

tifxijour» A votre porte
.Vou» »ollletton» votre patreuane

MUNDERLOHOCO. LTD.
CARRE VICTORIA LANCASTER 7111

MPORCELAINE, POTERIE ET VERRERIE”

Tél.t ( Itesernt «SOI

The Sicily Aephaltum Paving Co., Ltd
KVrilKIMIKVKI II»

ISUKttT, Kl K MAIVT.VIATKt II MOVTIIKAL

TKI.KI'IIONKl HABBtll II 7'»«.*. ltt*.»IUI:M Ki %TLAVTM? MIH7
J. ARTHUR ARCHAMBAULT

t'.U.A., C.P.A. ’
t O.MI’l ABLIC PUBLIC V.ICBNI'IVC''

Ci-devant du bureau de ITn»pecteur de l'impôt »ur le ie\eiiu, 
dlatrldt «le Montréal

to AtlVI'-JAClirKH l*BT. I haaiüre 42 MONTREAL

Le réveil de 
Montréal

Tél.t LAaeaeter ABU J. AI'UTIX MURPHY »lee-pré*ldea| Casier P, M*

CRANE
LIMITED

KlAffe aoelali IITO. Jtquarr llrnrrr Hall U»lar*i AH«0, rae Hl-Putflee
MOVTHKAL

J. M. GABIAS,
Président du Comité Exécutif

Ceux qui se laissent aller au pessimisme par ce temps de dépression n’ont pas la 
vision de ce que sera Montréal demain.

Une crise économique traverse en ce moment le monde et il est évident que notre 
pays ne peut y échapper, et encore moins Montréal qui est le centre du Dominion.

Cependant, toutes les crises comportent et entraînent des leçons dont il faut 
profiter tant au point de vue administratif qu’au point de vue individuel, et la crise 
actuelle doit être envisagée comme le présage d’un renouveau dans les affaires et 
dans l’industrie. . .... . , , m

Dans le domaine qui m’intéresse, le domaine municipal, le principal problème 
qui nous préoccupe, c’est celui d’équilibrer notre organisme financier. Pour en 
arriver à ce résultat, il nous faut pratiquer une économie raisonnable et observer la
plus grande discrétion dans l’emploi des deniers des contribuables.

Il est évident que, si le propriétaire foncier de la Cité de Montréal est appelu 
de plus en plus à porter le fardeau de la dépression, il devra lui-méme inviter le 
locataire à partager scs sacrifices. C’est pourquoi, dans 1 administration de la Lite » 
nous nous efforçons de servir l’intérêt général plutôt que de favoriser les intérêts
partiruhcrLue ^ chôn1BRe n0U8 préoccupe d’une façon toute particulière, il nous faut 
envisager l’avenir de la Cité. Si l’on veut que la construction revive a Montréal, que 
les industriels soient tentés de choisir notre ville de préférence à toute autre pour 
développer leurs entreprises, il faut que l’administration de la ( itc leur offre des
garanties de stabilité. .

Cependant, la confiçnce chez les détenteurs de capitaux, tel est 1 objectif que 
nous avons en vue. Pour arriver à ce but, nous comptons sur la coopération du 
contribuable. Je ne crois pas qu’elle puisse nous être refusée. Nous avons accepte 
de prendre charge des rênes de l’administration en face d une situation dont nous
ne sommes pas responsables. .... . , *__ _

Nous avons mi» fermement l’épaule a la roue et nous avons la feme détermi­
nation d’administrer les deniers des contribuables comme nous aimerions a admintstrer 
nos propres deniers, suivant les prescriptions de la plus saine

Président du Comité Exécutif.

FRS. LEPINE 6 CIE
Plombier» ot Poueurs d’Appsrells à 
Eau Chaud* et A Vapeur — Couvreur 

en Oravol* et en Métal

Tél.î WTthauk H»ia—34TT Werhma»

$81,000,000
SUN UFC ASSURANCE

SIKUK SOCIAL

ont M payé* ans délontonr* do po­
lice* et ans bénéficiaire* do janvier 
à eoptombro 1932 par la

COMPANY OP CANADA
MONTHSAL

PEINTURES DE QUALITE
fabriquée» par

Une Maison Canadienne
fond’•»* 1ST-I

RRANDRAM-lieNDERSON
.Monirén . Ilnllfos, bnlnt .loUn. Taronla. 

Wlnalpeg. Meillelne lint. Calgary. 
Kdmonton. \ nliront rr

DE CASPE BEAUBIEN fr CO.
INGENIEUR» CON3EIL3

Membre» de la corporation de* Ingé­
nieurs professionnel» de Québec 

Membre» de ra»»oriutlnu des 
ingénieur» conseils

De Gaspé ttcuubtfii. H. Ne. M.E.I.C., 
MAI. K. K.

«MM» OU EXT. RUE MTK-t ATHERINE 
MONTREAL

Téléphonei II Arbour 1322 
l Artre««e téléurnphlque
| MEnglneer, .Montreal"

Tél.t M Arque! te «MN
Moirée■ HArbour 3U«:| ,

PACIFIC VANDELAC i
MARCHAND DE CHEVAUX 

ENCANTEUR
433, PLACÉ JACQUES CARTIER 
270, rua LeRbyer Montréal ■

. • a .
The Foundation Company 

. . OF CANADA
LIMITED• *

.... Entrepreneur» généraux

Tel.: CR. 2430 6376 Drolet

F. BACHAND
EPICERIES DE CHOIX

Fruit* et Légumes
BIERE et PORTER

m

W. & F. P. CURRIE A CO. LTD.
•KM». HUE MeGILL

Tél.t LAnensler 0334-0338, Monlréat 
Naeeurnnle»t

2ti2. Ave. Lonrler E.. RE. 3323-1487 
3337. Manufacturer, \VL NI3I

BERNARD KLIKER fr CO. LTD

Outillage» de houebrrle et rte 
aalalaaa

3333 AVENUE PAPINEAU
TEL.I AMIIEIIbT 21*WI. MtINTHEAL

.

BERNARD MEAT MARKET
J. E. W. LKVENQUE, prop. 

IIOUCHEU8
Viande» d»- choix, poisson et provl- 
»ion», agneau du prlntemp», houvll- 
lons d'Ontario, noire spécialité — 

l.lvraiHou prompte garantie
12«l», Ave. Bernard «*•• AT. IIUU-4134

1 • . ■ •

Tél. HArbour a4N9 >

Adrien PLAMONDON
ih.... «.r.,

Ingéiileur-t'ooweH

30 KT-J Aim E«t II. MO VI'IIK. \l.

. f ;

J. MELVILLE MILLER, R.C.A.
ARCHITECTE

.630 Dorchester 0. Montréal

Paul E. Henaatt PLaleaa l#»a

Hcnault Construction 
Corporation Ltéo

INGENIEURS CONSTRUCTEURS

I43-. rae Dlehup Meatréal

CALUMET 2TR1

ALBERT DYOTTE
Katrepreaear Eleelrleiea 

TS4N SAINT-MIBRRT MONTREAL

Bareaai CAIaaiel INST CAluwet *04:1

PINET » |ARRY
Importatear», Ferroaaerle nénérale
Kadlon et Gramophone» — Glacière» 
électrique» Ma/eetlc, Kelvlnator, 

Norge
74la NT-HUBKHT • MONTREAL

Télépheaei Dollar» SlOW

’ DAMIANI SABATINO
KNTREPRBNBUR

Travaux on Itéton, Excavation», 
llépuratlonu, Etc.

tMI79 Chrlatophe-Colemb. Montréal

KIT/. HO Y 2411

HYDE O MILLER
Eatreprrneur» généraux de bAtl*»e*

iras», rue Ga/ Montréal

Télépbenei HArbour 0777

GERARD MICHAUD
notaire

Immeuble «Théml»’* Chambre 304 
10. rae Sl-Jaeoae» Oaent, Montréal

Aveu les complimenta do

GURNEY SCALE CO., LTD
1112a, rue saint-jacrues

VIILBANK 7070 MONTREAL

a«rrrvw«av^a •**«** * en a- ———  -----
Tél.t CHerrler BM4-823S

National Houto Purnlturo
CO^ LIMITED

Amenblemente eempletn — Hadl 
Manufaetarlers de menble# »e etv*
Tél.î DOllard 4144. «Btl, Sl-Hnbvrt

Npéelallté» d’Installatlnn de rbauffa. 
ne et de feeee motrice

Engineering Equipment Co.,
LIMITED

Haile 420. Nouvel Edtflee Blrke 
Télépkoaei LAaeaater BltM-OS

T. C. Gorman Construction Co.,
LIMITED

1440. rae Halate-Catkerlae Oue«t 
MONTREAL

Travaillons, ayon» con fiança 
dan* le» ressourça» da notre 
pays at nous retrouverons 

la prospérité

Téléphonei ||Arbour 2240

ERNEST COHIER, B.A.Sc., I.C.
Inaénleur I'lvll et 

Arpeatear Géomètre

Id. RUE HAINT-JACnUKS EST 
• MONTREAL

LE PAIN 
MODERNE

CANADIEN LIMITEE
2220 Av*. Paplaeaa — Hoatréal

CORDAGES flr BACHES
Cablen de Mnallle — Haefce» en «< 
ImpenaéabT» Blrkmrrv’e. v*a 

dan» tout Panlv*r»
THE GOUROCK ROPIWORK 
EXPORT COMPANY LIMI"

Etablie en «TM

FRONTENAC 4724

A. KELLY
Knlrepreoear général 

Spécialité i
Trollelr» permanent en elaeat 

2443. HT-IIUBERT — MONTREAL

rceomnwndable de 
20 année* de eervle*

Fabricant» de 
vêtement» de 

femmes et 
d'homme» — 

Kntrepreneur» 
d'uniformes et 

livrée»
omplet» d’bom. 
ne a».tm b «.VtN 
l'nlferme* de 
ebaaffenre 

aa^W k 4tM»0

I, HUE FEEL

Téli CAlumet 47M
Pour tou» vos carreaux «Je 
revêtements et de plancher» 

adre*<ee»*vous à la
MONTREAL FLOOR 111 WALL TILE LN
Importateur» et Marchanda de Gros. 
7 7 Ho rae CAHGRAIN MONTRE At

Horace Capra, préeldeat.

COMPTANT OU CREDIT
DOMINION FURNITURE 

CO. LTD
AMEUBLEMENT* DK M AIMONS 

COMPLETS
1214 Mont-Royal K»t CHerrler 35*3 
Va escompte de IV% en apportant 

eerte *no«»nee

Brousseau, Blanchette ù Cie
MANUFACTURIERS 

d'KKcalierK en Fer, Halcons, 
Erhelle» de Sauvetage et Clôture 

3966 rue Cool VERDUN

E. J. FKTHKRMTONHAUGH 4k 60N 
Holllelleara de Brevet* 

Edifier Square Doaslalea. eagle dee 
rae» Perl el Hle-Catkerlae, Montréal. 
34. rue Mperk», Ollnwa — 24. rae 

Klag aaeef, Toronto

Montreal Stencil Works
IIMITEO 

ETABLI EN 1873
E«tainpe» en Caoutchouc, Sceaux 
pour cire, Presses pour sceaux, 

Patron» en cuivre.
F.erlvea-aoae pear catalogue 

307-300 rue McGILL MONTREAL

Etablie en 1870
Non» mon» eonflnnee dan» Pa

WILSON FRERES
Jo» Charlebol», Prop.

BOIH — CHARBON 
CHerrler 4421 — 2537 Notre-Dame E. 
KR. 23*5 — Ontario, coin Merenu. 
rn. 33*7 ~ »•*. Mt-Roral En prés 

Parthenal»
Ni:

HArboar dMM-4a*1

ARBOUR & DUPONT
LIMITEE

Imprlarearn-lCdMearn-Rellear»

423 Est. Lagaaefcellère — Montréal

Tél. Flteroy *132 Hé». Plte. *4tM

JOSEPH SAWYER
ARCHITECTE

1207. HUE GVY MONTREAL

CANADIAN AIRWAYS LTD
1*20, UNIVERSITY TOWER 

MArguette 423| — MONTREAL
La plu» grande organisation do 

transport aérien du Canada
Servir* quotidien de voyageur* 

entre Montréal et Québec

JOHN itlRNS fr CO., LTD
Marebande de combustible

Importateur» de charbon* Kcossals 
et Anthracite ml» en sac» aux mine»
71*. EDIFICE CANADA CEMENT 

I.Anenater 4273

Télépbmiet HArboar «203 j
D. W. OGILVIE fr CO., INC.
IM M EU BLES. H Y POTHEQU ES

ET ASSURANCE
132, ru* St«Jacqu*s O., Montréal

JOSEPH LAVOIE
C.P.A.

COMPTABLE PUBLIC 
LICENCIE

MONTREAL

TêD FAIblrb 2020

Madiin ry EqiipR'it A Supply Co. Ltd.
1002 RUE P A N BT

Machinerie pour entrepreneur*, de 
tente sorte — Oitflllnge rte t arrières

Téléphone» HArboar 3413

GABRIEL HURTUBISE
lagéalear-Consell

A rpealear-Gêemètre

BIT BOULEVARD ST-LAUHKNTL ------ M
Téli f'AInmet 43«M

Till ITALIAN MOSAIC & MARBLE CO.
OF CANADA, LUvIT D

Marbre. Mosaïque, Terra»*», Tulles 
et Ardoises de toutes descriptions

7713-7717 RL VII MT-LAURENT 
MUNTHK.AL

m—i—W
Télépbeae» FAIblrb 2*22

FRENETTE FRERES
LIMITEE

KO N Tit At'TR U RS GENERAUX

4305 AVE. PAPINEAU. MONTREALL -------------- i

i Compliments de

INTERNATIONAL PAINTS 
(CANADA) LIMITED

6700 Ave du Parc Montréal

P. C. SHANNON SON fr CO.
Chas. A. Shannon, l-l.n., L.P.A.

Jas. W. McMahon

Comptable» et vérlflrateure 
l'nmiolaalen, ete.

1«R«, rae St-Jneqaee One»t. Montréal

Téléphone: CLairval 6400

DUFRESNE CONSTRUCTION COMPANY limitid
CONSTRUCTEURS

Devifo Matthew Construction 
Ltd.

CONTRACTEURS
1

6138 rue Hamilton Montréal

( nnflnnee — Servie* —— Satlsfaetlea

LEDUC ELECTRICAL Limitad
Montréal

Réparations d» Moteurs et Dynamos 
Initallatlona et Fila**. Assortiment 

Complet Moteurs Garanti* *, à 200 e.v.
Servie* *'We*ner" Autorisé 

ll»«l» rue « OTE LAaraeter 30N4J

! COTTON THREADS Llmltld
1625, Atonie DeLorimhr 

MONTREAA
1

Tél. MArqaette N42a 
CANADIAN COTTON A WOOL 

WASTE CO. LIMITED 
Fabrleaaf* de la Vadraallle Tip Top

Toll* A épounetler slérêllsée, 
Déchets ri« coton, Déchets de Inline, 
Coton A fromage, Fil A Vadrouilles, 

Fer* do Vadrouille, Lavette, 
Vadrouille" A Yacht,

237-2*1 rue QUEEN MONTREAL|
CRESSWELL-POMEROY LIMITED

Murtle, plnNtlque,
Coupe-Vent métalliques, 

Moustiquaires
Equipement de fenêtres.

t amo 8t-Ambrol»e Montréal

Montreal Terri Cotti Cornit Ualbd
TUILES DE REVETEMENT

ET DK DIVISIONS
Tél. MArqaeffe 181*

Siège Seelali
EDIFICE DOMINION SQUARE 

MONTREAL
Fabrique» Lakeside, p.Q.1

1 Téléphonei MArqnette 4*07

| FREDERICK G. TODD
Arebltecte-Payaaglata

J • 2 «. EDIFICE G A 8 T L K 
MONTREAL

Electrolier Mfg. Co. Ltd.
SMI. DUE LYEI

MONTIEAL
{

BENOIT A MATHIEU
BtH8 DK TOUTES SORTES

1 Spéelallté» KlnlsMlwa de maleons. 
Menuiserie, ete.

1213. 8T-T!MOTHI4K — MA. «243

HArboar 372*

National Dalaetiva Sarviea
LMITED

j 702, MUE SAINT-GABRIEL
O. Ileeebempe, pré a. Réa. HA. 74*4

MONTREAL
•

j Tél. HArbour 02*1*

1 J. PAUL VERMETTE
\ 1 (.'«Mnpteble publie — ArtmlnlstratlunI générale

Chambre I4U4 Immeuble AI.IIHKD,
Place «’Arme», Montréal

Tél. CHerricr 8535

ALBERT DEtOHAMPS
INGENTEUK CONSTRUCTEUR

4505 Ave Papineau Montréal
I

D. HATTON Company
marchands de poissons

Les plus forts distributeurs de 
de tous genre au Canada.

Le choix de la pêche seulement 
Fondée en 1874

W. 8. LEA
INGENIEUR-CONSEIL

1226 rue Université Montréal

Complimenta de

The Canadian Fairbanks Morse Ce. Limited
980 rue Ht-Antoine 

MONTREAL

Bareaut CH. SI*» Rée.1 AM. 3*73

W. BOUCHER EXPRESS
Teeaeperi b longue dtetaaru de meu­
ble» et plaao» — Trane pert •< Inetat- 
atten de bouilloire* et ameblae» — 
Dètaéaagement — Kmpeqaetagv — 

Expédltloa — Eatrepesage

«afS. RUE BREBBUF - HONTES AL

MACHINES A RAFFINER L’HUILE
MONTREAL LOCOMOTIVE WORKS

LIMITED

VULCAN STIKL fr IRON WORKS BNREGISTRiE
Maaafaetare d* fer oraeaieatal

DF.viREi Nou» gsrantlrson» tou» le» genre» de travaux d’ornemant» en fer, 
bionte, culxre, aluminum, etc. — Notre devise est promptitude ai eatlêf* 

satisfaction dan» l'exécution de nos travaux 
11213 VICTORIA — MONTREAL EUT — CLAIR VAL JMi
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Le rappel du 18e 
amendement et les 

Champagnes français

Elections i l’Association 
des organisateurs libéraux
L’élection annuelle de l’Associa­

tion des organisateurs libéraux a eu 
lieu avant-hier soir avec le résultat 

1 suivant: président, M. Lucien Le- 
i blanc; vice-président, M. Odilon Boi- 
! teau ; secrétaire-trésorier, M. J.-O.

secrétaire-tréso-

Pour l’admission ! 
des enfants aux i 

salles de cinéma

I ’ir délégué de DeCelles; assistant sec rota ire-trcso- L administrateur aeiegue uc ^ M Rmou1 Cornellier; (iirecteurs,
la maison Mumm s ne croit ^ Dr a. ciéijnas, mm. j.-e. Eündry,

à une révolution corn
merciale

pas

Pershing et le vin

Mien qu'il considère le rappel de la 
prohibition aux Etats-Unis comme un 
fait pratiquement acquis, M. Georges 
Robinet, administrateur délégué de la 
firme française bien connue, ^ de*- 
Champagnes Mumm’s est décide a ne 
prendre aucune mesure en vue de 
l’importation prochaine de ses vins 
sur le marché américain avant que 
les autorités fédérales aient statue 
définitivement sur la rejection du 
dix-huitième amendement. L’éminent 
homme d’affaires nous l’affirmait lui- 
même hier soir, au cours d’une entre­
vue à l’hôtel Queen’s, peu de temps 
après son arrivée de New-York, ou il 
vient de passer quelques-jours.

—Comme bien vous pensez, nous 
a-t-il dit, j’ai été assailli de propo­
sitions aussi nombreuses que variées 
au cours de ce bref séjour dans la 
métropole américaine, l/os citoyens 
des Etats-Unis sont convaincus depuis 
trois jours que la Prohibition est dé­
finitivement rayée do leur législation. 
1/es choses vont vite chez eux et ils 
agissent déjà comme s’ils vivaient 
sous le bienheureux régime de l’“hu- 
midité”. Les restaurants de New- 
York offrent à ce point de vue un 
spectacle caractéristique. Hier soir, 
par exemple, avant de prendre mon 
train pour Montréal, je décidai d’aller 
dîner dans un s peak-easy (on ne peut 
guère diner ailleurs que dans un 
speak-easy aujourd’hui à New-York). 
Tous les consommateurs, naturelle­
ment buvaient ouvertement, qui du 
vin, qui des alcools forts. Cette vue, 
normale dans ces sortes d’établisse­
ments, n’avaient rien de surprenant. 
Mais ce qui m’étonna un peu, ce fut 
de voir, dans un des angles du res­
taurant, une trentaine de jeunes 
femmes, un véritable pensionnat, qui 
savouraient de nombreux cocktails 
avec une innocence quasi biblique.”

Durant les quelques jours qu’il a 
passés à New-York, M. Robinet a été 
bombarde d’un feu roulant de propo­
sitions, émanant toutes d’hommes 
d’affaires de la place. Les uns lui 
offraient des capitaux, ce dont, soit 
dit entre parenthèse, les Champagnes 
Mumm’s n’ont que faire. D’autres 
lui proposaient de fonder, avec leur 
concours, une société américaine pour 
l’importation des champagnes. Cer­
tains, les plus nombreux, le sup­
pliaient de leur confier une de ses 
future* agences de distribution aux 
Etats-Unis. Un autre, enfin, le con­
jura, avec des larmes dans la voix, de 
télégraphier immédiatement en Eu­
rope, l’assurant que le maire de New'- 
.fersey était prêt à laisser entrer, de 
sa propre autorité et immédiatement, 
telle quantité de champagne qu’il lui 
plairait d’importer.

Mais l’homme d’affaires français 
est prudent. M. Robinet déclina 
toutes ces propositions.

Comme nous lui demandions s'il 
estimait que le rappel officiel de la 
prohibition aurait une influence con­
sidérable sur le mouvement de ses 
affaires, il nous a répondu nette­
ment:

—Je ne le pense pas. Naturelle­
ment, il faut s’attendre à ce qu’au 
début il y ait une sorte de ruée sur la 
boisson enfin permise. Mais il ne 
faut pas s’y tromper. La capacité 
d’achat des Américains a notablement 
faibli et tels de ceux qui, en 1928 
auraient fait venir plusieurs milliers 
de bouteilles pour leur propre con- 
-ommation, se borneront, à l’heure 
actuelle à des commandes plus mo­
destes. La cote du champagne dans 
les s peak-caries est à ce point de vue 
là inetructive. Alors que la bouteille 
de champagne était montée il y a 
deux ou trois ans à $25 elle est des­
cendue aujourd’hui à $12, après 
avoir passé par les chiffres intermé­
diaires.

“D’autre part, il y a un fait qu’il 
ne faut pas oublier. Si les Améri­
cains ont eu très soif durant la prohi­
bition, il est fort possible qu’en vertu 
de l’attrait que perd toute chose per­
mise, ils boivent moins dès qu’ils en 
auront l’autorisation du gouverne­
ment.

LE RAPPEL

Charles Leblanc, Napoléon Turcot,
I L.-A. Desèves.

L'Association compte sur la coopé­
ration de tous les libéraux pour le 
succès de sa première soirée aux 
huit res, qui aura lieu samedi soir, le 
12 novembre, à la salle Roméo, 4627 
rue Clarke.

M. D. A. Burpee énumère 
plusieurs raisons en faveur 
de l’amendement de la loi

Plaintes de clients

La mort de Callas 
exploitée par les 
ennemis de Tordre

Des extrémistes tentent de 
faire croire que ce chômeur 
fut délibérément assassiné

Mort naturelle

Au banquet Mercier
L’OrganÎMtioa éu banquet au 

Ministre des Terres et forêts, 
l’honorable Honoré Mercier, 
prie tous les porteurs de cartes, 
de bien vouloir les présenter, 
mardi prochain, la 1S courant, 
à la porta de la salle, afin d'évi­
ter des ennuis.

Le juge Patterson 
meurt des suites 

de son accident
Interrogé sur la possibilité d’une i 

modification de la loi interdisant l'ad­
mis'ion des enfants de moins de seize 
an dans les cinémas, M. D. A. Bur-( 
pee, secrétaire de la “Quebec Allied . , , . . .
Theatrical Industries, Inc.”, une asso- Il s était brise la clavicule en 
ciation qui comprend tous les théâtres tombant, 3U mois d’avril
de la province, a declare que lasso- ^ ____
ciation espérait voir cette loi amendée 
à la prochaine session du Parlement.

“Comme elle est constituée présen­
tement, dit-il, les enfants se trouvent ____
dépourvus de récréations saine et ne, f , 'Wunam Patterson, de
peuvent voir "ïamts sujets ‘1 “"t ,a Cour Supérieure, mourait hier 
grande valeur éducationnelle De ttprès_midi| £ rhôpitai Royal Victoria, 
plus, ajoute M. Burpee, s p des auiteg d*une fracture de la cla-
aieurs cas, les parents «ux-memes sont yi j ,n 8,étftit infU ée en tom.
prives du divertissement j bant alors qU.il sortait du vieux Pa-cinéma, parce qu ils ne , jg de Ju8t5 au moi8 d,avril der.

Rechute mortelle

Libéral actif

Racrutamant intanta das
propriatairas da l’Est

La Ligue des propriétaires de 
l’Est tenait dernièrement une r.ou- 
veJJe assemblée de propagande, àflOS sans-travail l école Baril. Le succès a été com­
plet: 90 pour cent de l’assistance a 
exprimé le désir de faire partie de

Eviter les frais 
de déplacement à

On a découvert un 
“racket” dans la 

ville de Montréal
— exprime le uesir ae i»ire punie uc ' r\'i 4Projet de l’administration : la Ligue. On suspendra pour quel- Comme a Detroit et t^mcdgu,

Cabias pour les prochains "Æ «TT. l’°" ‘'organise'' d'abord Tes
travaux de secours régulières. Pour obtenir des Infor- nettoyeurs et I6S temTUners

— mations au sujet de la Ligue des
propirétaires de l’Est, on peut 
s’adresser au secrétaire, M. Georges 
Baudard, 2128 rue Saint-Germain,

En marche bientôt Arrestations imminentes

Us travaux d'hiver, pour pallier , téléphone, FR. 4530. 
chômage, commenceront dan#

procure le 
| peuvent amener leurs enfants avec 
eux et n’ont personne pour en pren­
dre soin à la maison. A moins com­
me il arrive souvent, qu’ils aillent 
quand même au cinéma laissant leurs 
enfants à la maison ou dans la rue où 
ils sont exposés à toutes sortes de 
dangers.

“Ceux qui sont contre l’admission 
des enfants au cinéma, accompagnés

nier.
au mois de juillet, il subit une in­

tervention chirurgicale qui améliora 
de beaucoup son état de santé. 
Néanmoins, une rechûte survint au 
début d’octobre dont U ne devait pas 
se relever.

Le défunt était né à Ormstown, 
P. Q., de feu Samuel Patterson, ori­
ginaire d’Ecosse, et d’Amélia Pagetde leurs parents, et ceux-là, dit M. j côté de Québec’ jj fit se8 études à 

Burpee sont la minorité, donnent ^ Qrm8^0Wî^ ^ Huntingdon, à McGill, 
deux raisons pour lesquelles la pre-'of| jj rernp0rta de brillants succès, 
sente loi devrait etre maintenue en , et a i'unjver8jté Laval de Montréal, 
force. L’une est le danger que cou-: jj entra|t au Barreau en 1901, et 
rent les enfants au cinema en cas de | con,,acra premières années de 
feu ou de panique, 1 autre, l^ffet; pratique au bureau de M. S.-W. Ja-

cobs, député de Cartier aux Corn-
. . , . ,» . . 1 pratiquepernicieux que peut avoir le cinema ,ia

sur le moral des enfants. “Quand à 
la première raison, il n’y a pas au­
jourd’hui d’édifices où des précau­
tions plus minutieuses soient prises

munes. Il s’associa plus tard à E.- 
N. Brown, puis à Salluste Lavery 
ainsi qu’à Joseph Jenkins. En 1910, 
M. Patterson devint procureur de la

pour la sécurité des gens que dans les Couronne pour le district de Beau- 
cinémas; nulle part ailleurs les r6: harnois en compagnie de Ludger 
glements et l’inspection ne sont aussi. Çodebecq. Six ans plus tôt, en 1904, 
stricts et nulle part les employes ne ! jj avait publié un “Manuel de droit 
sont aussi bien entraînés à protéger commercial” qui est encore utilisé 
la foule en cas d’urgence. dans ]eg écoles catholiques et protes-

“La pièce où se trouve l’appareil tantes de la Province, 
de projection est entièrement à, j] gâtait spécialisé dans les lois 
l’épreuve du feu et la grande majo-;de permis et licences et, durant 
rite des théâtres sont aussi absolu-; qUinze ans, iï occupa les fonctions 
ment à l’épreuve du feu. Les sorties | d>avj8eur auprè8 de plusieurs asso- 
y sont nombreuses et d’accès facile ■ cjati0ns de tempérance. Libéral mi- 
et c’est l’affaire d’une ou deux mi- Runt, M. Patterson faisait partie de 
nutes que de vider un théâtre rempli plusieurs clubs libéraux, et la popu- 
à sa capacité. | lation se rappelle sans doute de la

“Quand à Peffet pernicieux quej part active qu’il prit aux luttes élec- 
peut avoir le cinéma sur le moral de I torales.
l’enfant, il serait ridicule ajoute M. j Luj survivent: son épouse, née 
Burpee de dire que tous les films sont! (Naomi Florence), quatre fils: W. 
bons pour les enfants, tout autant Douglas, R.-Ross, Stuart-L. et John- 
qu’il le serait de dire qu’aucun n’est. Bruce Patterson, et une fille, Elisa- 
bon. Les propriétaires de cinémas jcan>
seraient aussi les derniers à suggérer | Les funérailles auront lieu lundi 
qu’il appartient à l’enfant de juger 
lui-même ce qu’il peut voir ou ne pas 
voir ou s’il doit être ou non accom­
pagné mais ils sont d’avis que les pa­
rents sont ceux à qui revient le droit 
de décider si leurs enfants peuvent 
les accompagner au cinéma ou non, 
et de choisir le genre de films qui 
leur convient.

“Des adversaires prétendent que 
l’assistance des enfants au cinéma 
occasionne des délits juvéniles et ci

Le “Canada" d’hier matin rappor­
tait qu'un verdict de mort naturelle 
avait été rendu, la veille, par le coro­
ner Lorenzo Prince, dans le cas de 
Thomas Callas, 43 ans, qui mourut 
au refuge de la rue de l’jlnspeeteur, 
jeudi le 3 novembre au moment où il 
allait transporter des matelas en com­
pagnie de quelques camarades chô­
meurs.

Nous tenons, sur cette affaire, des 
détails inédits, contenus dans une let­
tre que M. F.-R. Clarke directeur du 
Montreal Relief Committee a adres­
sée à l’échevin du quartier St-Jean- 
Baptiste M. A.-E. Goyette qui fait 
partie de ce comité de secours. Les 
faits que nous relatons ci-après sont 
donc puisés dans cette lettre de M.
Clarke.

Jeudi, le 3 novembre, à 11 h. 30, 21 
matelas appartenant au dortoir de 
la rue de l’Inspecteur furent déposés 
dans la pièce de désinfection de la rue 
Vitré, et c’est un nommé Chasson qui 
mit le feu au soufre; cet homme ac­
complit le même travail depuis août 
1931, et il s’y connaît. Entre deux 
heures et deux heures et quart, Chas­
son éteignit le feu et ouvrit les is­
sues de la ventilation. A 3 h. 45, soit 
une heure et demie plus tard, huit 
hommes du refuge de la rue de l’Ins­
pecteur, sous la direction de H. An­
derson, partirent pour la rue Vitré 
afin d’y quérir les matelas désinfec­
tés.

Anderson a déclaré qu’à son arri­
vée rue Vitré la ventilafTOn s’accom­
plissait normalement et que la cham­
bre de désinfection ne contenait plus 
de fumée. Néanmoins, par mesure de 
prudence, il laissa la porte grande 
ouverte afin de laisser pénétrer le 
plus d’air possible à l’intérieur. Au 
bout de quelques minutes, il pénétra 
dans la salle de désinfection, en sor­
tit, y rentra, et ainsi de suite plu­
sieurs fois. “Evidemment, çà sentait 
un peu le soufre, dit Anderson, mais 
pas pour la peine. Et j’aurais pu res­
ter à l’intérieur indéfiniment; comme 
question de fait j’y demeurai plus de 
dix minutes sans être incommodé, pen­
dant que mes hommes sortaient les

... . tent Vn cas, par-ci par-là, où un jeune jL*assjstance ekt très HOm-
“Callas fut le dernier a quitter les délinquant à déclare avoir vole de , ' i j -x

lieux avec ses matelas. H entra le Argent pour aller au cinéma, ce qui! brCUSe 3 la dernier© SOL66 QC 
dernier dans la salle de désinfection, est plutôt une démonstration de la

fertilité d’esprit de l’enfant que le 
fait réel, car un enfant ne volera pas 
plus d’argent pour aller au cinéma 
qu’il ne le fera pour acheter des bon­
bons ou pour satisfaire tout autre dé­
sir enfantin.

telle qu’elle est et qu’ils ne demandent d“n8 ,e l1®11 - ““!?

au
quelques jours à Montréal. Et les ou­
vriers, choisis parmi les soutiens des 
familles les plus nombreuses, auront 
l’opportunité de travailler près de 
leur domicile, en raison d’un projet 
que l’Autorité municipale étudie.

Au chapitre des égouts, des tra­
vaux seront entrepris aux quatre 
coins de la ville: rue Clanranald, 
dans l’ouest; rue Lille- dans le nord; 
au ruisseau Molson, dans l’Est, et à 
la rivière S.-Pierre, dans le sud. 
L’Aqueduc met la dernière main au 
tracé d’une conduite de 36 pouces 
qui desservira le nord de la ville, à 
partir de la rue DeFleurimont. Le tra­
jet de cette conduite d’eau est plu­
tôt capricieux et couvre une distance 
de 60,000 pieds. La difficulté que la 
Commission d’aqueduc envisage ac­
tuellement consiste dans la rencontre 
du boyau avec* l’égout collecteur «lu 
nord. Il faudra probablement modi­
fier le trajet de la conduite d’eau sur 
une distance de 1,000 pieds.

Mais ce qui intéresse personnelle­
ment celui qui obtiendra un emploi 
aux travaux de secours, c’est l’en­
droit où il sera invité à travailler. I^e 
Comité exécutif est d'avis que les 
sans-travail devraient être mis à 
l’ouvrage le plus près possible de leur 
domicile, afin de leur éviter toute 
dépense de déplacement. Ix* tram 
coûte bien 75 cents par semaine à 
ceux qui ne voyagent que matin et 
soir.

Jusqu’ici, la ville de Montréal sem­
blait immunisée contre ce 8enr« û 
“racket” qui a fini par valoir une si 

: triste renommée en affaires aux viUes 
de Détroit et de Chicago. Mais depuis 
une quinzaine de jours, su*va!1,t 

! agents spéciaux aux gages de 1 Asso-

M. J.-E. Simard et
Ici compétence des mvsnvt ............... . ri

* _ - # 'ciation des Marchands-Détaillants du
gardiens de bains; ch>:
' ______ icago, s’occupent à Montréal de former

• c •'j.'iune cellule d’exploitation malhonnêteLe president de la Société identique aux fameuses “Cleaners and
Royale de Sauvetage approu­
ve le projet de M. Emile 

Bernadet

Examen nécessaire

prochain, à 2 heures, ches Wray, 
avenue de la Montagne. Le défunt 
était presbytérien.

Musique et poésie 
à Saint-Sulpice

—Croyez-vous que la prohibition 
puisse être rappelée au cours de la 
.cession de décembre des Chambres ?

—La chose est très discutée actu­
ellement, du fait que, comme vous le 
savez, les Démocrates n’ont pas une 
majorité assurée pour ce terme. Mais 
il n’est pas impossible que les Répu­
blicains prennent le parti de voter 
eux-mêmes le rappel, ceci afin de se 
ménager un retour possible lors des 
prochaines élections, dans quatre ans. 
Il ne faut pas oublier, fit remarquer 
notre interlocuteur avec un fin sou­
rire, que le* Américains pensent tou­
jours aux élections future.-, et qu’au 
lendemain même d’un vote, ils se 
mettent a travailler pour le prochain.

M. Robinet est d’avis, au surplus, 
«lue le rappel du dix-huiticme amen­
dement permettra a beaucoup d’Amé­
ricains qui aiment le bon vin de ré­
pandre de plus en plus le goût de 
cette boisson qui est restée, malgré ce 
«lu’ont pu en penser les législateurs, 
la boisson préférée des races éner­
giques et des peuples forts. A ce 
propos, ils nous cite une anecdote 
iclative au général Pershing.

-Il y a cinq ans, dit-il, le général 
vint un jour visiter nos caves. Après 
la visite, comme il louait les crus avec 
enthousiasme, M. Robinet lui de­
manda discrètement s’il était partisan 
«le la prohibition dans son pays.

—Moi ? répond le général, pas du 
tout. J’ai eu l’occasion de voir pen­
dant la guerre, l’effet qu’a eu le vin 
sur vos soldats et sur ies nôtres, et 
je le crois favorable au développe­
ment du courage et de l’énergie indi­
viduels.”

tans mot dire, et en sortit également 
sans te plaindre".

Quelques minutes après qi e les huit 
hommes fussent partis, un homme de 
ménage du nom de Kennedy pénétra 
dans la pièce afin d’y prendre un cin­
tre. Or Kennedy affirme que l’odeur 
de souffre était â peine perceptible. 
Durant ce temps, les huit hommes 
marchaient vers le refuge de la rue 
de l’Inspecteur avec leurs matelas. 
C’est en escaladant les marches de ce 
refuge que Callas tomba mort.

Il va sans dire que les fauteurs de 
désordre ont sauté sur ce prétexte 
pour incendier les esprits.

Le lendemain, une circulaire était 
distribuée aux chômeurs du refuge 
déclarant que Callas n'avait pas voulu 
entrer dans la chambre de désinfec­
tion et qu’il j/ avait été poussé de 
force par un constable. La circulaire 
en profitait pour affirmer que les 
chômeurs étaient traités en esclaves, 
pour accuser le Comité exécutif de 
faire la conspiration du silence autour 
de leurs misères, etc.

En conclusion, l’écrit proclamait M. 
Clarke et le constable précité “res­
ponsables criminellement” de la mort 
du “camarade Callas”, et invitait les 
sans-travail à combattre pour leurs 
droits de citoyens et pour leur vie.

L’autopsie prouve au contraire que 
le malheureux Callas succomba à une 
insuffisance cardiaque compliquée 
d’une sérieuse affection rénale. La 
mort était donc due à des causes pu 
rement naturelles.

la Semaine du Livre
L’Heure de musique et de poésie 

canadiennes, à l’occasion de la Se­
maine du Livre, avait lieu hier soir à 
la Bibliothèque Saint-Sulpice — ne 
pas confondre avec la salle du même

.1 A» TV.n^ lë dé-! ^tenantes, tandis que les artistes etC de pteTet de critiques <l»
reçoivent les théâtres dans toute la j P | f____rJ_ ;_________
province, de 1. p.rt de leur, client,.; doutep*. l.f.ute de, °rg»ni»»t.ur», 
ii ..rniro mm lew nnrpnt«t Hpniri»nt. H est regrettable que des damil faut croire que les parents désirent 
certainement un changement. Le pre­
mier-ministre ayant déclaré qu’on étu­
dierait l’opportunité d’amender la loi

aient dû rester debout pendant une 
heure. Il est vrai, par ailleurs, que 
l’entrée était gratuite. Et les audi-

Le pays traversé à 
pieds en 139 jours

a il y nvnït évidence qu’un chatigement teur.en ont bien eu pour leur nrjent, 
était désiré, nous sommes assurés, dit j comme on dit. Car ^
M. Burpee, que les parents dissatis-1 ta*ent 1 de Mlles Jean-
faits ne manqueront pas de prendre i nette Desaulniem et Josette Hooper 
avantage de cette occasion pour pro-1 pour nous faire goûter les vers plutôt 
tester.’* quelconques qu’elles ont dit. Mlle

Lorsqu’on demanda ù M. Burpee | Eva Sénécal, d’un accent très sobre, 
son opinion sur les poursuites inten-j® f*'t *PP^aud,r deu/3l de poèmes, 
tées par les autorités de la ville de;M. Emile Coderre (Jean Narrache), 
Montréal contre certaines églises et' pour la deuxième fois ®®tte semaine, 
écoles, il répondit que les théâtres ;® rendu des extraits de ‘ Quand j pari 
n’étaient pas opposés et ne se plai- j tout • G est ®y®c .^*.®uf°u^
gnent pas de ce que les églises et éco- d ame qu il a dit L Armistice et 
les aient des spectacles de cinéma pour “Les deux orphelines , et 1 assistance 
les enfants, car là est la preuve que ! l’a vivement acclamé. M. Camille 
les unes et les autres favorisent le i Ducharme a fait connaître un poète 
cinéma pour les enfants. Mais si on des Trois-Rivières, M. Clement Mar- 
permet aux enfants d’assister, bien ! chand, ce qui lui a fourni une nou- 
souvent non accompagnés, à de» spec- ; velle occasion de faire apprécier ses 
tacles de vues animées dans les écoles} qualités de diseur. M. André Audet 
et églises, que le meme privilège doit 
être accordé aux théâtres, qui sont 
beaucoup mieux appropriés pour don­
ner ces spectaclas.

Pour terminer, M. Burpec a dit 
qu'il désirait rappeler aux parents 
qui se plaignent de la sévérité de la 
loi, qu’il n’en tient qu’à eux de faire 
leurs protestations au moment pro­
pice.

1 a manifesté une belle compréhension 
en faisant admirer à ses auditeurs 
de beaux vers du juge Gontalve De- 
saulniers. Et M. Lionel Léveillé a 
tellement plu à l’auditoire avec son 
“bon curé qui prêchait mal” qu’on l’a 
rappelé avec empressement.

Le trio Contant, formé de MM. 
Gravel, Edgar Contant et Fernand 
Barrette, a exécuté des oeuvr •? 
d’Alexis Contant. M. Albert Cham-

par jour,
Halifax

Louis Bichon, globe-trotteur paroisse mandchoue
français, marche 31 milles ■ «* rite Péladeau a chanté “Je veux rire”,

Hp Vpnrnuvpr À J* „ accompagnée par l’auteur, Alfred Mi-
ae vancouver a e{ Cl||*0 canadien : (maulC M. (Ïroruv Dufresnv, teno-,

et Mlle C. Contant, soprano, se sont
--------- aussi fait entendre.

Un jeune missionnaire de II faut déplorer que MM. Robert 
K «n. .woll» 1 Choquette, Harry Bernard et AlfredMontréal ouvre une nouvelle DesRochers, qui étaient au pro-

paroisse en Mandchourie gramme, n’aient pas figuré hier soir.
M. Eugène Lapierre avait prépare

De Vancouver a Halifax à pieds en 
139 jours, tel oet l’exploit que vient 
d’accomplir un jeune globe-trotteur 
français, M. Louis Bichon, présente­
ment de pa*sage à Montréal.

Né à Alençon et fils d’une com-

Bénédiction d'une

une trentaine de milles au nord ! le programme musical, et Mme Jean- 
pagne de classe de Sainte Thérèse de ‘ de |a ville épiscopale de Mgr La- i Louis Audet, le récital de poemes.
l’Enfant-Jésus, M. Bichon est mem-1 pierre. Spepinkai, se trouve un im-{ M. Jean Bruchési a prononcé, une al­
fa re d’une mission franciscaine établie ; portant groupement urbain de 40,000 ; locution au début de la soirée.
sur le fleuve Niger au Congo Moyen: habitant*, du nom de Kungchulin. I —---------------
et compte y retourner après son située sur le chemin de fer Sud-!
voyage autour de la Terre. Mandchourie, cette ville est uni FRAPPEE PAR UNE AUTO

Dans sa traversée du Canada, qu il centre commercial considérable. ; __
raconte d’une façon pitorosque, il Un des premiers actes de l’évêque : Angle des rues Mont-Royal et Bor- 
usa 8 paires de chaussures et f;t une missionnaire canadien, apre.\ son ar-, dt>aux j.;va Marchand, âgée de
moyenne de 31 milles par jour. Pour ! rivée en Mandchourie, fut de donner an^ ‘domiciliée à 4068 rue Car- 
sa subsistance en cours de route, M. des prêtres à Kungchulin. La cha-' ^ a frappée par une’ auto hier 
Bichon donne partout ou il passe des pelle, inaugurée en 1928, est dediée | verg heures, alors qu’elle
conférence sur ses aventures vécues, aux Saint-Martyrs canadiens. Les 1 trav’€rt,ajt la chaussée Elle à été ad- 

' - ’ ................................" ' ----- pierre » «■!*"*■ I mi„ à I hôpiUl Srint-Luc «uffr.ntl .
rVn°t 1. p. I "<• '"“îv"■? * J*mb' drr* VU ^virop. dt S. nt-Uml

crane. L’auto était conduite par Eu- ... T..

et en plus du visa sur son passe-port, pères que Mgr lapierre a désignés; 
qui atteste sa venue au pays, il se ; pour ce nouveau pc ’ 
fait remettre une déclaration timbrée p. Francis Lcfebvn 
de tous les maires des municipalités rents demeurent dans lu paroisse de

pierre angulaire qu’il visite.
_____  M- Bichon est de nouveau en route

pour Vancouver ou il s'embarquera 
pour Jaffa, en Palestine; après une 
visite en Terre-Sainte, il regagnera 
sa mission du Congo par l’Egypte, le 
Soudan, le lac Tanganyika et le Con­
go Bêla*

Fin tragique d’une 
partie de chasse

Montréalais tué accidentel­
lement dans les bois de 

Terrebonne
Terrebonne, Qué., 11 — (Spécial au 

Canada) — Une partie de chasse s’est 
terminée tragiquement ce matin, ver» 
huit heures, dan» les bois de Terre- 
bonen .alors qu’un chasseur, en vou 
lant tuer un chevreuil, a atteint un de 
scs compagnons d’une balle de fusil 
et l’a blessé mortellement à la tête.

La victime est M. Amédée Demers, 
âgé de 41 ans, qui demeurait 1709, 
rue Dufresne, Montréal. La balle 
après avoir traversé un cèdre de huit 
pouces d’épaisseur, derrière lequel se 
trouvait la victime, a atteint M. De- 
mers au cou, lui fracturant toute la 
mâchoire. La mort fut instantannée.

Le c’ ef de police de Terrebonne, M. 
Doyle, «t le sergent détective Lasnier 
ce la Sûreté provinciale, qui ont fait 
enquête sur cette tragédie, ont appris 
que Demers après être arrivé hier 
soir, à Terrebonne, s’était rendu au 
camp de chasse de M. Paul Després, 
situé à environ quatre milles d'ici, 
dans les bois de Terrebonne.

Cinq autres chasseurs se trouvaient 
au camp de M. Després à l’arrivée de 
Demers. C’étaient MM. Roméo La­
rocque, Joseph Bayard, Hector Papi 
neau. Jean Léveillé et Després. Ce 
matin, vers sept heures, tous les 
chasseurs quittaient le camp, sauf M. 
Léveillé qui y resta pour préparer le 
dîner. Trois d’entre eux prirent une 
certaine direction dans le bois, tandis 
que Després et Demers en prirent une 
autre. A environ un quart de mille 
du camp, Després dit à son compa­
gnon qu’ils allaient se séparer, mais 
i! lui fixa un endroit où ils devraient 
de rencontrer.

Deniers, qui ne connaissait pas très 
bien le bois où il se trouvait, ;je trom­
pa de sentier et arrivait près de celui 
qu’avoit pris Després, quand il aper­
çut deux chevreuils. Se cachant alors 
derrière un cèdre, il se préparait à 
faire feu quand une balle traversa 
l’arbre qui le cachait et l’abattit. C’é­
tait Després qui ayant vu lui aussi les 
chevreuils, vPliait de tirer un coup de 
fusil.

Se rendant aussitôt au camp, Des- 
piés alerta le chef Doyle qui prévint 
le chef Jargaille, de la Sûreté pro­
vinciale. Le coroner du district, le Dr 
Ludgei La be lie, a tenu une enquête 
ce soir et rendu un verdict de mort 
accidentelle.

^ m m —- •

Sept ministres au 
banquet H. Mercier

De tous les coins de la pro­
vince, on ira à Ste-Martine 
fêter le ministre des Terres 

cl Forêts
La* célébration du 25c anniversaire 

de l’entrée en politique de l’honorable 
Honoré Mercier,'ministre des Terres 
et Forêts, aura iieu à Sainte-Martine 
mardi prochain. Cette manifestation 
revêtira un caractère plus que local, 
car les nombreux amis du populaire 
M. Mercier, tant de Montréal que do 
Québec, ont voulu se joindre aux or­
ganisateurs du comté de Château-
fuay. Déjà, plus de 500 citoyens 

trangers au comté ont fait connaître 
leur intention d’assister u la fête à 
laquelle seront présents sept mi­
nistres du cabinet Taschereau. Com­
me nous l’avons annoncé, on inau- 

i gurera par la même occasion l’Ecole 
d’agriculture de Sainte-Martine. En 
plus de Thon. M. Mercier, les mi­
nistres présents seront Thon. L.-A. 
Taschereau, l’hon. Athanase David, 
Thon. Hector Laferté’, Thon. J.-E. 
Perrault, l’hon. Adélard Godbout, 
l’hon. J. H. Dillon et l’hon. C.-J. Ar- 
cand.

Les ministres quitteront le Palais 
midi, et aux 

ambert, sur le 
boulevard Alexandre Taschereau, ils

M. Emile Barnadet. surintendant 
du service municipal des récréations 
publiques, déclarait hier que les ti­
tulaires au poste de gardiens des 
piscines devraient à l’avenir subir un 
examen sérieux et remplir les condi­
tions requises par leurs fonctions.

Cette déclaration vient à la suite 
de lu tragédie qui se produisit mer- 
«rredi dernier au bain Emard, où se 
noya un enfant du nom de Walter 
Pickard.

“Lintention de M. Bernadet est fort 
sensée, nous disait hier soir M. J.-E. 
Simard, président de la Société Roya­
le de Sauvetage (province de Québec) 
et secrétaitre de l’Association ama­
teur de natation du Canada.

“J’approuve fortement M. Bema- 
iet, ajoute M. Simard, et je sais que 
ies autorités municipales compren­
dront toute la portée de son projet. 
Combien de fois, dans le passé, n’ai-je 
nas moi-même insisté sur l’importan­
ce de l’examen dont M. Bernadet par­
le!

“Evidemment, je ne fais pas allu­
sion au Comité exécutif actuel, car je 
ne lui ai soumis aucun projet. Mai» 
d'autres administrations de Montréal 
m’ont déjà consulté à ce sujet. Je leur 
ai exprimé mes vues, fourni certains 
conseils d’ordre technique qui, appa­
remment leur semblaient logique».

“I! y a un an et demi environ, le 
Comité exécutif de Montréal accep­
tait mes recommandations et promet­
tait d’y donner suite. J’ignore encore 
ce qu’on fit d’un questionnaire que 
je préparai, à la demande de» com­
missaires municipaux. Comme ques­
tion de fait je n’ai noté aucun chan­
gement dans l’administration de» 
bains publics, et je suis enclin à croi­
re que tout le bel empresesment qu’on 
avait manifesté touchant les leçon de 
sauvetage, des respiration artificielle 
et de natation, ne fût un banal passe- 
temps”.

Depuis nombre d’année» M. Simard 
consacre du temps et de l’énergie à la 
vulgarisation du sport de la natation 
et surtout à la propagande d’un sys 
tème de sauvetage. La Société Roya­
le de Sauvetage qui compte des filia­
les dans le monde entier, fit imprimer 
l'an dernier une plaquette en français 
sur les méthodes de sauvetage en cas 
de noyade.
En sa qualité de président pour le 
district provincial de Québec, M. Si­
mard engagea l’Administration pré­
cédente à faire subir un examen sé­
rieux aux gardiens des piscines mu­
nicipales. Rien ne fut fait. Nous 
avons une copie du questionnaire que 
l’Hôtel de Ville devait soumettre aux 
gardiens de piscines, et pouvons nous; 
rendre compte qu’il englobe tous les 
aspects-de la question: pureté et tem­
pérature de l'eau, compétence en na- 
\ation et en sauvetage, manipulation 
des douches, notions d’hygiène, etc. 
choses qu'un gardien de piscine se 
doit de connaître suffisamment.

Dans les autres pays et même dans 
certaines provinces du Canada, c’est 
la Société Royale de Sauvetage qui 
fait subir les examens à ceux qui as­
pirent au poste de gardien d'un bain 
public. Ici, on ne tient pas d'examen 
du tout. Certains gardiens ne savent 
probablement pas nager. Comment 
s’y prendront-ils pour enseigner le 
sauvetage, ou même l’exercer le cas 
échéant?

Tombola pour secourir les 
morts de Ville St-Pierre

Dyers Associations” de certaines
grande» villes américaines.

! Ces deux bandits ont déjà rendu 
visite à des nettoyeurs-tenturiers- 
presseurs de la rue Sherbrooke, de la 

i rue Sainte-Catherine ouest et de la 
! rue Crescent. Et voici la proposition 
‘qu’ils leur ont faite : “Vous allez nous 
verser régulièrement $5 par semaine 
ou nous ouvrons un atelier à côté 
du vôtre et nous coupons les prix de 
moitié. Choisissez : la banqueroute ou 
notre union”.

Certains nettoyeurs, qui ont les 
reins les plus solides ont mis les aven­
turiers à la porte; d'autres y sont 
allés avec plus de ménagements; d au­
tres enfin se sont plaints à l’Associa­
tion des Marchands-Détaillants qui a 
immédiatement mis des agents spé­
ciaux aux trousses des deux “racke-

Ceux-ci ont suivi exactement le pro­
cédé de leurs confrères des villes amé­
ricaines, oû le “racket” fameux des 
nettoyeurs-tenturiers a compiencé sous 
forme d’intimidation purement com­
merciale, pour évoluer ensuite en une 
puissante association de dynamitards, 
de “gangsters” et d’assassins. Les 
gens du métier n’ignorent pas aue les 
grandes usines de nettoyage exigent 
des quelques 1,000 petits dégraisseurs 
de Montréal un minimum de $0.60 par 
habit d’homme ou par robe et que les 
détaillants a leur tour, après avoir 
fait le pressage, demandent aux 
clients environ $1 par habit. L’on voit 
tout de suite oû la concurrence d’un 
nettoyage à sec pour $0.50 par exem­
ple mènerait la plupart des petits dé­
graisseurs de Montréal.

A Chicago, l’“union” des nettoyeurs- 
tenturiers menaçait les nettoyeurs ré­
calcitrants de couper les prix d’un 
nettoyage à sec jusqu’à $0.39 et à Dé­
troit, elle les a réduits jusqu’à $0.29.

Les deux agent» de “racket” dont 
il est question seront arrêtés d’ici 
quelques jours. Les dossiers préparés 
contre eux par les détectives sont déjà 
volumineux. L’on sait d’où ils viennent 
et les renseignements communiqués 
par la police américaine ont permis 
d’établir que l’un d’eux a organisé des 
“unions” à Chicago, Détroit, Cleve­
land, Toronto, Toledo, Saint-Louis et 
Cincinnati. Leur procédé habituel a 
été de “peinturer la vile len rouge.”

“To paint the city red”, cela signi­
fie recruter par l’intimidation autant 
d’unionistes que possible et, le jour où 
ils se révoltent les conserver par la 
force.

Hier soir, le groupe des dégraisseurs 
de l’Association des Marchands-Dé­
taillants a pris connaissance des pre­
miers résultats de l’enquête de ses 
agents. Les officiers ont fait obser­
ver que Montréal était jusqu’ici lu 
seule ville du continent américain qui 
n’ait pas souffert du “racket” dans le 
domaine des affaires permises.

Pour aider l’Association à organiser 
la petite industrie des nettoyeurs et 
presseurs, l’Exécutif de la ville a dé­
jà adopté un projet de règlement qui 
sera soumis au conseil municipal dès 
sa prochaine séance.

Il s’agit d’obliger les dégraisseurs à 
présenter un certificat signé par les 
inspecteurs de la ville attestant que 
leurs locaux sont appropriés au dé­
graissage et qu’eux-mèmes, présentent 
certaines garanties d’honorabilité. Si 
le règlement de l'Association est voté, 
des inspecteurs municipaux visteront 
chaque mois les établissements des dé­
graisseurs, constateront que l’on n’y 
garde pas plus qu’une pinte de ma­
tière inflammable à la fois— et encore 
dans des bouteilles de sûreté—que l’aé­
ration est suffisante etc..* Ces cons­
tatations sont importantes, car il 
s’agit de faire observer des règlements 
déjà édictés et de protéger la vie hu-1 
maine et la propriété contre les ris­
ques d’explosion et d’incendie que cou­
rent souvent les occupants, les clients 
et les voisins des ateliers de dégrais­
sage. Ce règlement affecterait plus de 
1,000 établissements de commerce.

Ville St-Picrrc, 11. —D.N.C.— M. ; 
l'abbé A- Berthiaume, curé de Ville 
St-Pierre, vient d’organiser une tom­
bola pour secourir les morts. Elle 
sera en opération jusqu'à samedi pro­
chain, à la salle du couvent à l'angle 
de la rue St-Jacques et de la 2ème 
avenue. Les revenus de la tombola 
serviront ù payer des messes pour les 
morts.
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Aies, août

Ville LaSalle, 11. —D.N.C.— Di­
manche après-midi à trois heures, M. 
i’abbé J.-D. Francoeur, curé de Ville 
LaSalle, bénira la pierre angulaire de 
la nouvelle chapelle St-Nazairo.

gène Rivent, demeurant 4319, rue i J(€ront rencontrés par des électeurs de 
Garnier. Le -ergent Malepart J®* ci,4teauguay qui les conduiront jus- 
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billard ont enquete. ^ centre du comté que M. Mercier re-
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Saint-Etienne de Montréal, et le R 
P. Antonio Laberge, de Château-
«u«y* , . .La paroisse de Kungchulirt se com-
p< *e de 200 chrétiens. Elle possède, . . - .
une école f*>ur les garçons et une (deux fois par semaine, prodiguer | discours seront radiodiffuses par u* 
écok? peur 1rs fillettes. Les Soeurs leurs soins aux malade* du dispen- poste CKAC de 2 à 4 heures, et des
da l'Immaculée-Conception y vont, «air fonde par le R. P. Lefebvre. I haut-parleur» seront installes.
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